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HISTOIRE 

DE 

L'ACADÉMIE 

DES JBVX F LOS AVX, 

PREMIERE PARTIE, 

Dans laquelle on examine tout ce que 
contient d’hiftorique l’antique Regifire 
de la Compagnie des Sept Trobadors 
ou Poètes de T ouloufe , qui commence 
en 1323, & finit en 1356, 

Par M. de Pons an, Tréforier de France de 
la Généralité de T ouloufe, l’un des Quarante 
de l’Académie des Jeux Floraux. 



A TOULOUSE, 

De l’Imprimerie de la V euve de M*. Bernard 
P 1 j 0 n , Avocat , feul Imprimeur du Roi 
& de l’Académie des Jeux Floraux. 
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PREMIERE PARTIE. 

E Corps Académique établi à Ton- 
loufe avant le quatorzième fiècle , eft 
la plus ancienne Compagnie de Gens 
de Lettres qui foit en F rance , 8c par 
conféquent en Europe ; elle eft con- 
nue fous le nom d’ Académie des Jeux Floraux 
depuis le commencement du quinzième fiècle : 
il eft certain qu’elle ne portoit pas ce nom avant 
ce temps-lh , ainfi qu’on le fera voir. » 
Les monumens les plus anciens de ce Corps 
Littéraire font deux Regiftres en vélin ; ils 
font écrits d’un très-beau cara&ère en langage 
•provençal ou romain, qui eft devenu la langue 
.vulgaire de Touloufe. 11 foroit inutile de par- 
ler de l’authenticité de ces Regiftres ; on voit 
Part. /. A ij 
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bien k la première infpeétion que Ce font de* 
monumens refpeétables. Voici ce que Catel , 
Cafeneuve 8t Lafaille en difent. 

Catel , k la page 401 des Mémoires du Lan- 

Î uedoc , s’explique en ces termes : L’ancien 
.ivre 6* Regijlre des Jeux Floraux , qui ejl 
dans -le s Archives de la Maifon de Ville', ejl 
fort ancien , 6* précède tous les autres Regijlre s , J 

commençant' en V an 1323. . ' 

Cafeneuve , dans fon Traité de l’Origine des 
Jeux Floraux , page 63 , difoit , il y a plus d’un ! 
fiècle ; Que durant la célébration de s Jeux Flo- 
raux de Touloufe , qui je fait tous les ans le 
premier 6* troifiè'me de Mai ,dans le grand Con * ! 

JiJloire de l’Hôtel de Ville , on a de coutume j 

d’étaler ces vieux Regijlres, avec une efpèce de . 
vénération , devant les Juges 6* Mainteneurs 
des Jeux . • 

Lafaille , au tome premier de fes Annales , 

& fous l’année 1324, dit , en parlant de ce Li- 
vre : Que c’ejl le premier Regijlre des Jeux 
Floraux ; qu’il ejl écrit en langue proven - | 

çale , b qu’elle commençait alors à fe corrom- 

Ï re b à dégénérer en la langue vulgaire de 
'ouloufe. Il ajoute que V ètablijfement des ■ , 
Jeux Floraux , tel qu’il l’a raconté , ne fau - < 

voit avoir plus de marques de vérité , puifqu’il 
ejl fondé fur une Relation extraite de ce Re- i 
gijlre , dont la foi ne peut être . révoquée en 1 
doute. 

C’eft fur l’autorité de cet antique Regiftre 
que Catel , Cafeneuve , Lafaille, St plulieurs 
autres Auteurs , fe font fondés pour juftifier 
tout ce qu’ils ont dit de cette ancienne Com- 
pagnie' de Gens de Lettres j c’eft, le feul mo-> 
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trament qui nous refte de ce temps-là fur cette 
matière : c’eft donc uniquement à ce précieux 
Regiftre qu’on peut avoir recours pour cou- ' 
noître les particularités intéreflantes qui re- 
gardent la Compagnie des Sept Trobadors ou 
Poètes de Touloufe , de laquelle l’Académie 
des Jeux Floraux tire fon origine. 

Ces Regiftres contiennent principalement di- 
vers Traités de Rhétorique & de Poéfie. Les 
règles de la Verfîfication qu’on obfervoit alors 
y lont très-bien expliquées ; il y eft parlé de 
plufieurs obfervations dont les Poètes Français 
ne fe font apperçus que long-temps après. 

Ces Traités font les premiers Ouvrages de 
cette efpèce qui ayent paru en France ; ils 
étoient d’un grand prix , fur-tout avant l’in- 
vention de l’Imprimerie; Cet Art admirable n’a 
été connu que dans le milieu du quinzième 
fiècle, 8t ces Traités ont été publiés en 1356 $ 
c’eft-à-dire , environ un fiècle avant la découverte 
de l’Imprimerie. Ces deux Regiftres font deux 
monumens uniques pour connoître l’étàt de la 
Poéfie provençale dans le quatorzième fiède.Les 
règles dé divers petits Poèmes , qui ne font 
plus en ufkge , y font très-bien expliquées ; St 
ces règles font toujours accompagnées d’exem- 
ples ; c’eft-à-dire , de quelques Poèmes de 
chacune de ces efpèces. 

Le fécond de ces Regiftres ne contient rien 
d’hiftorique $ il ne fauroit par conféquent être 
d’aucun ufage pour l’objet qu’on fe propolç 
dans cet Ouvrage ; il peut feulement fervir à 
faire voir que ces anciens Académiciens étoient 
extrêmement zélés pour la gloire de leur 
Corps , pour le progrès de la Poéfie , St pour 
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promulgiter leurs loix de la Verfificatîon. 

Le premier Regiftre parle de la mâme ma- 
tière que le fecona , mais d’une manière moins 
étendue : on y trouve à la tête un Préliminaire 
hiftorique allez, conlidérable , qui narre , non 
l’origine de ce Corps Littéraire r mais ce qui 
s’y paffa depuis l’année 1323 jufqu’à l’année 

Tous les Auteurs qui ont parlé de l’Acadé- 
mie des Jeux Floraux ont cité ce Préliminaire , 
St en ont rapporté des lambeaux : Papire-Maf- 
fon , Pierre Duffor , Catel ,Cafeneuve , Lafaille 
St plufieurs autres, ont tous puifé dans cette 
fource ; mais faute d’attention , ils font tombés 
dans plufieurs méprilès : on ne s’attachera pas 
à les faire remarquer , à moins que ces Auteurs 
ne foutiennent quelque erreur par des raifons 
qui méritent d’être réfutées; mais on examinera 
le texte de ce Préliminaire avec tant d’exatti- 
tude , qu’on pfe aflurer que tout ce qui ne fera 

Î >as conforme à l’explication qu’on en va faire , 
èra néceflairement faux ou altéré , dans quel* 
que Auteur qu’il fe trouve. 

M. de Laloubère , dans fon Traité de l’Ori- 
gine des Jeux Floraux , annonce d’abord qu’il 
veut examiner ce qu’il y a d’hiftorique dans ce 
Préliminaire , à quoi , dit-il , perfonne ne s’eji 
ajfef appliqué ; mais il l’a fait lui-même d’une 
manière fuperficiellé ; à caufe que , comme tous 
ceux qui en ont parlé avant lui , il ne l’a exa- 
miné que par lambeaux , fans le connoître en 
entier , St fans prendre le foin d’éclaircir les 
faits les uns par les autres. 

C’eft fans doute ce qui . lui a fait donner à 
cette Compagnie le num d’ Académie des Jeux 
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Floraux , dans ün temps auquel ce nom n’étoît 
pas encore connu. Il a donné fur cet article 
dans une erreur générale qui eft de grande 
conféquence, 8c que je fuis affuré de détruire 
démonftrativeraent. On ne pourra pas fe dif- 
penfer de remarquer quelques autres méprifes 
dans lefquelles eft tombé M. de Laloubère : 
je me propofe d’examiner ce Préliminaire hif- 
torique avec tant de précifion, qu’il ne fera 
plus poffible qu’on dife à l’avenir que perfonne 
ne s’y eft jamais allez appliqué. 

Le Préliminaire dont on parle eft la feule 
Pièce connue qui nous apprenne quelque chofe- 
de l’ancien Corps Littéraire des SeptTrobadors 
ou Poètes de Touloufe : ce n*eft pas un Journal 
exaél 8t fuivi ; mais on y trouve avec peu d’or- 
dre un aflez grand nombre de chofes intéref- 
fantes , qui fe payèrent dans cette Comjpagnie 
depuis l’année 1323 julqu’en 1356. 

Lafaillearapporté tout ce narré dans le pre- 
mier tome de lès Annales , depuis la page 64 
jufqu’k la page 84 : on pourra avoir recours au 
texte quand on voudra vérifier fi ce qu’on avance 
dans ce Mémoire y eft conforme ; on trouvera 
cette Pièce au chapitre des Preuves des Annales. 

Avant d’entrer en matière, il eft néceflaire 
de fixer le temps auquel ce Préliminaire a été 
écrit ; car il n’a point de date. Pour parvenir 
à cette fixation ( qui aura Ion utilité ) , on va 
faire voir que Molinier , Chancelier de ce. Corps 
Académique , eft l’Autenr du Préliminaire hif- 
torique qui étoitk la tête des loix de la Poéfie , 
iorfqu’elles furent publiées en 1356, 8t, que par 
confequent il doit être , à peu de chofe près , da 
la même date que cette publication. . • 
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• T rois chofes , dit l’Auteur de ce narré , font 
néceflaires pour mettre un Ouvrage dans fa per- 
fection , le vouloir , le /avoir 6» le pouvoir j 
mais comme l’homme ne peut rien faire fans 
l’aide de Dieu , cet Auteur lui demande humble- 
ment le favoir 8t le pouvoir, après avoir reçu de 
lui le vouloir , afin que par ce fecours il puifle 
commencer, pourfuivre St achever le Traité des 
Loix de la Poéfie , auquel il fe propofe de tra- 
vailler , tantôt en vers , tantôt en proie , félon 
que cela lui paroîtra convenable. Son deffein , 
dit-il, eft de l’écrire correctement, mais fans 
ornemens recherchés 6c ambitieux. 

Il eft évident que cette invocation n’a pu être 
faite que par celui qui avoit befoin de la protec- 
tion de Dieu pour l’aider dans le travail qu’il 
alloit entreprendre ; par conféqnent le Chance- 
lier Molinier étant certainement l’Auteur -du 
Traité de la Poéfie auquel le Corps des Sept 
Poètes l’avoit chargé de travailler , comme on. 
le verra dans la fuite , il doit être nécelfai re- 
ment l’Auteur du Préliminaire qui fe trouve à la 
tête de ce Traité, 8t qui commence par cette 
invocation. ' 

Molinier ne dut travailler à ce Préliminaire 
que quand il eut fini fon Ouvrage ; mais il fat 
oblige de fuppofer en l’écrivant qu’il l’avoit. 
fait avant de commencer fon Traité des Loix 
de la Poéfie. 

. La dernière pièce de ce narré eft une Lettre 
circulaire en vers , per diverfas Regios è Filas 
notabblas tramefa , adreffée à plufieurs Villes 
éonfidérables , en leur envoyant les Loix de la 
Poéfie. Cette Lettre eft datée de l’année 1356; 
elle fixe par-lk le temps de la publication dtr 

Traité 
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Traité de ces Loix 8c du Préliminaire qui les. 
précédoit. Un Ouvrage fans date , publié du 
vivant de l’Auteur , ne peut avoir d’autre date 
que celle du temps de fa publication. 

Molinier travailla fans doute de mémoire à 
ce narré ) de-là vient que les faits y font rap- 
portés avec peu d’ordre 8c de fuite : il n’eft pas 
fur prenant qu’en racontant en 1356 ce qui 
s’étoit palfé dans cette Compagnie depuis 1323, 
il n’ait pas pu obferver beaucoup d’exaétitude $ 
cela n’étoit pas polfible , n’ayant d’autre fe- 
cours que la mémoire pour fe rappeller les faits 
de trente-trois années. La forme de ce narré 
fait bien voir qu’il n’a pas été fait fur des Mé- 
moires exaéts ; mais cela n’empèche pas qu’il ne 
contienne quantité de chofes curieufes 8c plu- 
fieurs pièces importantes 8c très - fingulières. 
Il réfulte évidemment de ces obfervations , que. 
Molinier ne travailla à dreffer ce narré hiuo- 
rique qu’en 1355 ou en 1356. 

Quand le Chancelier Molinier eut avancé de 
mettre en ordre le Traité de la Poéfie , les 
Sept Trobadors voulurent qu’il portât pour, 
titre : Leys d'Amors , les Loix d’ Amours. Le 
'mot d’Amour fe trouve fouvent employé dans 
ces deux Régi ( 1 res à la place de celui de Poélie } 
& celui de fin Aimant , pour dire excellent. 
Poète : ainfi ce titre , qui paroît ftngulier , ne 
lignifie autre chofe que Loix de la Poe’siç. 

Ces expreffions , 8c plufieurs autres fembla- 
Jbles qui le trouvent répandues dans ces Regif- 
tres, ne doivent pas faire croire que ces anciens 
• Trobadors traitalfent fouvent dans leurs vers? 
des Sujets de galanterie , ni qu’ils fuffent bien 
aiife que les Auteurs leur remilfent , pour les 
Part. I. B 
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Prix Qu’ils diflribuoient , des Ouvrages de ce 
genre. Bien loin de là, ils ne reee voient jamais 
des vers purement galans ; fi' l’on parloit d’a- 
mour dans les Pièces qu’on leur -préfentoit , il 
falloit que ce fût en des termes qui puflènt 
fouffrir une allégorie dévote , 8c ils étoient 
très-attentifs à n’y être pas trompés. . 

Ils n’entendoient autre chofe par. le mot 
d 'Amors , que la Poéfie , 6c l’inclination à la 
vertu ; ils traitoient de fols 8c d’infenfés ceux 
qui s’abandonnoient à l’Amour ; ils exhortaient 
les Poètes à perfectionner leurs talens , pour fe 
rendre dignes de chanter les louanges de Dieu. 

Tout ce qu’on peut dire en général du ca- 
ractère des Poètes qui compofoient ce Corps 
Académique , c’efi qu’ils étoient fort portés à la 
gaieté $ mais c’étoit une joie innocente , qui ne 
îaifoit aucun tort aux bonnes mœurs. 

Cette difpofition d’efprit étoit-alors générale 
dans cette Ville. Tout étoit pour lès heureux 
Habitans un fujet fuffifant de le réjouir ; ils- 
rioient de petites choies , 8c qui certainement 
ne feroient pas rire aujourdhui. Divers Ou- 
vrages anciens* 8c une tradition confiante, nous 
apprennent que e’étoit les mœurs de ce temps- 
là ; notre ancien Regifire le juftifie. Cet efprit 
régnoit encore dans cette Ville du temps de 
notre célèbre Poète Godolin ; lès Poéfies,. 8c ce 
qu’on raconte de lui 8c de fes plaifanteries,en. 
font une preuve évidente. 

Il faut remarquer en paifant que ces anciens 
Académiciens lè nommoient indifféremment 
Seigneurs ou Poètes j ils fe ïèrvoient làns 
doute du mot de Seigneur à la place de celui 
de Monfieur. 
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Mais je dois faire connoître plus particuliè- 
rement le caractère enjoué de ces Sept Sei- 
gneurs ; St pour <ela , je vais faire voir qu’ils 
répandoient cet efprit de gaieté fur tout ce qu’ils 
écrivoient. 

Ils prenoient le titre de la très-gaie Compagnie 
des Sept Poètes de Touloui'e, St quelquefois 
ils fe nommoient le gai ConiHloire : par-là ils fe 
vonoieht en corps à la joie j ils appellent la 
Poélle l’art joyeux de faire des vers , ou bien 
la gaie fcience ; St les règles de laPoéfie, les 
fleurs du gai favoir. Ils exhortent les Auteurs 
à fuir la trifteffe ; ils nomment la Fleur d’or 
qu’ils diflribuoient, la joie de la Violette. Leur 
Lettre de convocation cpmmence par ces mots : 
La très-gaie Compagnie des Sept Poètes de 
Touloufe , aux honorables Seigneurs qui ont 
la fcience en partage , falut & Vie joyeufe. Par 
cette Lettre ils prient les Auteurs de venir fi 
bien fournis de beàux -vftrs Stde chants agréa* 
blés , que tout le monde en foit plus porté à fe 
réjouir. 

Mais y pour donner une idée plus précife de 
la manière de penfer de ce temps-là , voici 
comment s’explique ce favant Chancelier dans 
Je fécond chapitre du Préliminaire que nous 
examinons : la traduûion que je vai donner de 
ce morceau eft très-fidèle St très-littérale. 

Selon ce que difent les Philofophes , tous les 
Hommes du monde défirent de pofféder les 
Sciences , qui font les fources du favoir ; du 
lavoir naiflent les connoiffances , les connoif- 
fances forment la raifon St le bon fens , le bon 
fens produit les bons Ouvrages , les bons Ou- 
vrages font le mérite des Auteurs , le mérite 
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attire les louanges , Sc les louanges procurent 
des marques d’honneur , les honneurs font fui-» 
vis de récompenfes , les récompenfes font une 
fource de plaifirs , 8c de ces plaifirs naiffent la 
joie 8c Pallégreffe , qui font l’objet des defirs 
de tout le monde. 

Après cette efpèce de généalogie de la joie , 
Molinier en fait l’éloge en parlant de fes effets. 
Selon le fentiment de Caton , dit-il , confirmé 
par l’expérience , la joie 8c Pallégreffe font fort 
■utiles à l’Homme , pour l’aider h rapporter toute 
forte de peines , 8c pour le foulager dans les 
traverfes 8c les adverfités dont la vie eft fbuvent 
femée. La joie 8c Pallégreffe facilitent à l’Hom- 
me le fnccès de fes louables entreprifes ; elles 
lui font plus utiles que la triflefïe s pour couler 
fes jours dans l’innocence : car il eft certain que 
la joie 8c Pallégreffe confortent le cœur , forti- 
fient le corps , confervent les vertus des cinq 
fens de nature , font iftiles au bon fens , h l’en- 
tendenient , k la mémoire , donnent h l’Hom- 
me un teint frais 8c vermeil , 8c le tiennent 
jdans un état fioriffant ; au lieu que le chagrin 
8c la trifteffe navrent le cœur , ruinent le corps , 
féchent les os , font paroître l’Homme plus 
vieux qu’il n’eft , 8c détruifent les vertus. C’eft 
pourquoi il eft agréable à Dieu , notre fouve- 
rain Mattrè , Seigneur 8c 'Créateur, qu’on le 
ferve avec un cœur rempli de joie 8c d’ailé-, 
greffe , fuivant le témoignage qu’en rend le 
Pfàlmifte , quand il di.t : Cantate & exultate in. 
Domino y chantez 8c réjouiffez-vous dans le 
Seigneur. 

La manière de penfèr des Savans qui corn-- 
pofoient cette Compagnie , nous apprend qu’en 
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ce temps-là les Gens de lettres n’avolent pas 
feulement en vue d’acquérir par leurs études, 
des connoiffances utiles 8t agréables , ils vou- 
loient encore égayer les Sciences 5 ils crôyoient 
que ce qu’ils nommoient le gai favoir , étoit 
très-propre à leur procurer la iànté du corps St 
la tranquillité de ' refprit. Mais ce qui fait le 

{ >lus d’honneur à leur gaie fcience , c’eft qu’ils 
a regardoient comme très-utile pour porter à 
la vertu. La Poéfie , qu’ils nommoient l’Art 
joyeux de faire des vers , leur paroiffoit néce£ 
faire pour les aider à couler leurs jours inno- 
cemment St joyeufement : pouvoient-ils s’en 
former une plus haute idée ? 

A la fuite ae cet Avant-Propos , l’Auteur nous 
apprend qu’il y avoit au temps pafl’é , dans la 
Royale Ville de Touloufe , fept favans St fa- 
ges Seigneurs qui fouhaitoient ardemment d’ac- 
quérir la fcience du gai favoir, pour être en 
état de faire de bons Poèmes en langage ro- 
main. Leur objet étoit très-louable , puifqu’ils 
fe propofoient de remplir leurs Ouvrages d’ex- 
cellens préceptes 81 de bons enfeignemens ; de 
compofer des Cantiques à la louange de Dieu, 
de la glorieufe Mère , 8t de tous les Saints du 
Paradis. Ils vouloient encore inflruire les igno- 
rans , 81 réfréner les pallions de la jeunelie. 

Ces fept Seigneurs n’oublièrent pas fans 
doute d’infpirer de vivre toujours dans la joie, 
St de fuir les diffentions St la tridelfe , enne- 
mies du gai favoir } 8t pour accélérer l’avance- 
ment des Sciences qui étoient l’objet de leur 
afièftion 8t de leurs defirs , ils mirent en exé- 
cution le delfein qu’ils avoient formé depuis 
quelque temps. 
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Le beau projet des fept Seigneurs étoit d’en- 
voyer une Lettre circulaire dans les principales 
Villes de la Province de Languedoc , pour in- 
viter les Poètes de fe rendre , au jour àffigné 
par cette Lettre , dans la Ville de Touloufe , 
afin qu’ils pnflent juger de leur favoir , de leurs 
belles connoiflances , 8t de la délicatefl'e de leur 
efprit ; qu’en fe communiquant leurs lumières , 
ils contribualfent enfemble au progrès dç la 
gaie icience, 8t que l’Art des vers fe perfec- 
tionnât par la difpute. 

Pour engager les Poètes à ne pas manquer 
de fe rendre à Touloufe au jour marqué , les 
fept Seigneurs promirent , par leur Lettre cir- 
culaire , de donner une Violette d’or à celui 

3 ui feroit la meilleure Pièce de Poéfie. Leur 
eifein eft très-bien expliqué dans cette Lettre , 
qui eft en vers : on en va donner la traduction j 
elle contient diverfeS circonftances curieufes , 
St très-utiles pour fervir à l’hiftoire de cetta 
Académie. On a tâché de conferver , autant 
qu’il a été poflible , les expreflîons de cette Let- 
tre j elle eft digne de la curiofité des perfonnes 
qui s’intéreffent à la gloire de Touloufe y 6t qui 
prennent part h ce qui a fans doute contribué h 
y faire fleurir les Arts 8c les Sciences. 

Lettre circulaire de la gaie Compagnie des 
Sept Trobadors de Touloufe t envoyée aux 
principales Villes de la Province de Lan- 
guedoc , le Mardi après la Fête de la Touf- 
Jaints de Vannée 1323. 

La très-gaie Compagnie des fept Poètes de 
Touloufe , aux honorables Seigneurs , Amis 8c 
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Compagnons qui pofsèdent laAence d’où naft 
la joie , le jplailir , le bon fers , w mérite 8t la 
politelTe , falnt St vie joyeufe. Notre plus gran- 
de attention , St nos delirs les plrys ardens , font 
de nous réjouir en récitant nos vers 8t nos 
chants poétiques. C’eft ce qui nous engage à 
faire connoître de plus en plus notre favoir , 8t 
chez nous 8t au loin. 

Si perfonne ne cultivoit la Poéfie, ce bel 
Art périrait , St tous les plaihrs avec lui ; la terre 
fe trouverait dépourvue des Savans qui en font 
l’ornement : mais les préceptes , les enfeigne- 
mens des Poètes font fl utiles , que de mêmé 
que les Réguliers enfeignent la vie fpirituelle , 
les Poètes enfeignent la temporelle. Ainfi, 
puifque vous avez le favoir en partage , St 
que vous poffêdés l’Art de la gaie fcience , 
venez nous faire connoître ce que vous favez 
faire j les louanges répondront au mérite de 
vos Ouvrages , St les honneurs fuivront de 
près les louanges. 

Mais pour les mériter , il faut avoir attention 
d’agir St de parler avec beaucoup dé fagelfe ; 
fans cette prudente conduite , on s’expoferoit à 
la honte de mériter le blâme des Savans , s’ils 
manquoient de politelTe St de favoir-vivre. La 
droite raifon doit Être en tout temps St en tout 
lieu la règle de nos difcours St de nos démar- 
ches. 

Les Amateurs du gai favoir doivent fur-tout 
avoir 1’hônneur St la probité en lingitlière re- 
commandation ; celui à qui on ne peut rien re- 
procher , peut aller par-tout la tête levée. Gar- 
dons-nous de hazarder légèrement, par aigreur 
ou par raillerie, des paroles défobligeantes. On 
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ne fauroit trm^Touer les Poètes k qui nous det 
vons d’excell^i préceptes ; cependant on dit 
pins volontiers le mal.que le bien de ceux qui 
nous donnent de bons enfeignemens. 

C’eft pourquoi nous fept, qui avons fuccé- 
dé au Corps des Poètes qui font palfés , nous 
avons k notre difpofition un Jardin merveilleux 
St beau , où nous allons tous les Dimanches lire 
des Ouvrages nouveaux j 8t en nous commu- 
nicant nos lumières , nous en corrigeons toutes 
les fautes. 

Mais pour accélérer le progrès des Sciences , 
qui font 11 précieufes , nous vous faifons favoir 
que toutes affaires St toutes occupations ceffan- 
tes ., nous ferons , s’il plaît à Dieu , dans ce 
Verger charmant lé premier jour du mois de 
Mai prochain ; St rien n’égalera notre joie , ü 
nous vous y voyons ce jour-lk : car nous n’a- 
yons pas de plus grand plaifir que d’exalter le 
lavoir ; 8t pour faire un accueil plus gracieux 
à ceux qui nous remettront des Ouvrages , nous 
donnerons , par un jugement équitable , une 
Violette d’or fin, pour marque d’honneur, h 
celui qui aura fait le Poème qui. fera jugé le 
meilleur. 

Nous n’accorderons rien à la faveur , St noua 
n’aurons aucun égard k l’état, ni k la naiflancej 
la beauté des vers fera la feule chofe qui dé- 
terminera notre choix. Nous vous lirons nos 
Pièces de Poélie ; St fi vous y remarque® quel- 
que chofe qui ne foit pas bien , vous, le corri-, 

f erez : car nous faifons gloire de nous rendra 
la raifon j mais vous devez croire que noua 
juftifierons ce que nous aurons avancé. 

; Nous vous requérons St fupplions de venir* 

le 
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le Jour aflïgfté , fi bien fournis de vers harmd- 
«■eux j & d’un fi beau fens, que le fiècie en 
devienne plus gai , que nous en devenions plus 
difpofés à nous réjouir , 8t que le mérite re- 
vienne en vigueur. Que Je Dieu d’amour vous» 
affilié. _ ; / 

Ces Lettres furent données au Pauxbourg 
des Augufiines, au Verger dudit lieu, au pied 
d’un laurier , le Mardi après la Fête de laTouf- 
faints , l’an de notre Rédemption mil trois cent 
Vingt-trois. Et afin que vous ajoutiez une foi 
entière à nos promeflès , nous avons fait mettre 
en témoignage de vérité notre fceauù ces pré- ' 
fentes Lettres. 

Cette Lettre nous apprend plufieurs cbofes 
importantes pour I’hifloire de cette Académie,. 
Sa date établit d’une manière incontefiable , 
qu’en 1323: il y àvôit à Touloufe un Corps de 
Gens de Lettres , qui fe qualifioit , l’ excellent- „ 
ment gaie Compagnie des Sept Trobadors dej 
Touloufe. Ces fèpt Poètes s’expliquent avec une 
certaine autorité , & en des termes qui ne peu- 
vent convenir qu’à un Corps parfaitement éta- 
bli depuis lông-temps , St connu fous cette dé- 
nomination 5 il falloit encore pour s’expliquer 
ainfi > que leur fàvoir eût éclaté dans le monde,. 
& que leur réputation fût généralement ré- 
pandue : fans cela ces fept Poètes n’auroient* 
pu fe difpenfer d’annoncer leur établiflement.,. 
comme une chofe nouvelle ; au lieu qu’ils di— 
fent avoir reçu duCorps des Poètes qui les ont. 
précédés , un lieu merveilleux St beau , où ils. 
s’affemblent tous les Dimanches de l’amie , 
pour examiper leurs Ouvrages. 

Part. 1 G 
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Ces mots y nos Sept feguèn te Cor/delsTro- 
badors que fort pajfats , lignifient clairement * 
noù^ fept fuivant ou venant après le Corps des 
Poètes qui font partes 5 c’eft-à-dire. , qui : nous 
ont précédés. Getté manière de s’exprimer fait 
voir évidemment qu’en 1323 cette Compagnie; 
étoit établie depuis long-temps, 

M. de Laloubère, dans fon Traité de l’Ori- 
gihe dès Jeux Floraux , a traduit ce mot Cors 
par celui .de Cours y ce qui change entièrement 
le véritable fons de ce partage: car il eft très- 
différent .'de dire fuivant le cours des Poètes, 
qui font paffés ,:ou fuivant le Corps des-Poètes 
qui font partes. 1 . : 

Il elt aifé de fortifier que ce mot Cors , quoi- 
qu’il ioit écrit; farts ^yugnifiè ici Cofipus. On 
en voit la preuve en deux endroits du premier: 
fouillai: du Regiftre , colonne troifième, où pour 
dire que la foie nourrit le corps., 8c que la, 

• trifleffe gâte le corps ,on voit le mot de corps- 
écrit dans ces deux, endroits fans p } ce qui fait, 
voir que c’étoit alors l’orthographe de ce mots 
à quoi on peut ajouter qu’eri traduifant fuivqnt 
le cours des Poètes , cela n’auroit aucun fens. 
La' manière vague. 8t indéterminée dont s’é-, 
nonçent lefe fept Poètes , nous fait voir que Té» 
poqne 'de leur établiffement ne leur étoit pas. 
connue.' > ■ ,1 

*. Ces obfervatiohs , & plufieurs autres qu’oq 
aura occafion de faire, fuffifent pour regarder 
comme certain que te Corps Littéraire étoit 
établi long-temps avant la daté de cette Let- 
tré,' 6c mettent en.droit d'avancer que c’eft la 
plus ancienne Compagnie de Gens de Lettres 
que nous connoirtfons; elle fortifie plus de quay 
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tre fièclës d’ancîenneté , fans qu’on . pujffe dér 
couvrir fon origine. . - : \ 

Les fèpt Poetes qui ont. écrit cette .Lettre 
difent qu’ils pofsèdent un Jardin délicieux par 
fucceflion des Poètes leurs devanciers ; Us «jou- 
tent qu’ils s’y alTemblent tous les Di Blanc lies 
de l’année , ce .qui marque une Compagnie 
bien établie & des exercices réglés j ils* nous ap- 
prennent qu’ils remplirent leurs f'éances par 
des Pièces de vers qu’ils, examinent , 8c qu’ils 
corrigent après en avoir fait la critique. > 
On ne jieut pas douter que ce Verger n’ap- 
partînt en propre H ce Corps Académique : les 
fept Poètes qui lecompofoit en 1323 l’ont reçu, 
difènt-ils , des Poètes qui' font pafïes ; c’efl-à- 
dire , des Poètes qui les ont précédés dans leulrs 
Places. 1 

Cette manière de s’énoncer fuppofe une pôf- 
feffiou immémoriale. Les Sept Poètes en par- 
lant de- ce Jardin emploient (les exprelfions qui 
dénotent une véritable propriété ; ils s’expli-' 
quent avec untfaffeôion qui ne peut convenir 
qu’à de tranquilles Pofleffeurs. ' 

C’eft un lieu , difent-ils , merveilleux 8c beau : 
c’efl dans ce Jardin charmant qu’ils goûtent le 

{ ilaifir délicieux de cnltiver la gaie fcience 8c 
’art joyeux de compofer des Poemes de toutes • 
les efpèces. 

On verra que dans la Lettre de 1356 ils 
font avec complaifànce la defcription de ce Ver- 
ger, 8c qu’il étoit pour eux un lieu.de délice. 

Par la manière dont s’explique M. de La- 
loubère, dans fon Traité de l’Origine des Jeux 
Floraux , on voit bien qu’il étoit perfuadé que 
Verger appartenoit aux Sept Poètes ; maiÿil 
. C ij 
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à for mé une difficulté fur ce que dans la Lettre 
de 1323 il eft dit qu’ils l’oat à leur volonté ce 
'qui femble , dit-il , fïgrùfier à leur difpofition. 
M. de Laloubère ajoute que^perfonne n’entend 
nffej la force de cet ancien langage , pour avoir 
droit dalfurer que ces mots ne puijfent pas 
vouloir dire à leur gré ou félon Leur gaîit. 

Il paraît inutile de chercher les différens fens 
que pourvoient avoir ces mots , à leur volonté. 
;J1 n’eft nullement néceffaire , pour diffiper le 
doute de M. de Laloubère , de les détourner 
-dé leur fens naturel. Pour que les Sept Poètes 
-puffent ufer de ce Verger à leur v&lontè > il 
. ialloit qu’ils en euifent une pleine poffeflion j 
mais il faut remarquer que les Membres d’un 
Corps n’ont que la jouiffance de ce qui appar- 
tient au Corps , & que par conféquent les Sept 

- Poètes ne pouvoient pas aliéner ce Verger $ ils 

- étaient obligés de le laiffer k leurs Sncceffeurs , 
de même qu’ils l’avoient reçu de leurs De- 
vanciers. 

Cette efpèce de propriété 'étoit peut-être la 
eaufe qui empêÆoit les Sept Poètes de s'ex- 
pliquer d’une manière plus claire fur la poffef- 
îion de ce Verger, & qui les obügeoit de fe 
fervir de termes qui femblent ne vouloir dire 
• que jouiffance , comme en effet leur propriété 
n’était dans le fond qu’une jouiffance, ' 

En un mot , les Sept Poètes poffédoient ce 
Verger en 1323 ; ils l’avoient reçu de leurs 
Devanciers, fans favoir depuis quel temps du- 

- rôît cette lucceflion dans leur Compagnie : c’eft 
de quoi on ne peut pas douter , puisqu'il n’én 
eft fait aucune mention dans tout ce-Prélimî- 

. .naine. • Cette jouiffance ? dont l’origine .n’étoit 
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pas connue , établit une pofleflion îminémo- 
jriale : il faut ajouter que les Sept Poèstes poffé- 
doient ce Verger trente-trois ans après 1323 ; 
la Lettre de 135^6 le juftifie , comme on le verra 
ci-après : il n’y a pas d’ailleurs un mot danr 
tout ce narré qui puiffe faire douter de cette 
propriété ^ 8t dans une Lettre ci-après rappor- 
tée , qui ell adreffée au Chancelier Molinier , 

& dont la date ell du mois de Mai 1355 , il ell 
parlé du Portier qui gardôit le Palais du noble 
Confiftoire , ce qui veut dire le Palais des Sept 
Mainteneurs , qui lé nommoit quelquefois le gai 
Confiftoire. Cette manière de s’énoncer ne lailfe 
aucun doute que ce Jardin , &. le logement atte- 
nant , appartenoit en propre aux Sept Seigneurs 
Mainteneurs du gai (avoir. 

On aurait pafle légèrement fur cet article , 
fi les obje&ions de M. de Laloubère n’exigeoient 
toujours quelque éclairciffement. 

Tous ceux qui liront cette Lettre circulaire 
remarqueront fans doute avec*plaifir que ces 
zélés Trobadors étoient animés de la plus vive 
ardeur pour reflufciter le goût des Sciences : ils , 
annoncent aux Poète? ladiftribution d’un Prix , 

& ils les invitent à venir le difputer 5 ils pro- 
mettent que la faveur n’aura aucune part au 
jugement des Ouvrages qu’on leur remettra , 

& qu’ils n’auront attention qu’à la beauté des 
vers. Etoit-il rien de plus propre à exciter 
l’émulation , qu’un Prix adjugé avec équité 
par une Compagnie éclairée , fur-tout dans un 
temps où ce Prix étoit le feul qui fe diftribuat 
en Europe ? • 

v . La nouveauté de cet Etablillèment lui don- 
. «oit fan?- doute un gnyul écl^t, ^rendpit ^ 
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triomphes Infiniment glorieux. Î 1 eft très-honor- 
rable à la Ville de Touloufe d’avoir été la pre- 
mière qui ait eu des Citoyens que l’amour des 
Lettres 8t de la Patrie ait engagés à décerner 
des récompenses aux Poètes , 8c qui Jeur ait 
donné ( comme on le verra dans la fuite de 
cette Hiftoire ) des marques fingulièjes de dif- 
tinftion 8t d’honneur. 

Les Sept Seigneurs adrefsèrent fans doute 
leur Lettre aux Confuls des Villes confidérar 
bles : c’étoit l’ufage de eette Compagnie ; on le 
vpit dans la Lettre de 1356 , loriqu’elle envoya 
le Traité des Loix d’ Amour. Cette Pièce a 
pour titre : La I.etra per diverfas Regios è 
Vilar nôfabblas tramera. 

La manière dont les Sept Poètes énoncent 
la date de cette Lettre d'invitation mérite d’être 
remarquée. Ces Lettres , difent - ils, -furent 
données au Verger , au pied d'un laurier , le 
-Mardi après là Fête de la Toujfaintsÿcàr nous 
ne V avons pif faire plutôt. \ 

Ce$ derniers mots nous apprennent -que les 
Sept Seigneurs avoieht formé depuis quelque 
r temps le deffein de faite eette invitation y 8t de 
diftribuer une Violette d’or ; mais qu’il ne leur 
avoit pas été poffible de l’exécuter jufques alors. 
Ils ne difent pas quels obftades les en àvoieût 
empêchés ; mais celadert à faire connoître de 
plus en- plué l’erreur de plufieurs Auteurs qui 
ont fixé l’origine de cette Compagnie hl’ahnée 
de la fondation du Prix de la Violette; 

Ce Prix fut , il eft vrai , fondé en 1323 ; mais 
le deflein de cette fondation étoit formé de- 
* puis quelque temps , c’eft-à-dire , depuis plufieure 
•années- > d’où il faut-néeeflairement conclure qtiç 


Digitized by Google 


îi 

fcétabliflement- de ce. Corps Littéraire eft anté- 
rieur à l’année 153 3.. N’oublions pas d’obferver 
que le jour de la date de cette Lettre eft un Mardi-) 
ce qui fait voir que quoique le jour des Séan- 
ces ordinaires de cette Compagnie fût un Di-* 
manche j cela n’empeçhoit pas, qu’elle ne s’afi-, 
{emfilât dans ce. Verger certains autres jours 
4e la femaine. ; ...... , . 

. Les formules du commencement St de la fin 
des Lettres que çétte Compagnie éçrivoit font 
très-remarquables ; celle de 1325 commence^ 
ainfi r Aux honorables Seigneurs' ç.}ifç^$els eft 
donné le favoir , faj.ut. Et celle, de *356 s’ex- 
plique-en ces, termes.: A tous ceux qui recevront 
les .préfentes Lettre s ou qui les verrpnt r falut. 
Toutes deujÇ finirent par ces, mots : : Les pré-\ 
fentes Lettres furent données. ILllçsfëntfcellées 
du fceaudela Compagnie , empreint fur de la 
dre verte , ce qui eu énoncé en ces termes ; 
En témoignage de vérité nous avons fait mettre 
notre fceauà ces prèfentes Lettres. 

• -Toutes ces formules font femblables à celles 
des Lettres Patentes données par nos Rois* On 
ne peut pas croire que cette Compagnie s’ex- < 
primât ainfi , & qu’elle parlât avec ce. ton d’au- 
torité» fans en avoir le droit par quelque privi- 
lège particulier. Et comme il paroît que cette? 
Compagnie Littéraire floriflbit depuis environ 
un fieefe avant 1323 , on peut croire que les 
privilèges dont elle jouiffoit lui avoient été ac- 
cordés par les Comtes de Touloufe , &'confir4 
més par nos Rois après la réunion de la Comté 
de Touloufe à la Couronne de France. l 
On voit que cette Compagnie parle de Ion 
jceau ) non d’one manière qui ait un air de notH 
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veànté , maïs dans les mêmes termes dont Ce 
fervent les Corps les plus anciens St les plus 
considérables. 

En finiifant l’examen de cette Lettre , il faut 
obferver que les Sept Seigneurs feuls l’ont’ 
écrite; ils ont fait feuls cette invitation , 8t an- 
noncé la diftribution d’une Violette d’or , qu’ils 
avoient fans doute fait faire à leurs dépens. Oit' 
ne peut pas croire que leur delfein fût dediftri- 
buer une Violette d’or cette fois feulement ; ils 
avoient infailliblement délibéré, dans leur gai 
Conliftetire , de faire tous les ans la même invita- 
tion, 8t la dépenfe de ce Prix. 

On verra bientôt que cette dépenfe ne fut 
pas faite dans là fuite par les Sept Poètes ; mais 1 
il n’en eft pas moins confiant qu’ils la firent cette 
première fois ,' & ils avoient fans doute réfoltt. 
de la faire toujours : car ils ne pouvoient pas 
prévoir ce qui arriva fix mois après l’envoi dô J 
dette Lettre , lors de la première diftribution^ 
de la Violette. 

' Il eft par confèquent inconteftable que toute 
là gfoirp de cette première invitation & de la 
fondation du Prix, appartient uniquement aux 
Sept Seigneurs ; c’étoit eux qui avoient fait 
faire à leurs dépens la Violette d’or qui fut dif- 
tribuée letroifième jour de Mai 1324 , ce qui’ 
fe trouve , comme nous l’allons voir , confirmé - 
par cé qui fuit. - 

Il faut remarquer en paffant , que M. de 
Laloubèrè a traduit ces mots : La joya de la 
Viole ta , par deux-ci , le joyau de la Violette. 
Je crois qu’il de voit traduire littéralement la joie 
de la Violette ; ce mot de joie eft un mot confà- 
$ré à cet ufage , qu’il n’eft pas permis de chan- 
ger. 
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ger. Ces changemens , qui paroiffent îndijfîe- 
rens , font quelquefois de conféquence dans un 
fait hiftorique. 

La Lettre circulaire fut envoyée dans les 
principales Villes du Languedoc} elle produifit 
tout l’effet qu’on en pouvoit attendre : un grand 
nombre de Poètes fe rendirent avec leurs Ou- 
vrages y au jour marqué , dans le Verger où 
cette Compagnie faifoit depuis long-temps fes 
exercices académiques : ils y furent reçus fort 
honorablement par les Sept Seigneurs , dont le 
Regiftre nous a confervé les noms tels qu’on 
va les rapporter. Bernard de Panaffac , Da- 
moifeauj Guilhaume de Lobra , Bourgeois} 
( c’eft la qualité qu’on donnoit 8t qu’on donne 
encore à. Touloufe aux Perfonnes qui ont exercé 
la charge de Capitoul ) Berenguier de Saint- 
Plancat ; Pierre de Mejanaferra , Changeurs } 
Guilhaume de Gontaut } Pierre Camo , Négo- 
cians } 8c Me. Bernard Oth , Greffier de la Cour 
du Viguier de Touloufe. 

On voit par les qualités de ces Poètes , qu’on 
recevoit dans cette Compagnie des Perfonnes 
de tous les états. Le favoir 8t le talent de la 
Poélie étoient les titres les plus honorables pour 
entrer dans ce Corps Académique. On doit aufli 
remarquer qu’il y avoit alors dans tous les états 
des Perfonnes qui cultivoient la Gaie Science , 
qui étoit en partie ce que nous appelions au- 
jourdhui les Belles Lettres. 

Les Capitouls affilièrent à cette première 
Séance , qui fe tint le premier Mai 1324 : ils y 
avoient fans dopte été invités par les Sept Sei- 
gneurs , de même que plufieurs autres Perfon- 
jnes qui fè rendirent dans le Verger. Le Re- 
Part. 1 . D 
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giftre nomme fix Capitouls de. l'année' 1324 , 

5 [ui étoient alors au nombre de douze $ ceux qui 
ont nommés font, François Barravi, Ademar 
d’Aigremont , Arnaud de Caftelnau , Bernard 
de Morlanes , Guilhaume Pagefe , Mancip 
Maurand. Le Regiftre ajoute que ces lix Ga- 

f ntouls affilièrent à cette Fête Poétique avec 
eurs lix Confrères , qu’il ne nomme pas : plu- 
fieurs de ces noms font eftropiés dans le Regif- 
tre ^ pour les rapporter fidèlement , on les a 
pris dans les Annales de Lafailie. 

Il faut obferver que les lix Capitouls que le 
Regiftre nomme , 8c leurs lix Confrères , qu'il 
ne nomme pas , furent élus le Dimanche après 
la Touffaints de l’année 1324 $ 8c par confé- 
quent ils ne purent pas aflifter à la Séance pu- 
blique qui fe tint le premier Mai 1324. L’Au- 
teur du Préliminaire n’a pas fait attention que 
les Capitouls qu’on nommoit dans les mois d’Oc- 
tobre ou Novembre de chaque année , étoient 
les Capitouls de l’année dans laquelle ils étoient 
élus ; 8c cependant ils étoient en place 8c en 
fonction beaucoup plus long-temps dans l’an- 
née qui fuivoit celle de leur élection. 

Ces obfervations juftifient pleinement que le» 
Capitouls qui affilièrent à la Séance publique 
du premier Mai 1324, étoient ceux de l’annéa 
1323 , qui furent élus le 9 Oélobre 1323, 8c 
refterent en place jufqu’au mois de Novembre 
de l’année fui vante X324 : ce font ceux-là qui 
affemblèrent le Confeil de Ville dans lequel 
fut prife la délibération dont nous parlerons 
bientôt. 

Cette erreur eft une limpje méprife de l’Au- 
teur de ce Préliminaire , très-aifie à reconnoître» 
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quoique perfonne ne l’ait remarquée jufqu’à 
préfent ) pour- la réparer , 8c rendre l’honneur 
à qui il elLdii , il faut rapporter les noms des 
Capitouls de l’année 1323 , qui font , Bertrand 
Barrau , Seigneur de Mervila ; Pons Durand $ 
Pierre Embrin ; Raymond de Roaix , Ecuyer ; 
Raymond Arnaud de Villeneuve ; Guillaume 
Pons de Morlanes , Ecuyer ; Raymond de 
Fontanes ; Berenger Raymond ; Raymond 
d’Elcalquens j Aldric Maurand , Seigneur de 
Belvefe ; Hugues Joannis , Seigneur de Bruïè- 
res ; Arnaud Joannis , Seigneur de Gargas. 

Plulieurs autres Perfonnes de conlidération 
afliftèrent à cette première Séance $ 8c comme 
le Régi Are ajoute que ces Perfonnes r dont il 
nomme une partie , eurent part à la délibéra- 
tion que prit le Confeil de Ville , il elt jufte 
d’en rapporter les noms : on ne fauroit faire 
trop d’honneur à la mémoire des illuftres Ci- 
toyens de cette Ville qui contribuèrent h ra- 
nimer l’amour des Lettres dans ces Provinces. 

• Ces zélés Amateurs . du bien public , dont 
cette Relation nous a confervéles noms ,étoient , 
Meilleurs Guillaume Pons de Morlas , Pierre- 
Raymond de Caftelnau , Raymond de T ouloufe. 
Seigneur de Quint , Chevaliers ÿ Pons de Gar- 
rigas , Bernard Barreau de Mervilar , Mauran 
de Pompinian , Pierre de Prinhac, anciens Ca- 
pitouls de Touloufe. Une grande quantité do 
Perfonnes qualifiées , Docteurs > Licenciés,' 
Bourgeois 8c autres Citoyens de Touloufe , af- 
filièrent à cette première Séance Académique. 
La nouveauté attira beaucoup d’Etrangers , in- 
dépendamment des Poètes qui y vinrent ( dit 
le Regiftre ) de diverfes contrées , 8c en grand 
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nombre , ce qui rendit l’ouverture de cette * 
Fête Poétique extrêmement brillante , 8c ré- 
pandit ( fuivant le defir des Sept Seigneurs ) 
beaucoup de joie 8c d’allégrefle dans cette illuftre 
Aflemblée. 

Avant de raconter tout ce qui fe pafla pen- 
dant les trois premiers jours que dura cette fo- 
lemnité , le Regiftre rapporte qu’après la pre- 
mière Séance les Capitouls qui y avoient affilié 
affemblèrent le Conieil de Ville , 8c , conjoin- 
tement avec les Seigneurs ci-defl’us nommés , 
8c quelques autres , ils ordonnèrent que de-là 
en avant, la joie dont on a parlé , c’efl-à-dire , 
la Violette, fe payeroit fur les émolumens de 
la Ville de Touloule , if jufqu’à prèfent cela a 
été fait , fe fait encore , if fe fera Dieu vou- 
lant if aidant : c’eft ainli que s’explique le Re- 
gillre. Cette manière de s’énoncer fait voir 
évidemment que ce Préliminaire a été écrit 
long-temps après l’année 1323 ; on ne peut s’ex- 
pliquer en ces termes qu’en parlant des chofes 
qui ont été exécutées pendant un nombre d’an- 
nées confidérable. 

Cette Relation nous apprend enfuite que le 
premier jour du mois de Mai les Sept Seigneurs 
reçurent les Ouvrages le matin 8c le loir , 8c 
que le lendemain , après avoir entendu la Méfié t 
ils s’aflemblèrent pour les examiner 8c choifir le 
meilleur. Le jour d’après , qui étoit le troifième 
de Mai , Fête de Sainte Croix , ils jugèrent en 
public , 8c ils donnèrent la joie de la Violette 
a Maître Arnaud Vidal, de Caûelnaudarry ; ils 
le créèrent dans la même année Doéleur en la 
gaie Science , pour une nouvelle Chanlon qu’il 
avoit faite à l’honneur de la Vierge. 
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Par ce narré , rapporté avec la plus exa&e . 
fidélité , il eft juflifié que cette Fête Poétique 
fut célébrée dans le Verger qui appartenoit aux 
Sept Poètes , auprès duquel il y avoit , comme 
on le verra ci-après , une falle convenable pour 
recevoir cette bri liante 8c nombreufe Aflem- 
blée , 8c pour faire la diftribution du Prix. 

Il faut faire attention que les Capitouls alTif- 
tèrent à ces Séances publiques fans y avoir au- 
cune fonction ni jurifdi&ion ; ils y furent invi- 
tés par les Sept Seigneurs pour les rendre plus 
folemnelles , de môme que les fept anciens Ca- 
pitouls dont on a rapporté les noms , 8c les 
autres Perlonnes qui ne font pas nommées. Le 
Régi (Ire ne lailfe aucun doute fur cet article ; 
il s'explique en ces termes : Pre’sens les hono- 
rables Seigneurs du Capitole de Touloufe y plu- 
sieurs anciens Capitouls , 6* un grand nombre 
d'autres Perfonnes de confidèration , Docleurs , 
Licencier s , Bourgeois &• Négocians. Le mot 
pre’sens ne peut fignifîer qu’afliftance Sc pré- 
lence ; 8c il faut obferver que ce mot fe rap- 
porte également aux Perfonnes que le Regiftre 
nomme , à celles qu’il ne nomme pas , 8c aux 
Capitouls , ce qu’il eft important de remarquer 
pour prendre exactement le véritable fens du 
texte. 

Toutes ces Perfonnes affiftèrent fans doute, 
quoique le Regiftre n’en parle pas , à la Séance 
publique du troifième Mai , qui fut celle de la 
diftribution du Prix , 8c par conféquent la plus 
brillante : à la fécondé Séance les Sept Poètes 
s’alfemblèrent feuls pour examiner les Ouvra- 
ges 8c choifir le meilleur. 

-On ne peut pas douter que cette Violette- 


Digitized by Google 



5 ° 

d’or ne fut fournie en 1324 par les Sept Sei- 

{ jneur* , qui l’avoient annoncée & promife danS 
eur Lettre d’invitation. Cette Fleur étoit fans 
doute faite avant le premier Mai 1324 , 8t ce 
ne pouvoit être alors qu’aux fraix 8t dépens 
des Sept Seigneurs : d’où il faut néceflairement 
conclure que la Ville ne commença d’en faire 
la dépenfe qu’au mois de Mai de l’année fui- 
vante 1325. 

La Délibération dont il s’agit fixe d’une ma- 
nière très-précife en quoi le Corps de Ville 
voulut bien contribuer à cet établiifement ; cela 
confifte uniquement à fournir à l'avenir la Vio- 
lette d’or , ce qui détruit tout ce que Catel , 
Cafeneuve & Lafaille ont hazardé légèrement 
fur le fondement de cette Délibération : ils 
affurent que les Jeux Floraux furent inftitués 
à Touloule l’année 1323 , fans faire attention 
que le Corps dont ils parlent fous le nom de 
Jeux Floraux , quoique ce nom ne fut pas en- 
core connu , étoit parfaitement établi long- 
temps avant cette année , 8t qu’il ne fe fit alors 
rien de nouveau que la convocation des Poè- 
tes , la fondation du Prix , St la diftribution de 
la joie 'de la Violette d’or. 

Il eft hors de doute que ce Prix fut diftribué 
pour la première fois , le 3 de Mai 1324- Cafe- 
neuve eu dans l’erreur , quand il aflure que la 
première célébration de cette Fête ne fe fit que 
dans le mois de Mai de l’an xx 25 ; il en donne 
pour unique raifon , que le* Capitouls qui font 
nommés dans l’ancien Regiftre comme préfens 
h l’ouverture de ces Jeux, ne furent élus que 
le Dimanche après la Fête de la Touflaints de 
l’année 1324 , St que par conféquent ils ne pu* 
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fént être préfens à la diflribution de ce Prix 
qu’en l ? année 1325. Cafeneuve , fans antre 
examen , conclut de-lk que la première diflri- 
bution de ce Prix ne fut faite que dans le mois 
de Mai de l’année 1325 ; il auroit du s’apper- 
cevoir que c’eft par une méprife évidente que 
le Regiflre nomme les Capitouls de l’année 1324, 
au lieu de nommer ceux de l’année 1323 : cette 
inadvertance ne peut pas détruire tout ce qu’on 
a dit ci-devant fur cet article j il feroit inutile 
de le répéter ici. 

On peut ajouter que le Regiflre dit pofiti- 
vement que les Sept Seigneurs, par leur Lettre 
circulaire du commencement de Novembre 
1323 , invitèrent les Poètes de fe rendre dans 
leur Verger le premier jour du mois de Mai 
fuivant; qu’audit jour affigné les Poètes s’y ren- 
dirent en grand nombre , 81 que le troiflème 
jour dudit mois de Mai les Sept Seigneurs don- 
nèrent la joie de la Violette k Maître Arnaud 
Vidal. Il efl évident que par ces mots : Préfens 
les Capitouls de l'année 1324 , il faut entendre } 
préfens les Capitouls qui étoient en place 8t en 
îbnttion dans le mois de Mai de l’année 13.24. 

Le Regiflre ne rapporte pas l’Ouvrage cou- 
ronné d’Arnaud Vidal s il ne dit pas même quel 
en étoit le fujet, il ndUs apprend feulement que 
le Prix lui fut adjugé , 8c qu’il fût créé DoCteur 
en la gaie Science dans la même année , per 
una noèla. Canfoques hatfayta de Nojlra Dona\ 
c’efl-k-dire , pour un nouvel Hymne qu’il avoir 
fait k l’honneur de la Vierge. 

Cette manière de s’expliquer femble faire 
entendre que Vidal avoit fait précédemment 
J&e autre Cbaufou fur le même fujet j maja 
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cela ne dit pas que cette antre Chanfon fftt 
celle qui avoit été couronnée. Il efl pourtant 
vrai que le Poème couronné étoit à l’honneur 
de la Vierge ; mais il feroit impoflible de le 
juftifier fans le fecours d’un antique Recueil de 
Pièces en vers , dont l’écriture eft du quator- 
zième fiècle , dans lequel on trouve l’Ouvrage 
couronné du fxeur Vidal avec ce titre. 

Sirventes laquai fe ri Arnauts Vidal del Caf 
telnaudarri , ga^anhetne la Violeta de Vaut 
à Tolofa )foes à faber la premiera que fi donet , 
£* fo en Van 1324 } ce qui veut dire littérale- 
ment traduit : Sirventes , laquelle fit Arnaud 
Vidal de Cafielnaudarri , 6* il gagna la Vio- 
lette d’or à Toüloufe , /avoir la première qui 
s’y donna , ce qui /ut en Vannée 1324. 

On trouve dans le même Recueil , & à fuite 
du Poème de Vidal , l’Ouvrage qui eut le Prix 
l’année' fuivante 1325. En voici le titre. 

Canfo de Mojfen Ramon Dalayrac , Capela 
d’Albïgés , è ga^anhetne la Violeta de l’aur à 
Tolofa lafegonda vêts , en Van 1325 ; ce qui 
veut dire littéralement traduit : Chanfon de 
Monfieur Raymond Dalayrac , Prêtre d’ Al- 
bigeois , il gagna la Violette d’or à Touloufe 
la fécondé fois , en l’année 1325. 

Ces deux titres des Ouvrages couronnés en 
1324 & en 1325 juflifient pleinement que ce 
Prix fut donné pour la première fois en 1324. 
Suivant le titre de l’Ouvrage de Vidal , c’étoit , 
non une Chanfon , comme dit le Préliminaire, 
mais un Poème qü’on appelloit Sirventes. Cette 
méprife du Regiftre fait voir que ce Prélimi- 
naire a été écrit plufieurs années après 1324 , 
&. dans un temps où le fouvenir du véritable 

, titre 
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titre de ce Poème s’étoit effacé de la mémoire 
de l’Auteur de ce narré. 

. M. l’Abbé du Refnel a dit , dans fes Recher- 
ches fur les Poètes couronnés , que les Jeux 
Floraux furent injtitués à Touloufe en 1324, 
6 * que l’ujage d’y donner des degrés en Poèfie , 
à l’imitation, des Univerfitès , s’y établit quel- 
ques années après. 

Ce lavant Académicien a cru avec railon , que 
citant l’Annalifte de Touloufe , il pouvoit avan- 
cer ces faits comme certains : cependant on a vu 
qu’en 1323 lesSeptPoètesformoientunCorps, 
qu’ils avoient depuis long - temps des Devan- 
ciers , auxquels ils avoient fuccédé , 8c que le 
Sieur Vidal fut créé Doéleur en 1324 , fuivant 
un ancien ufage. 

On n’a pu fe difpenfer de remarquer ces deux 
méprifes , à caufe qu’elles fe trouvent placées 
dans les Mémoires de l’Académie des Belles- 
Lettres , où tout devient immortel. 

On ne doit imputer ces erreurs qu’k Lafaille , 
8c nullement à M. l’Abbé du Refnel. Perlonne , 
d’ailleurs n’ignore la manière de penfer de l’A- 
cadémie des Belles-Lettres. Cette dotte Com- 
pagnie cherchant la vérité , moins pour la gloi- 
re , que pour l’avantage des découvertes , la 
voit toujours éclaircir avec plailir , de quelque 
part que viennent les éclairciffemens. 

M. l’Abbé du Refnel , toujours fur la foi de 
Lafaille , dont il ne devoit pas fe défier , donna 
au Corps des Sept Poètes le nom de Jeux Flo- 
raux , en fuppofant que cette Compagnie por- 
toit ce nom en 1323. Catel, Cafeneuve , La- 
faille 8c plufieurs autres Auteurs , ont penfé de 
même, mais fans aucun fondement 5, car il eft 

Part. /. E 
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certain que le Régîftre que j’examine , qui eft 
le feul monument que nous ayons de ce temps- 
lk , n’emploie jamais le nom de Jeux Flo- 
raux. 

Cette dénomination n’a commencé d’être en 
ufage que dans les premières années du quin- 
zième fiècîe. Nous voyons par l’ancien Regif- 
tre , que depuis 1323 jufques en 1356 , cette 
Académie n’a porté d’autres noms que ceux-ci : 
Les Sept favans &* ingénieux Seigneurs , la 
Compagnie des Sept Trobadors ou Poètes de 
Toulouse , le Collège de Rhétorique ou de la 
gaie Science. Quelquefois ils le font nommés 
le gai Confifloire $ St ils fe font enfin fixés au 
nom [des Sept favans 6» difcrets Maintenedors 
du gai Savoir. On fera voir dans la fuite que 
c’eft k l’illuftre Dame Clemence d’I s a u r e 
qu’on doit le nom de Jeux Floraux , fous le- 
quel cette Compagnie efi connue depuis le com- 
mencement du quinzième fiècle. 

Le nom de Mainteneurs n’étoit pas en ufage 
en 1323 ni en 1324; il n’eft pas employé dans 
la Lettre circulaire ni dans tout le narré de la 
première diftribution du Prix de la Violette : 
l’article fnivant nous apprendra en quel temps 
fit k quelle occafion ce nom commença de s’in- 
troduire. 

Pour tâcher de donner quelque ordre k ce 
narré , il eft important d’oblèrver ici , qu’après 
là première diftribution du Prix, il n’eft plus 
fait aucune mention des Sept favans Seigneurs 
auxquels appartient la gloire d’avoir été les pre- 
mier? Fondateurs fit Diftributeurs de ce Prix. 
Tout ce qui relie k examiner de ce narré , doit 
être mis fur le compte de fept autres Seigneurs 
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.qui avoient fuccédé aux premiers r M. de La- 
loubère l’a penfé de même , & la manière dont 
le Regiftre s’explique ne laiffe aucun doute là- 
deflus. Il paroît qu’il y a dans cet endroit du 
Préliminaire une lacune de quelques années ; 
car , fans parler de la mort des Sept Trobadors 
de l’année 1323 , il en nomme fept autres , 
auxquels il donne , pour la première fois , le 
nom deMainteneurs ; St fans que cela foit amené 
par aucun endroit , il en rapporte les noms St 
les qualités en ces termes. 

Les favans 8t difcrets Mainteneurs du gai 
Savoir de l’an 1355, font , Moniteur Cavayer 
de Lunel , Doéleur en Loix ; Moniteur Bar- 
thelemi Ifalguier , Chevalier ; Monfieur Pierre 
de la Lafelva , Licencier en Loix , de Samatan ; 
Maître Jean de Seyra , Bachelier en Loix j 
Bertrand Delfalgar , Damoifeau $ Maître Ra- 
mon Gabarra , Bachelier en Loix j Germain de 
Gontaut, Négociant. Ce nom de Mainteneurs 
parut apparemment plus convenable aux Sept 
Seigneurs j. car depuis qu’ils le prirent dans je 
titre de leurs Ordonnances, qu’on va rappor- 
ter , ils en ont rarement employé d’autre. 

Le Regiftre nous apprend ici que ces Sept 
nouveaux Mainteneurs firent attention qu’ils ju- 
geoient (ans loix St fans règles ; c’eft-à-dire r 
ians principes certains , auxquels ils fuifent obli- 
gés de fe conformer , à çaufe qu’ils n’avoient 
rien d’écrit qui fixât leurs idées fur cette ma- 
tière , ce qui étoit caufe qu’ils corrigeoient 
beaucoup , chacun fuivant arbitrairement fes 
fentimens particuliers ; St enfeignoient peu , 
parce qu’ils ne déterminoient rien , 8t n’éta- 
bliffoient aucun précepte qui pût guider, les Au- 
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teurs , 8c les aflujettir ài l’obrervation des rè- 
gles de l’Art. 

Pour obvier à cet inconvénient , les Main- 
teneurs délibérèrent qu’on travajlleroit à un 
Traité de Poétique , auquel ils fe conforme- 
roient dans le jugement des Ouvrages , 8c dont 
les Poètes feroient obligés d’obferver les loix. 
Ils nommèrent leur Chancelier Molinier pour 
travailler à ce Traité ; 8c ils drefsèrent les Ré- 
glemens dont nous allons parler. Ces Régle- 
mens portent pour titre : Les Ordonnances des 
Sept Seigneurs Mainteneurs du gai Savoir. 

Ils voulurent faire entendre par ce nouveau 
titre, que c’étoit à euxfeuls qu’il appartiendroit 
de faire obferver 8c de maintenir les loix qu’ils 
aboient donner : de-la vient que ce nojn de 
Mainteneurs eft toujours employé , en ajoutant 
du gai Savoir ou de la gaie Science. 

M. de Laloubère a cru que les Sept Poètes 
portoient en 1323 le nom de Mainteneurs: 
véritablement il n’en donne aucune preuve; il 
dit feulement, pour appuyer fon avis , que 
s’ils ne Vont pas pris dans leur Lettre , c’ètoit 
peut-être parce que celui de Sept Poètes étoit 
plus intelligible dans les pays éloignés où la 
Lettre devoit être envoyée. 

. Si le nom de Mainteneurs eût été en ufage 
en 1323 , 8c qu’on ne l’eût pas employé dans 
la Lettre circulaire , la raifon qu’en donne M. 
de Laloubère pour r oit être reçue ; mais attendu 
que ce nom ne fe trouve employé nulle part 
' avant les Ordonnances , il ne faut pas chercner 

{ ïourqttoi il ne le fût pas dans la Lettre circu- 
aire de la convocation des Poètes. 

On ne l’employa pas dans cette (mettre ni 
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dans tout le narré qui précède les Ordonnances , 

Ï jarce qu’il n’étoit pas encore en ufage , St il ne 
e fut évidemment que lorfque les Sept Main- - 
teneurs drefsèrent leurs Ordonnances} ils étoient 
extrêmement affectionnés à les promulguer 6c 
à les maintenir } 8c c’eft fans doute ce qui les 
engagea à fe donner la qualité de Mainteneurs 
du gai Savoir ou de la gaie Science. 

Pour mettre en exécution l'utile projet de 
faire un Traité des loix de la Poéfie , les Sept 
Mainteneurs nommèrent Maître Cuilhaume 
Molinier , favant en Droit ; ils le prièrent de 
travailler à cet important Ouvrage , avec le 
confeil de l’honorable Seigneur Barthelemi 
Marc , Dofteur en Droit ; ajoutant que dans 
leurs doutes ils confulteroient le gai Con- 
fiftoire , qui efl un des noms que prenoient les 
Sept Mainteneurs. Ces Savans Académiciens 
croyoient qu’il falloit travailler avec grand foin 
h compiler toutes ces règles , 8t que cela deman- 
doit beaucoup de travail 8t d’étude. Quand cet 
Ouvrage fut avancé , ils lui donnèrent le titte 
de Loix d’ Amours. 

La Délibération qui chargea Guilhaume 
Molinier de travailler à ce Traité , avec le con- 
feil de Barthelemi Marc , ne fut prife qu’après 
que les Sept Seigneurs eurent reconnu qu’ils 
avoient befoin de règles 8c de principes fixes 
8c conflans pour procéder à l’examen des Ou- 
vrages. Cela fuppofe quelques années d’inter- 
valle après la première diftribution de la Violette. 
Ce fut fans doute dans cet intervalle que l’ho- 
norable Seigneur Barthelemi Marc fut nommé 
h une place du gai Conflfloire , qui vint alors 
à vaquer, Car ? quoique le Seigneur Marc ne 
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foît pas compris dans la lifte des Académiciens 
de l’année 1323 , ni dans celle de 1355 , on ne 
doit pas pour cela douter qu’il ne fut du Corps 
des Sept Poètes , lorfqu’il fut nommé pour 
aider de fes confeils Maître Molinier. 

Les Mainteneurs ne pouvoient charger qu’un 
de leurs Confrères de cet important travail j 
mais apparemment que le Seigneur Marc fut 
reçu dans le gai Confiftoire après 1 3 2 3 , 8t qu’il 
mourut avant 1335 : de-là vient fans doute 

3 u’il ne fe trouve compris dans aucune de ces 
eux liftes , ce qui n’empêche pas qu’il n’ait pu 
être pendant trente années un des Membres de 
cette Compagnie. 

Quand l’occafion s’eft préfentée de parler de 
Molinier , on 11’a pas fait difficulté de lui don- 
ner la qualité de Chancelier. On peut remar- 

S per comme une chofe fingulière , qu’il ne 
oit fait aucune mention de lui dans tout ce que 
nous venons d’examiner : il eft nommé pour la 
première fois dans le chapitre précédent , pour 
nous apprendre quê les Sept Seigneurs le char- 
gèrent de travailler au Traité des Loix de la 
Poéiie j mais on ne lui donne pas le titre de 
Chancelier. 

Il eft à la vérité tacitement parlé de lui , 
comme Chancelier , dans la Lettre d’invitation > 
qui finit par ces mots : Nou :• , en témoignage de 
vérité , avons fait mettre notre fceau à ces 
préfentes Lettres. Un fceau fuppofè un Chan- 
celier ; ce font deux chofes tellement unies , 
que l’une ne fauroit fubfifter fans l’autre : ainfi, 
puifque cette Compagnie avoit un fceau , elle 
avoit néceffairement un Chancelier. 

On verra dans la fuite , avec évidence , que 
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c’étoît Molinier qui occupoit cette place , 8c 
qu’il l’a remplie tout au moins pendant les trente- 
trois années qui font comprifes dans le narré 
que nous examinons , fans qu’on puifle fixer le 
temps de fon élection ni celui de fa mort. Mais 
puifque le Préliminaire qui commence en 1323 , 
fk finit en 1 3 56 , ne parle ni de l’un ni de l’autre , 
on doit conclure que Molinier étoit Chancelier 
de cette Compagnie avant 1323 , & qu’il l’étoit 
encore en 1356. 

Il faut ajouter , que Molinier n’étant pas 
compris dans les deux liftes des Sept Poètes , il 
eft évident qu’il occupoit dans cette Compagnie 
la place de Chancelier , 81 qu’il étoit par-là un 
des Membres de ce Corps ; fans cela les Sept 
Seigneurs ne l’auroient pas nommé pour mettre 
en ordre les Loix d’ Amours. On ne peut pas 
penfer que pour travailler à cet important Ou- 
vrage, ils eulfent choifi quelqu’un qui ne fut 
pas de leur Confiftoire. 

Mais ce qui éclaircit parfaitement ce fait , c’eft 
que dans la commiflion expédiée en faveur de 
Molinier , pour mettre les Loix d’Amours en 
bonne forme , on le nomme notre Chancelier 
antique . Il èft évident qu’on n’auroit pas pu fe 
fervir de cette expreffion, fi Molinier n’avoi^ 
pas été pourvu depuis long-temps de cette di- 
gnité : il faut conclure de-là que Moliqier étoit 
Chancelier de cette Académie avant 1323 ; l’in- 
tervalle de trente-deux années qu’il y a depuis 
J323 jbfqu’en 1355 , paroît néceflaire, pour 
mériter la qualité a antique , qu’on lui donnoit 
fans doute pour lui faire honneur , 8t pour 
marquer qu’il occupoit cette place depuis plu-, 
ûeurs année?. 
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Il y a lieu de penfer que dans quelque occa- 
fion on auroit nommé Molinier , notre premier 
Chancelier , s’il étoit vrai ^corame Catel , Ça- 
feneuve 8c Lafaille l’ont avancé , fans aucun 
fondement , qu’iL n’eût pas eu des Prédécefleurs 
dans cette place j cette circonftance étoit trop 
remarquable pour l’oublier , 8t pour qu’on n’en 
eût pas fait mention en parlant de Molinier. 

On ell obligé de répéter plulleurs fois que 
Catel , Cafeneuve 6c Lafaille s’étoient laides 
prévenir de l’idée que la Compagnie des Sept 
Trobadors avoit pris naiflance en 1323 , lors de 
la convocation des Poètes 8c de la fondation du 
Prix de la Violette. Cette fuppofition , qui le 
trouve évidemment contraire h la vérité , a en- 
gagé ces Auteurs dans plulleurs erreurs fur cette 
matière ; 8t c’eft fans doute ce qui leur a fait 
croire que Molinier étoit le premier Chancelier 
de ce Corps Académique. 

Le Regiftre ne rend aucun compte de ce qui 
fe paffa dans cette Compagnie pendant plulleurs 
années après 1324; il ell vrai qu’il raconte par 
occafiôn diverles choies comme établies depuis 
quelque temps , làns en fixer la date : il paraît 
que toutes ces chofes avoient été introduites dar s 
le cours des années du lilence du Regiftre , qui 
«Jura environ vingt ans. 

Ce fut dans cet intervalle que le nombre des 
Prix fut augmenté : on joignit à la Violette l’E- 
glantine 6c le Souci ; 8t outre ces trois Prix prin- 
cipaux , on diftribuoit de temps en temps des 
Prix moins conlidérables aux jeunes Poètes t 
pour exciter l’émulation , 8c les engager à l’é- 
tude de la gaie Science. Il y a lieu de croire que 
ces nouveaux Prix furent établis 8c fondés aux 

fraix 
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fraix dès Patrons de la Fête dont on parler^ 
ci-après : ce fait s’éclaircira dans la fuite ; il fufi 
fit.de dire, quant à préfent , qu’on ne peut pas 
croire que la Ville fe foit chargée de cette dé* 
penfe , puifqu’on ne trouve nulle part aucun 
.vertige cl’ un Confeil tenu pour cela , 8c que la 
Ville de Touloufe n’a jamais fait ni pu faire au- 
cun établiffement fans une Délibération prife 
dans un Confeil général. Lorfqu’elle fé char-’ 
’gea de fournir la Violette d’or , le Regiftre rap-- 
porte qu’il fut tenu un Confeil , compofé des 
CapitoulS qui étoient alors en place , St de ceux; 

? ui l’avoient été, qui font appelles Bourgeois , 
uivant un ancien ufage qui fubûfte encore', 
dans lequel Confeil il fut délibéré que de -là 
en avant, la joie de la Violette feroit payée 
fur les émolumens de la Ville de Touloufe. • 
On peut encore regarder comme certain, que 

f ondant tout le temps du filénce du Regiftre^ 
es Sept Poètes qui compofoient cette Acadé- 
mie en 1323 , ou leurs Succelfeursr, dans ces. 
placés , 'diftribuèrent tous les ans le Prix de là. 
Violette , 8c les autres Prix dès qu’ils furent 
fondés. 

On trouve dans un ancien Regifire plufieurs' 
Ouvrages qui furent couronnés pendant le 14*. 
fiècle : le Préliminaire que nous examinons 
ne laide aucun doute lk-deffus ; il fut fait par 
le Chancelier Molinieren 1355 , ainfi qu’on l’a 
juftifié ; 8c à la fin du chapitre qui raconte Ur 
première diflribution de la Violette , il. eft dit! 
nommément , en parlant de cette diftribution ,. 
que de-là en avant , c’eft-à-dire depuis 1324». 
cela a été ainfi fait (y fe fera Dieu aidant 
Molinier s’énonçoit ainfi en 13 55 } & l’on ne 
Part. I. F 
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peut s’expliquer en ces termes , qu’en» parlant 
deschofes qui ont/été exécutées lans interrup- 
tion pendant plufieurs années. 

Les Sept Poètes s’aiTembloient tous les Di- 
manches dans leur Verger fleuri. On verra 
qu’une partie de leurs occupations , depuis 1324, 
confiftoit à drefler divers Réglemens , 8t h exa 1 
miner le Traité de Poétique auquel leur Chan- 
celier travailloit. Il les convoquoit même ex- 
traordinairement pour cela dans le Verger, 
quand il le juge oit à propos. 

Pendant tout ce temps-là , 8t même aupara- 
vant , cette Compagnie donna les Grades de 
Bachelier St de Dotteur aux Poètes qui fe pré- 
fentèrent pour les demander , fans qu’on puifle 
dire 'd’une manière précife dans quelle forme 
cela fe faifoit , ni quel étoit l’examen qu’il fal- 
loit fubir. Cela n’ell éclairci que par un artidè 
des Ordonnances. 

On a vu que le Sieur Vidal fut créé Doc- 
teur en 1324 , pour un nouveau Poème à J’hon- 
iieur de la Vierge , qui n’étoit pas fon Sirven - 
tes couronné. Cela prouve que pour obtenir 
des Grades dans cette Faculté Poétique, l’an- 
cien ufage , avant la publication des Ordon-, 
hances , étoit de préfenter une Pièce de Poéfie , 
que les Sept Poètes examinoient , St fur le me- 
nte dé laquelle ils fe déterminoient pour ac- 
corder ou refufer les Grades. 

Quelques. années après l’établfflement des 
Prix , les Ouvrages couronnés fervirent de 
titre pour demander le Baccalauréat ou le Doc- 
torat ; mais pour les obtenir , il falloit fubir un 
examen , fuivant les règles prefcrites par les 
Ordonnances dont nous allons parler. 
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On a cm devoir donner une idée générale 8c 
fliivie de tous ces faits , avant d’examiner en 
particulier les Pièces qui les juftifient ; 8c c’eft 
tout ce qu’on peut dire de ce Corps Littéraire 
jufqu’en 1356. 

Nous allons à préfent examiner en détail les 
Réglemens des Sept Seigneurs : en voici le 
titre. 

Les Ordonnances des Sept Seigneurs 
Mainteneurs du Gai Savoir. 

Avant de rapporter les articles de ces Ordon- 
nances, les Sept Seigneurs^ s’expliquent en ces 
termes. 

II faut que nos Loix foient rangées fous 
certains titres , 8c divifées en un certain nom- 
bre de livres. Un Ouvrage nouveau demande 
beaucoup de foin , 8t de grandes attentions ; 8c 
il eft bien difficile qu’il ne foit défectueux par 
quelque endroit , 8c qu’il n’ait befoin de quel- 
que correction , comme l’ont fait voir ceux qui 
les premiers ont donné des règles 8c des pré- 
ceptes fur cette matière. Après ce petit avant- 
propos , les Sept Seigneurs rapportent leurs 
Orc lonnances . 

Par le premier article, ils ordonnent qu’au- 
cun Poème ne foit fcellé , Iju’il n’ait été exa- 
miné par le Confifloire , 8c qu’après avoir été 
foufcrit par leur Chancelier. 

L’objet de cet article regatdoit l’honneur du 
Corps. Les Sept Poètes ne vouloient pas qu’un 
Ouvrage pût paraître avec leur attache , fans 
être digne de l’eflime du Public ; pour s’en af- 
furer, il falloit que cet Ouvrage fut examiné? 

Fij 
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par le ConfiÜoïre : quand il avoît fon appro- 
bation , le Chancelier le foufcrivoit , & on pou- 
voit après y appofer le fceau de la Compa- 
gnie. 

Le fécond article dé cës Ordonnances porte , 
que tous ceux qui foithaiteront d’être faits Ba- 
cheliers en la Science du gai Savoir , doivent 
premièrement avoir obtenu un des Prix prin- 
cipaux , 8c enfuite ils feront examinés par les 
fept Mainteneurs , ou par la plus grande par- 
tie , en préfence cle leur Ghana lier , 8c de tou- 
tes les autres Perfonnes de qui ils voudront 
prendra confeil. f 

Cet article noua apprend d’une manière pré- 
cife la forme qu’on* établit alors pour donner 
le Gracie de Bachelier. On ne pouvoit fe pré- 
fenter qu’après avoir remportér un des Prix 
principaux. Cela nous découvre que lors de la 
publication des Ordonnances , 5c même quel- 
que temps auparavant, on* diftribuoit d’autres 
Prix que celui de la Violette. Puifqu’il falloit 
avoir obtenu un des Prix principaux pour de- 
mander le Grade de Bachelier , on devoit donc 
diûrihüer alors plusieurs Prix, qu’on appelloit 
Prix principaux , 8c qui étoient la Violette * 
l’Eglan.ine 8c le Souci , dont on a parlé. 

Les Afpirans au Grade de Bachelier dévoient 
fubir un examen qui fe faifoit par les fept 
Mainteneurs feulement , 8c ils dévoient être 
pour le moins quatre. Ces examens nç pou- 
voiçnt être faits qu’en préfence du Chancelier} 
8c ce qui eft particulier , on appelloit , au choix , 
des Mainteneurs , d’autres Perfonnes , qui af- 
fiüoiënt à ces examens comme Confeils. Cette 
qualité de Confeils doit faire croire qu’on de- 

. . ù * 
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reandoit leur avÎ5 , mais que leurs voix n’é- 
îoient .point comptées. 

Par le troifième article , les Mainteneurs 
ordonnèrent que tous ceux qui feroient admis 
au Grade de Bachelier , feroient obligés de 
jurer publiquement , le jour de la diftribution 
de la Violette , d’obferver dans leurs vers , le 
mieux qu’il leur fera poflible, St de bonne foi , 
les loix St les fleurs du gai Savoir , à l’honnetir 
& au profit du Confiftoire , 8t d’orner tous les 
ans le refle de leur vie , par leur préfençe , la 
Fête principale, qui étoit celle de la Violette, 
s’ils n’en étoient empêchés par quelque caufe 
légitime. 

Cet article explique quels étoient les enga- 
gemens que les nouveaux Gradués dévoient 
prendre, St qu’ils promettoient d’obferver par 
ferment. Les Sept Seigneurs avoîent extrê- 
mement k cœur que les Poètes fuflent obfer- 
vateurs exaas des loix St des fleurs du gai Sa- 
voir , puifque par un ufage fingulier ils les y 
engageoient par ferment. 

L’amour des Lettres obligeoit ces zélés 
Académiciens de prendre toutes les voies qu’ils 
jugeoient propres à favorifer leur avancement , 
8t k loutenir l’honneur de leur Confifloire. Le 
Régi lire appelle le jour de la diftribution de la 
Violette , la Fête principale ; ce qui prouve 
qu’il y avoit dans l’année des.Fêtes. rpoins con- 
udérables , où l’on diftribuoit les autres Jpie». 

On croit être obligé de faire ces obferva- 
tions quand l’ocçafion /en prélente , plufieur» 
faits de ce temps-lk ns peuvent être éclairci* 
que par ce moyen ; car, le. Regiftre n'en parle 
qu’en paflant , St çogame par haaard ? il faut 
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Une attention extrême pour remarquer ce» 
mots échappés , qui découvrent dés faits qù’on 
a énoncés fans y penfer , St fans en avoir l’in- 
tention. 

Le Régi dre appelle indifféremment le jour 
de la diftribntion de la Violette , la Fête prin- 
cipale , ou la Fête de la Violette. La manière 
dont il s’explique fait voir qu’on ne donna pas 
d’abord tous les Prix le troifième de Mai ; on 
faifoit d’autres Fêtes dans le cours de l'année , 
pour diftribuer PEglantine St le Souci , quand 
ces Prix furent fondés. 

Cet ufage ne dura pas long-temps. Pour 
rendre la Fête de la Violette plus brillante , 8t 
afin qu’un feul Poète n’emportât pas toute la 
gloire de ce jour , les Mainteneurs voulurent 
que les trois Prix fuffent diftribués en même 
temps. II paroît qu’en 1355 on en ufoit ainli 
depuis pluiieurs années ; mais cela n’empêcha 
pas qu’il n’y eût encore des Fêtes moins con- 
lidérables en faveur des jeunes Poètes. Pour 
les exciter h l’étude de la gaie Science r on leur 
donnoit des petites Fleurs d’argent de modi- 
que valeur. Il y a lieu de croire que cette nou- 
velle dépenfe fe faifoit aux fraix des Patrons 
de la Fête dont nous parlerons. 

N’oublions pas de remarquer que ces zélés 
Amateurs des Lettres regardoient comme urç 
des grands ornemens dé la Fête principale , 
que tous les Poètes, couronnés la décoraffent 
par leur préfence. On leur donnoit fans doute 
des places marquées ; 8t cette diftinftion étoit 
comme un nouveau Prix qui faifoit tous les ans 
revivre leur gloire ,-&■ qui la perpétuôit. 

Ces marques d’ honneur- étoiçnt très-propres . 
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à èxcîter & àfoutenir l’émulation. Ne fèroît-' 
il pas convenable que dans toutes les Acadé- 
mies qui diïlribuent des Prix on eût aujour- 
<lhui de pareilles attentions pour les Auteurs 
qui ont mérité leurs couronnes ? 

Le vif intérêt que prenoient ces zélés Aca- 
démiciens à maintenir leurs loix dugai Savoir, 
les obligeoit d’en regarder l’exa&e obfervatiôn 
comme une chofe qui alloit à l’honneur 8c au 
profit de leur Conliftoire. C’eft en ces termes 
pleins d’ardeur pour la gloire de leur Corps 8c 
pour le progrès de leur gaie Science , qu’ils 
s’expliquent dans la formule du ferment qu’ils 
exigeoient des nouveaux Gradués. 

Après que les Afpirans aux Grades avoient 
été admis , on leur expédioit , süls le fouliai- 
toient , des Lettres teftimoniales de Bachelier 
ou de Doéteur , fcellées du fceau du Confif- 
toire, en cire verte , pendant à lacs de foie. 

Ces Lettres de Bachelier , qui à peu de chofe 
près étoient les mêmes que celles.de Dotteur, 
îbnt rapportées dans ce Régi lire ; elles font en 
langage Provençal , qu’on appelloit Romain 
ou Roman. C’étoit un latin corrompu , qui eft 
devenu la langue vulgaire de Totiloufe , que 
notre célèbre Poète Godolin | illuftrée fous le 
qom de lengatgè Moundi , qui ne veut dire 
autre chofe que langage Touloufain . 

M. Donjat, de Touloufe , de l’Académie 
Françaife , a donné un petit Dictionnaire de 
cette langue , pour faciliter l’intelligence des 
Poéfies de Godolin. Ce Dictionnaire eft impri- 
mé à la fin des (Euvrès de ce Poète , avec ce 
titre : le Dicciounari Moundi. Ce titre eft ré- 
pété’ en Français en cés termes : le Diclionnai- 
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re de ta langue Fotofaine ; 8c dans le corps dis 
Dictionnaire , le mot Moundi eft rendu par 
celui de Tolofain ; ce qui juflifie pleinement 
que ce mot Moundi lignifie Toulouikin. 

Les Lettrés de Bachelier & de Docteur éti 
gaie Science furent dreffées par les Màinte- 
neurs ; elles font en vers : on en va donner la 
traduction. 

.S 

Formule des Lettres de Bachelier en gaie 
Science. 

c 

Aux Savans difcrets 8c courtois , francs , li- 
béraux 8t bien appris , dont le cœur eft fubtil , 
plaifant , gai , fidèle 6c véridique ; de même 
qu’à tous ceux qui recevront les' préfentes Let- 
tres ou qui les verront , falut èn Dieu , qui 
tout ce qui eft aide , 8c en tout temps bonne 
vie. Et à ceux qui font grands , preux 8t loyaux 1 , 
qui aiment la droiture , 8c tiennent le monde 
en défenfe , honneur 8c humble révérence. De 
par nous fept’Mainteneurs des joyeufès Loix 
a Amours de la noble Cité de Touloufè. . 

Il nous a paru œuvre gracieufe de don nef' 
.des louanges St de rendre honneur aux bien- 
faifans qui mettant en fureté les Gens de Let- 
tres 8c qui leur procurent- un doux repos- , 
afin que perfonne ne les détourne de l’étude h 
' laquelle ils s’attachent avec ardeur , 8c qu’ils 
puiffent tirer quelque fruit de leur travail , 
pour foutenir leur état. C’efl pourquoi on vous 
fait lavoir qu’en la noble , royale , fidèle 8t 
bonne Cité de Touloufè , le jour de Sainte 
Croix de Mai , où étoient un grand nombre 
«le Poètes gais , nous avons examiné le Sieur r;i 
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le mieux qu’il nous a été poflîble , fur VArt 
joyeux de trouver ; 8c à tout cet examen’ il 
nous a clairement répondu avec un efprit fub- 
til 8c aigu , 8c il a lait ferment d’obferver les 
Ioix 8c les fleurs du gai Savoir. 

Par ainfi , en préfence de notre Chancelier, 
nous l’avons créé Bachelier en la fubtile gaio 
Science ; 8c quand il fit Chanfon , Vers ou 
Danfe dont il dit 8c jura être l’Auteur , 8c qu’il 
la récita avec un fon gai , nous la jugeâmes la 
meilleure , à caufe de quoi nous lui donnâmes 
la Joie d’une telle Fleur en figne d’honneur. 

Nous vous prions donc , honorés Seigneurs, 
qu’en tout ce qui eft du pouvoir d’un Bache- 
lier , vous ayez créance en luf quand il lira en 
• public nos Loix d’ Amours aux Ions agréablés, 
làns pourtant rien décider , car fon pouvoir ne 
s’étend pas jufques-là ; 8c afin que vous l’en 
croyiez davantage , nous lui oCtroyons les pré- 
fentes Lettres , 8c nous les fcellons de notre 
iceau gracieux 8c beau. 

On ajoutait à ces Lettres la date de leur ex- 
pédition , 8c le lieu de la naiflance de celui qui 
les obtenoit , s’il le fouhaitoit ainîl. 

On voit par le contenu de ces Lettres , que 
les Mainteneurs de la gaie Science obfervoient 
exactement tout ce qui e'ft porté par le fécond 
8c troifième article de leurs Ordonnances , fur . 
ce qui regarde le Grade de Bachelier. 

Mais on doit fur-tout remarquer à l’honneur 
des Sept Poètes , que par la manière dont ils 
s’expliquent , ils font voir qu’ils avoient beau- 
coup de zèle pour le progrès des Lettres , 8c 
pour procurer des Protecteurs à ceux qui les 
cultivoient. Us font voir aufli que leur ardeur 

Part. 1. G 

Digitized by Google 


*0 . ' 
étoît extrême pôw que les lolx Sc les fleurs de 
la gaie Science faffent publiées & obfervées de 
* toutes parts. Nous pouvons remarquer de plus 

<Ju’on exigeoit un ferment , par lequel les 
Poètes étoient obligés de jurer qu’ils étoient 
véritablement Auteurs des Poèmes qu’ils re- 
tnettoient pour les Prix. 

Il feroit plus néceffaire aujourdhui qu’il n’é- 
toit en ce temps-là, de prendre cette précaution 
fingulière. On ne peut pas douter qu’il n’y ait 
des Perfonnes qui reçoivent des Prix pour des 
Ouvrages qui ne leur appartiennent pas. Il eft 
aifé de voir que c’eft pour éluder l’exécution 
d’un article de nos Statuts , fuivant lequel les 
Auteurs ne peuvent avoir que trois fois le 
même Prix. On fe détermine dans ces occa- 
fions à renoncer à l’honorable pour avoir l’n- 
*tile, dont on ne pourroit pas profiter fans ce 
facrifice. 

. Cette loi a été fagement établie , elle eft né- 
ceffaire pour empêcher l’émulation de fe re- 
froidir , la gloire même doit avoir des bornes. 

* L’Académie des Jeux Floraux diftribue tous 
les ans quatre Prix } en les obtenant trois fois 
Chacun, cela fait douze Prix $ n’eft-il pas jufte 
qu’après douze triomphes un Auteur laiffe là 
carrière libre à .‘de nouveaux Athlètes ? Un 
. Concurrent qu’on ne peut efpérer de vaincre 
jette toujours dans le découragement. 

Il faut' auifi remarquer que le Bachelier le 
trouvoit fixé par fes Lettres b lire en public 
les Loix d’ Amours & à les expliquer. Mais fi 
l’on formoit quelque queftion nouvelle , il ne 
lui étoit pas permis de la décider , fcn pouvoir 
ne s’étendoit pas jufques-là : nous verrons dans 
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la fuite que ce droit étoit réfervé pour les 
DoCteurs. 

Par le quatrième article de leurs Ordonnan- 
ces, les Sept. Seigneurs établirent, que fl leur 
Chancelier trouvoit à propos de les affembler 
pour réfoudre quelque doute , il les feroit con- 
voquer par Lettre , afin qu’ils s’en fouvinffent 
mieux , St qu’ils fu/fent plus exaCts à fe rendre 
à leur Verger. C’eft ici la première fois que 
fut faita dans cette forme une pareille convo- 
cation } St afin qujà l’avenir on lâche la formule 
de cette Lettre , le Registre la rapporte : en 
voici la traduction. 

• 

Lettre de convocation du gai Confijloire. 

Aux ornés 8t difcrets Seigneurs Mainteneurs 
du gai Savoir , fàlut en Dieu , St vie toujours 
pleine d’honneur. Celui qui ne parle 8t n’agit 
qu’avec *un bon confeil , ne fe répent jamais , St 
ne s’expofe point au blâme. Il convient d’exa- 
miner certaines queflions 8t divers doutes fub- 
tils qui regardent notre gaie Science, 8t il im- , 
porte de les décida au plutôt , 8t de fe déter- 
miner de telle fa^on , que perfonne n’ait lié» 
de rire de nos décifions ; ce qui ne fera pas à 
craindre quand vous aurez difcuté la matière , 
8t que vous m’aurez donné Jk-deffus vos cpn- 
feils Dons 8t certains. 

C’efl pourquoi je vous prie de vouloir bien 
vous rendre Dimanche prochain dans notre beau 
Verger fleuri , où vous avez fouvent été pour 
corriger divers Poèmes } St là , fans vaquer à 
autre chdfe , vous vous occuperez des doutes 
que je vous propoferai , St vous les déciderez 
' ' Gij 
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étoit extrême pourque les lolx 8c les fleurs de 
la gaie Science foflent publiées 8c obfervées de 
toutes parts. Nous pouvons remarquer de plus 
«Ju’on exigeoit un ferment , par lequel les 
Poètes étoient obligés de jurer qu’ils étoient 
véritablement Auteurs des Poèmes qu’ils re- 
jnettoient pour les Prix. 

Il feroit plus néceifaire aujourdhui qu’il n’é* 
toit en ce temps-là, de prendre cette précaution 
fingulière. On ne peut pas douter qu’il n’y ait 
des Perfonnes qui reçoivent des Prix pour des 
Ouvrages qui ne leur appartiennent pas. Il elt 
aifé de voir que c’ert pour éluder l’exécution 
d’un article de nos Statuts , fuivant lequel les 
Auteurs ne peuvent avoir que trois fois le 
même Prix. On fe détermine dans ces occa- 
fions à renoncer à l’honorable pour avoir l’n- 
'tile, dont on ne poürroit pas profiter fans ce 
facrifice. 

. Cette loi a été fagement établie , elle eft né- 
ceflaire pour empêcher l’émulation de fe re- 
froidir , la gloire même doit avoir des bornes. 

L’Académie des Jeux Floraux difiribwe tous 
les ans quatre Prix ; en les obtenant trois fois 
chacun , cela fait douze Prix j n’eft-il pas jufte 
qu’après douze triomphes un Auteur laifle la 
carrière libre à .’de nouveaux Athlètes ? Un 
. Concurrent qu’on ne peut elpérer de vaincre 
jette toujours dans le découragement. 

Il faut aufli remarquer que le Bachelier fe 
trouvoit fixé par fes Lettres à lire en public 
les Loix d’ Amours , 8c à les expliquer. Mais fi 
l’on formoit quelque queflion nouvelle , il ne 
lui étoit pas permis de la décider , fcn pouvoir 
ne s’étendoit pas jufques-là : nous verrons dans 
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la fuite que ce droit étoit réfervé pour les 
Do&eurs. 

Par le quatrième article de leurs Ordonnan- 
ces , les Sept, Seigneurs établirent, que fi leur 
Chancelier trouvoit à propos de les aflembler 
pour réfoudre quelque cloute , il les feroil con- 
voquer par Lettre , afin qu’ils s’en fouvinffent 
mieux , 6c qu’ils fuffent plus exaüs à fe rendre 
à leur Verger. C’eft ici la première fois que 
fut faita dans cette forme une pareille convo- 
cation ; 8t afin qu,’h l’avenir on fâche la formule 
de- cette Lettre , le Regiftre la rapporte : en 
voici la traduction. 

* 

Lettre de xonvocation du gai Confijloire. 

Aux ornés 8t difcrets Seigneurs Mainteneurs 
dit gai Savoir , falut en Dieu , 6c vie toujours 
pleine d’honneur. Celui qui ne parle 8c n’agit 
qu’avec ’un bon confeil, ne fe répent jamais , 8c 
ne s’expofe point au blâme. Il convient d’exa- 
miner certaines queftions 8c divers doutes fub- 
tils qui regardent notre gaie Science, 8c il im- 
porte de les <lécidq§ au plutôt , 8c de fe déter- 
miner de telle façon , que perfonne n’ait lié» 
de rire de nos decifions ; ce qui ne fera pas à 
craindre quand vous aurez difcuté la matière , 
8c que vous m’aurez donné Jà-deflus vos con- 
feils bons 8c certains. 

C’eft pourquoi je vous prie de vouloir bien 
vous rendre Dimanche prochain dans notre beau 
Verger fleuri , où vous avez fouvent été pour 
corriger divers Poèmes j 8c là , fans vaquer à 
autre chdfe , vous vous occuperez des doutes 
que je vous propoferai , 8c vous les déciderez 
' G ij 
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moires qu’il a reçus de M. le Préftdent de Ma- 
niban, alors Chancelier des Jeux Floraux , il 
eft porté que la rue où font aujourdhui les 
Chartreux portoit autrefois le nom de Baladas ; 
d’où on peut conclure que quand Molinier a 
dit , de notre Maifon de Baladas , il n’a pré- 
tendu dire autre chofe , que de ma Maifon , 
qui efl dans la fue de Baladaf. Il feroit inu- 
tile d’ajouter que ces mots , notre Maifon , 
veulent dire ma Maifon , puifque c’eft ainfi. 
qu’on s’explique encore aujourdhui dans les 
Ailes. 

Le cinquième article des Ordonnances regar- 
de uniquement le Bedeau de la Compagnie. 
Le Bedeau du Confijîoire , dit le Regiftre , 
jouira des émolumens accoutumés , & il aura 
tous les ans une robe toute dune couleur , que 
doivent fournir^ à leurs dépens , les francs & 
libéraux Seigneurs Patrons de la Fête , qui 
changent tous les ans ; £* les anciens Patrons 
élifent les nouveaux pour l'année fuivante. 
On publie l'èleclion de ces libéraux Patrons 
de la Fête le jour de la difiribution du Prix 
de la Violette d’or. 

Le Regiftre parle au pluriel de ces Patrons 
de .la Fête, mais.il n’en dit pas le nombre j il 
dit auffi que la robe du Bedeau étoit toute d’une 
couleur j mais il ne dit pas qu’elle étoit cette 
couleur. 

Le Bedeau doit avoir du fin Aimant , c’eft- 
à-dire , de celui qui gagne la Colette , dix fols 
toulousains ; de chacun de ceux qui gagnent l’E. 
glantineSc le êcjuci , cinq fols tournois 5 St de ce- 
lui qui aura le Prix du petit Poème qu’on don- 
floit aux jeunes Poètes pour les formef } il aura 
cinq fols tournois. 
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Lors de l’éle&ion du Bedeau , on doit s’infor-t 
mer û le Sujet propofé ell de bonne vie 6c 
mœurs ; s’il efl: retenu dans fes paroles , 8c hon- 
nête dans fes difcours , 8c s’il a une bonne ré- 
putation. D’abord après fa nomination , il fera 
ferment de s’acquitter loyalement dè fes fonc- 
tions , 8c de ne pas révéler les fecrets du Con- 
lifloire; il regiftrera les principaux Poèmes de 
fon temps ; 8c pouf le mettre en poifeffion de 
fon Office , on lui remettra la verge d’argent 
avec la houppe de foie au bout j que fi pour fa 
fureté il veut des Lettres de provHion de ifon . 
Office , elles lui feront accordées en cette forme. 

” Lettres de provifion de l’Office de Bedeau 
du gai Confijioire. 

Aux ffivans 8c bons Poètes , fins Aimans 8c 
fubtils Trobadors , 8c à tous ceux qui recevront 
les préfentes Lettres ou qui les verront. Nous 
„ Sept Mainteneurs loyaux de la joie d’ Amours qui 
eft-valeur aux liens , falut en Dieu 8c bon amour. 
Et aux Seigneurs qui font fouverains , 6c qui de 
bon cœur loyal 8c fidèle gouvernent le monde , 
honneur en tout temps 8c révérence. 

Attendu que le Sieur .. a toujours fait 

des aftions qui lui ont procuré bonne réputa- 
tion , que les hommes ne le plaignent de lui , 
que par fa conduite irréprochable il en a mérité 
Teftime , 8c qu’il eft avifé 8c expert, dont plu- 
fieurs de nous , qui s’en font informés., font 
certains, nous l’avons fait 8c faifons par ces 
Préfentes notre Bedeau : voulons qu’il joniffie 
dés émolumens accoutumés au temps palfé. 

• Et pour marque qu*|l pofsède cet Office , 8c 
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afin qu’il en puiife faire les fondions , nous lu! 
avons mis verge d’argent en main , ayant au 
bout une fort belle houppe de foie ; mais préa- 
lablement il a fait ferment de nous être fidèle ., 
de rapporter toutesichofes exactement fur nos 
Regiûres , 8c de tenir fecret ce qui ne devra 
pas fe dire ; 8c que pendant tout le temps qü’il 
exercera fon Office, il «s’acquittera de Ion de- 
voir , &. fera bon fervice loyalement 8c de bonne 
foi. 

C’eft pourquoi nous vous prions & cons- 
tamment vous requérons , autant que nous le 
pouvons , d’ajouter foi audit Bedeau en tout cô 
qu’il vous dira de notre part. Dieu , qui eft 
notre joie &. reconfort , vous foutienne tous 
dans la vertu , & vous aide. 

Les préfentes Lettres feront accordées aiidit 
Bedeau , fcellées du fceau authentique 6c notoire 
de notre joyeux Confilloire. On y mettra . la 
date, tant du lieu où elles auront été données, 
que du jour de leur expédition. 

Cette formule des Lettres du Bedeau , 8c le 
narré qui les précède , nous découvrent plufieurs 
choies très-importantes pour l’Hiftoire de cettte 
Compagnie. On voit d’abord que l’Office de 
Bedeau étoit une place de quelque conféquence. 
On faifoit une efpèce d’enquête, pour s’aifurer 
que le Sujet propofé avoit de bonnes mœurs St 
de la probité j qu’il étoit capable &> avifé : avant 
d’entrer en fonction, il devoit prêter ferment dé 
fidélité , 8c promettre d’obferver les fecrets du 
Confifloire. 

Pour l’inftaller dans fon Office , on remettoit 
'en fies mains la verge d’argent. Cette, manière 
de s’énoncer marque cfte cette verge d’argent 
• étoit 
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étoït nn ancien établHTement dans cette Compa- 
gnio ; fi c’eut été une nouvelle inftitution , l’Au- 
teur dè ce narré ne fe feroit pas expliqué en ces. 
termes : il paroît par-là que cette verge palïbit 
fucceifivement depuis long-temps d’un Bedeau 
à l’autre à leur éleéli on. 

Si les Mainteneurs de 1 3 2 3 ou de 1 3 5 5 avoient 
établi l’ufage de cette verge , le Regiftre auroit 
fans doute fait mention de cette nouveauté , 6c 
il nous auroit appris aux fraix dë qui cette verge 
d’argent auroit été faite , de meme qu’il nous 
apprend qui faifoit les fraix de la robe du Be- 
deau , quoique cette dépenfe fût bien moins 
confidérable. C’eft à l’occafion de cette robe 
qu’il eft parlé des Patrons de la Fête , dont nous 
avons dit un mot en palfant ; mais il faut expli- 
quer à préfent tout ce qui les regarde : cet article 
eft d’une grande conféquence. 

Quoique ce que le Regiftre dit de ces Patrons 
de la Fête de la Violette foit très-fuccint , il y 
en a pourtant afle 7 > pour donner lieu à des éclaiV- 
ciflemens confidérables 8t importans ; il faut pour 
cela développer toutes les conféquences qui naif- 
fent néceffairement du peu de paroles du Re- 
giftre. 

Ces Patrons de la Fête étoient annuels ; les 
anciens nommoient leurs Succefleurs , 8c l’élec- 
tion des nouveaux étoit publiée le jour de la 
diftribution de la Violette. Le Regiftre ne 
parle d’eux qu’à l’occafion du Bedeau , 8c pour 
dire feulement qu’ils lui donnoient tous les ans 
une robe à leurs dépens } ce qui fait voir que 
cette Compagnie tenoit de fréquentes Aflem- 
Jalées , 8c que le Bedeau y afliftoit toujours ea 
Part. 1 ? H 
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robe : (ans cela il n’auroit pas eu befoin d’une 
robe neuve tous les ans. 

Puifque ces libéraux Patrons ( dont le Regif- 
trene nxe pas le nombre) faifoient la dépenfe 
de la robe du Bedeau , il y a lieu de croire qu’ils 
faifoient l’entière dépenfe de la Fête de la Vio- 
lette , qui duroit trois jours ; pour s’en con- 
vaincre , il faut faire âttentiôn que cette dépenfe 
ne pouvoit être faite que par la Ville , par les 
Mainteneurs , ou par les Patrons de la Fête : elle 
n’étoit pas faite par la Ville , puifqu’elle s’étoit 
bornée à fournir la Violette d’or, par la Déli- 
bération du Confeil tenu le premier Mai 1324: 
depuis ce temps- là on ne trouve aucune Déli- 
bération par laquelle la Ville fe foit chargée de 
faire quelque autre dépenfe pour la Fête de la 
Violette ; cependant il eft certain que la Ville de 
\ Touloufe n’a jamais pu s’engager à aucune dé- 
penfe , fur-tout annuelle & perpétuelle , fans 
une Délibération prife en Confeil général : 
l’article de la Violette d’or en eft une preuve. 

Il paroît d’ailleurs indubitable que fi la Ville 
avoit fait la dépenfe de la Fête de la Violette , 
elle auroit fait celle de la robe du Bedeau; cet 
article étoit de trop petite conféquence , pour 
qu’une Ville comme Touloufe eût voulu le re- 
trancher feul de la totalité des fraix de cette 
Fête. On ne peut fe difpenfer de conclure 
de-là que puifqu’il eft certain que la Ville ne 
fournifl'oit pas la robe du Bedeau , elle ne fai- 
foit pas la dépenfe de la Fête de la Violette. 

On a vu que les Câpitouls ne prirent aucune 
part jufqu’en 1324 à ce qui regarde la Compa- 
gnie des Sept Trobadors de Touloufe : ce fut 
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cette année que ces Magiftrats âffiftèrént k la 
Séance publique du premier Mai , ce qui donna 
lieu, àinli qü’on l’a raconté , k tenir leCon- 
feil dans lequel la Ville fe chargea de faire k 
l’avenir les fraix de la Violette d’or ; mais elle 
ne fe chargea d'aucuns autres fraix : il fallut 
donc nécelfairement que les Sept Seigneurs 
fiflent en 1324 toute la dépenfe de la première 
Fête de la Violette , qu’ils avoient annoncée 
par leur Lettre de convocation. 

Il paroît certain que les Patrons de la Fête 
n’étoient pas établis en ce temps-là ; il n’eft parlé 
d’eux que dans les Lettres de proviilon du Be- 
deau, qui furent dreflees par les Maihteneurs 
de 1355 : leur origine ne lauroit donc précéder 
cette date que de quelques années. 

Ces obfervations juftifient qu’en 1324,8c. jus- 
qu’au temps de Pétablifièment des Patrons, les 
Sept Seigneurs fournifloient aux- faix de leurs 
Affemblées St k ceux de la Fête de la Violette , 
de même qu’h ce qui regardoit le Bedeau : ils 
fournilïoient, en un mot,li tontes les dépeniès du 
Confiftoire , k l’exception feulement de celle de 
la Violette d’or , dont la Ville s’étoit chargée le 
premier Mai 1324, par la Délibération qui fut 
prife ce jour-lk , & qui fut exécutée l’année fui- 
vante. 

Les fraix de cette Fête devinrent d’une an»- 
née k l’autre'plus coitiidérables ) 8c les Sept Poè- 
tes étôient peut-être plus recommandables par 
leur favoir , par leurs talens 8t par leur aèlé 
pour le progrès 8t l’avancement des Lettres , 
que par leur fortune. Cette confidération en- 
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reux , de s’offrir pour faire la dépenfe de cette 
Fête. 

Ces Particuliers dévoient être des perfonnes 
de diftinélion ; car on ne peut pas penfer que 
les Seigneurs Mainteneurs du gai Savoir euf- 
lènt vpulu recevoir un fecours étranger pour 
la dépenfe de leur Fête , que de la part de per- 
foijnes qualifiées. Tout aufli peu doit-on croire 
que les Mainteneurs euffent accepté ce fecours 
pour s’épargner feulement les fraix de la robe 
du Bedeau. 

Il efl certain que les Patrons faifoient les 
fraix de cette robe ; on doit donc croire qu’ils 
faifoient tous les fraix des trois premiers jours 
du mois de Mai. Peut-on penfer que ces Of- 
ficiers honoraires , qui portoient le titre de 
francs & libéraux Seigneurs , 8t dont on pu- 
blioit folemnellement les noms le jour de la 
Fête dont ils étoient les Patrons , euffent voulu 
Templir une Place aullî diftinguée , pour ne. 
faire d’autre dépenfe que celle de la robe du 
Bedeau ? 

L’Auteur de ce narré , qui n’a eu en vue 
dans cette occafion que d’expliquer ce qui re- 
garde le Bedeau , n’a parlé que des fraix de 
•îa robe } mais ce n’étoit là que l’article le 
moins confidérable de la dépenfe du gai Con- 
filtoire , dont il paroit indubitable qüe ces Of- 
ficiers annuels faifoient torts les fraix. 

C’eft fans doute la raifon qui leur avoit fait 
donner le titre de Patrons de la Fête , Sc la 
qualification de Libéraux , qu’ils n’auroient 
pas méritée , 8t qu’on n’auroit ofé leur attri- 
buer , s’ils n’avoient fait d’autre dépenfe que 
«elle de la robe du Bedeau. . 
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Il faut- obiêrver que les Mainteneurs n’a- 
voient aucune part à la nomination des Pa- 
trons , ils fe nommoient fucceffivement eux- 
mêmes , les anciens élifoient les nouveaux ; 8c 
puifqu’on publioit leurs noms le jour qu’on 
donnoit la Volette., il falloit que leur élection 
le fît un des trois jours de cette Fête. On a 
i joint au titre de Patrons de la Fête la qualité 
de Libéraux , pour marquer que ces Sei- 
gneurs faifoient une dépenfe confidérable pour 
la Fête de la Violette , dont ils étoient les 
Patrons. 

Suivant les termes du Régi lire , 8c des Let- 
tres de Provifion du Bedeau , il devoit jouir 
des émolumens accoutumés au temps paiTé ; 
ce qui eft une nouvelle preuve de l’ancienneté 
de l’Office de Bedèau 8t de la Compagnie qui 
l’avoit créé. Ces mots vagues , au temps pajf’è , 
font Voir que ces émolumens étoient établis 
8c fe pay oient depuis fort long-temps. 

Le Regiftre ne dit pas qui devoit payer ces 
émohtmens du Bedeau , ce ne pouvoit être 
que les fept Poètes jufqu’à l’étab iffement des 
Patrons ; mais depuis , il y a tout lieu de croire 
que puifque ces libéraux Seigneurs faifoient 
les fraix de là robe , ils lui payoient aulfi fe» 
émolumens. 


Le Bedeau devoit avoir de tous ceux qui 
gagnoient les Fleurs, certaines étrennes qui 
etoient réglées par les Ordonnances des Main- 
teneurs , 8c qui étoient affez confidé rable's 
pour ce temps-là. Les fondions de ce Bedeau 
l’occupoient affez pour qu’il ne pût guère va- 
quer à autre choie ; il falloit donc que fes 
émolumens 8c fes. droits fuffent fuffifans pour 
fournir à fon entretien. 
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• On peut remarquer une fécondé fois , que 
l’Auteur de ce Préliminaire ne nous apprend 
les faits les plus importons que par une efpè- 
ce de hazard , St toujours fans que ce l'oit Ion 
delfein. C’eft h l’occalion des étrennes du Be- 
deau qu’il nomme ici , pour la première fois , 
l’Eglantine St le Souci ; ce font fans doute les 
deux Prix dont il a entendu parler dans le fé- 
cond article des Ordonnances , quand il a dit , 
que pour être fait Bachelier , il falloit avoir 
obtenu un des Prix principaux. ' Ces Prix 
principaux ne pouvoient être que la Violette- 
d’or , 8t PEglantine St le Souci , qui étoient 
d’argent. 

; Il n’eft parlé de ces nouveaux Prix que par 
les Mainteneurs de 1355 ; St il faut obferver 
que dans le nombre de ces Sept Mainteneurs 
. il n’y a aucun des Sept Poètes qui compofoient 
le Confiftoire en 1323 : on doit donc croire 
que puifque cette Compagnie s’étoit entière- 
ment renouvellée dans le temps qu’on fonda 
ces Prix , ils ne furent établis que plufieurs 
années après 1323. 

Le Préliminaire ne nous inftruit point par 
qui fut faite cette nouvelle fondation ; mais il 
y a tout lieu de croire que les Patrons de la 
Fête inftituèrent ces deux Prix. On ne peut 
pas dire , fans pfeuve , que la Ville ait fait au- 
cune autre dépenfe que celle de la Violette 
d’or. • 

En un mot , il n’y a aucune preuve que 
la dépenfe de l’Eglantine 8t du Souci fût faite 
ni par la Ville ni par les Mainteneurs ; on doit 
donc regarder comme certain que ces deux 
Prix, étoient fournis par les francs 6c libéraux 
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Seigneurs , qu’on nommoit les Patrons de la 
Fête,. Ce titre feul doit fuffire pour ne laiffer 
point de doute fur ' cet article j il peut feul 
fervir de preuve , quand on n’a rien de con- 
traire à lui oppofer $ 8c l’on doit raifonner de 
même de toutes les dépenfes du Confiftoire , 
quand il n’eft juftifié par aucun endroit qu’el- 
les fuflent faites par la Ville ou par les Main- 
teneurs. 

Le fixième 8c dernier article des Ordon- 
nances prefcrit tout ce qu’on doit obferver 
dans la création des Docleurs en la gaie Scien- 
ce. Il faut.qu’un Afpirant au Crade de Doc- 
teur foit Bachelier , qu’il ait obtenu les trois 
Prix principaux , 8c qu’il fâche parfaitement 
tous les principes de la Grammaire ; il doit 
fubîr un examen fur les loix de la gaie Scien- 
ce , 8c être en état de réfoudre toutes les dif- 
ficultés 8c. tous les doutes qu’on lui propofera 
fur cette matière. 

Les Mainteneurs ne fe bornoient pas à la 
capacité , ils vouloient encore que celui qui de- 
mandoit le Grade de Dotteur fût homme 
d’honnèur 8t d’une probité reconnue , deu 
ejj'er hos homs , difent-ils ; ce qui fignifie lit- 
téralement traduit , qu’il doit être honnête- 
homme. Ils exigeoient qu’il pût tenir un ho- 
norable état dans leur Confiftoire , c’eft-à-*dire, 
qu’il y pût être honoré 8c eftimé. 

Le jour qu’on donnera la principale Joie , 
qui étoit la Violette d’or , un Afpirant au Gra- 
de de Dotteur doit lire en public une Loi qui 
lui fera affignée par les Mainteneurs , 8c ré- 
pondre au moins à deux ou à trois argumens 
qu’on lui fera fur cette Loi. Après qu’il aura 
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été admis , il doit tout de fuite demander eh 
beaux Vers , faits pour cette occafion , la 
Chaire , le Livre , 8c le Bonnet. 

Après que l’Afpirant aura prononcé fon 
Poème , un des Mainteneurs qui fera député 
pour cela , doit le faire alfeoir dans la Chaire y 
il doit placer devant lui le Livre , 8c mettre 
•fur fa tête un Bonnet vert. Ce Député doit 
avoir préparé des Vers pour cette aftion , qui 
fe rapportent H chacune de ces trois céré- 
monies , 8c il les prononcera quand il fera af- 
feoir le nouveau Dotteur dans la Chaire , 

3 uand il placera le Livre devant lui , 8c quand 
lui mettra le Bonnet vert fur la tête. Ces 
Vers fur-tout doivent être polis 8c obligeans 
pour le nouveau Gradué. 

Les Lettres de Dofteur étoient expédiées à 
peu près dans la même formé que celles de Ba- 
chelier y mais le Docteur avoit le pouvoir de 
décider les doutes qu’on formoit fur les Loix 
de la gaie Science , ce qui n’étoit pas permis 
aux Bacheliers. 

On voit par cet expofé que les Profeffeurs 
du gai Savoir obfervoient àpeu près, en don- 
nant les Grades , les mêmes formalités qui 
étoient en ufage dans les Univerfités ; il y 
avoit un Examen particulier 8c un Aéte pu- 
blic , une Loi à foutenir , que les Mainte- 
neurs afïignoient , 8c il fallait répondre à pki-, 
fleurs argumens fur cette Loi : il paroit qu’on 
étoit attentif à ce qui regardoit P honneur 8c 
la probité , on faifoit une efpèce d’enquête de 
vie 8c mœurs ; 8c ce qui mérite d’être remar- 
qué , l’urbanité régnoit dans le gai Gonfif- 
toire. 

U 
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Le Commiflfaire nommé pour înftaller le 
nouveau Docteur , devoit avoir préparé pa- 
raulas rimadas 6* gratiofas. Cet article fait 
voir que les Mainteneurs en gaie Science, 8c 
tous ceux qui la cultivoient, ne négligeoient pas 
la politeffe , qu’ils fe piquoient d’en obferver 
les règles avec plus d’attention que les Pro- 
feffeurs 8c Doéteurs des autres Facultés. 

Les Sept Seigneurs firent enfin expédier 
des Lettres en Vers, fcellées du Sceau dû 
gai Confifloire , contenant une Commiffion 
pour Me Guillaume Molinier leur Chancelier , 
afin qu'il corrigeât 8c mît en ordre les Loix 
d’ Amours. Ces Lettres , dont on va donner la 
traduction , portent ce titre. 

La CommiJJion des Sept Mainteneurs du gai 

Savoir , pour mettre les Loix d' Amours 
en bonne forme. 

A notre fidèle 8c aimé écrivain de grands fub- 
tilité , fontaine 6c minière du gai Savoir , vraie 
lumière , 8c qui fuit toujours le droit fentier , 
Maître Guilhaume Molinier , notre vrai ami 8c 
notre ancien Chancelier , falut véritable , 8c vie 
qui plaile à Dieu , fuivie d’une bonne fin. 

De par nous Sept , dont le cœur efl droit , 
Mainteneurs de la gaie Science, qui diftribuons , 
dans le temps connu , des Joies d’or 8c d’argent 
aux meilleurs Poètes , nous vous faifons favoir 
qu’il s’eft tenu un grand Confeil avec Gens no- 
tables , fort raifonnables 8c fubtils -, 8c que d’un 
commun confentement nous avons pris la dé- 
libération d’achever , réformer 8c corriger les 
Loix du gai Savoir. Mais comme cet Ouvragé 
Part. /. 1 
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doit être fait fans délai , 8c que nous ne pou- 
vons pas y vaquer promptement , nous vous 
prions , par la grande confiance que nous avons 
en votre profond favoir , d’écrire 8c mettre en 
ordre ce qui a été dit fur cette matière : vou^ 
prendrez confeil de qui vous voudrez , 8c vous 
avancerez ce Travail le plus qu’il fera poffible. 
Les préfentes Lettres ont été données dans 
Touloufe , noble 8c gracieufe Cité , lignées par 
chacun de nous , 8c enfuite fcellées du Iceau du 
gai Confiftoire. 

Ces Lettres n’ont point de date , mais on verra 
dans la fuite qu’elles furent données dans les pre- 
miers mois de l’année 1555 ; elles commencent 
par un bel éloge du Chancelier Molinier ; 8c 
c’ell ici que les Mainteneurs lui donnent la qua- 
lité d! antique. M. de Laloubère , dans Ion Traité 
de l’Origine des Jeux Floraux , a cherché à 
excufer cette expreflion , 8c à faire entendre 
qu’on ne l’avoit pas appellé ainfi pour lui repro- 
cher fa vieilleffe. M. de Laloubère n’a pas fait 
attention que ce mot antique , qui ne vouloit- 
dire qu’ancien , ne fe rapporte pas à l’âge de 
Molinier , mais à fa place de Chancelier } ce 
qui fert à jullifier qu’il la polfédoit depuis fort 
Jông-temps. 

/ Lorfque Molinier fut chargé verbalement de 
/ travailler au Traité des Loix de la Poéfie , on 
' lui donna pour confeil l’honorable Seigneur 
Barthelemi Marc , 8c ici on lui lailfe la liberté 
de prendre confeil de qui il voudra : on doit 
croire que puifqu’il n’eft pas parlé de Barthe- 
Jemi Marc , il ne vivoit pas en ce temps-là. 

Ce Traité devoit être fort avancé lorfqu’on 
expédia cette commilfion , puifque les Loix 
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d’ Amours furent publiées l’année d’après j ij 
n’étoit apparemment queftion alors que de re- 
voir cet Ouvrage , & d’y mettre la dernière 
main avant d’en faire la publication. 

Catel , Cafeneuve 6c Lafaille fuppolènt que 
Môlinier fut le premier Chancelier de ce Corps 
Académique : il étoit impoilible qu’ils en four- 
niffent quelque preuve ; aulfi ne l’ont-ils pas 
fait. Leur erreur vient de ce qu’ils s’étoient 
prévenus de l’idée que les Sept Trobadors n’a- 
voient commencé de former un Corps , que lors 
de l’invitation des Poètes 8c de la fondation de 
la Violette d’or ; 8c en conféquence de cette 
prévention , ils ont cru qu’il n’y avoit eu ni 
lceau ni Chancelier que depuis 1323 : cepen- 
dant la Lettre circulaire , 8c le narré qui la pré- 
cède , s’expliquent d’une manière 11 claire fur 
cet article , que , s’ils y avoient fait attention , 
cela feul auroit dû fuffire pour les empêcher de 
tomber dans cette méprife. 

Après que le Chancelier Môlinier eut reçu 
les Lettres contenant fa commilfion , il y fit la 
réponfe qui fuit : fa Lettre porte ce titre. 

. La Réception defdites Lettres. 

Les notables Lettres des Sept Mainteneur» 
du gai Savoir , Gens d’état 8c honorables , qui 
contiennent ma commiflion , m’ayant été pré- 
fentées , je les ai agréablement reçues tête in-, 
clinée, avec révérence Sc d’un cœur humble. 
Après les avoir lues 8c entendues , j’ai vu qu’il 
n’y a pas en moi ce qu’on penfe , ni le quart de 
cp qu’on dit : la bonne opinion qu’on a de moi 
cft il grande , que j’en fuis ébaï. 
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Pour tâcher d’y répondre , je ferai comme 
l’abeille , qui prend le fuc de plufieurs fleurs 
pour ourdir le rayon de miel ; je prendrai con- 
feil de gens capables , St je difcuterai les matiè- 
res avec des personnes entendues : c’eft par la 
difpute qu’on éclaircit la vérité , 8t qu’on ré- 
fout tous les doutes. Je ferai encore comme la 
lune , qui jamais .ne luit fur la terre , 8t qui n’a 
aucune clarté , li elle ne la prend du foleil ; jç 
lève les mains au Ciel , 8t humblement 8t de 
5)on cœur je prie Dieu, qui eft la vraie lumière, 
qu’il m’accorde la l’cience néceflaire pour m’ac- 
quitter dignement de ce qui m’efl commis. 

Cette Héponfe , qui eft en vers , eft remplie 
de modeftie , St marque beaucoup de refpeét 
pour les Mainteneurs ; elle n’a point de date,, 
St finit en demandant à Dieu de l’aider dans, 
fon travail. 

Molinier, ufant de la liberté qu’on lui avoit? 
donnée , fait le choix des Perfonnes de qui il 
veut prendre confeil. Ce Chapitre eft intitulé : 

Elections des Confeils 6* Coadjuteurs. 

Comme j’entreprens , dit Molinier , un. Ou- 
vrage de conféquence , pour éviter les mépri- 
fes , il faut prendre confeil du capable , agréa- 
ble St gai M. Barthelemi Ifalguier, loyal St 
hardi Chevalier, foutien du gai Savoir; de 
Maître Jean de Seyra, Bachelier en Loix , qui 
répond fubtilement à tout ce qui regarde la? 
gaie Science ; du fubtil 8t entendu Maître Rai- . 
mond Gabarra , qui dit toujours d’excellentes 
chofes , St dont les Ouvrages font vertueux ; 
St du preux Germain de Contant , fi gracieux y.. 
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fi beau parleur , fi ingénieux dans l’art de trou- 
ver , 6c auquel nul défaut n’échappe. 

Ces quatre feront toujours prêts à m’aider 
de leurs confeils ; c’eft de quoi il ne faut pas 
douter. Le cinquième eft en grand honneur ; il 
tient tin grand état , 8c par fa grande fubtilité , 
eft digne de' toute louange ; mais je crains de 
ne pouvoir pas en jouir : car il eft fi favanten 
Droit , qu’on le voit toujours occupé ; mais je 
ferai mon poflible pour obtenir fon fecours : 
je veux lui écrire , pour le fupplier que s’il eft 
libre , il me veuille faire une agréable & promp- 
te réponfe. 

Les quatre Perfonnes que choifit Molinier 
pour confeil , 6c qu’il nomme , font quatre 
Mainteneurs : il en fait poliment un petit élo- 
ge , 6c il allure que leur fecours ne lui man- 
quera pas: La cinquième Perfonne qu’il fou- 
haiteroit beaucoup d’avoir pour confeil , 6c qu’il 
ne nomme pas , n’étoit pas un Mainteneur. 

Il craint que fes grandes occupations ne lui 
laifleront pas le temps néceffaire pour l’aider de 
lès bons avis , 6c il -fe propofe de lui écrire, 
pour tâcher d’obtenir de lui qu’il veuille bien 
lui promettre fon fecours. 

Dans le Chapitre qui luit , Molinier déclare 
ce qu’il prétend faire après qu’il aura pris fon 
confeil ; c’eft-à-dire , la manière dont il fe pro- 
pofe de traiter ce qui regarde la gaie Science : 
mais il fe contente d’annoncer en général , qu’il 
difcutera fi exactement certains vices d’Orailon , 
qu’ils ne pourront plus nuire. 

Il entre dans le détail de ces vices , qu’il nom- 
me fagettas , c’eft-à-dire , flèches. Les noms 
de ces flèches font, tous -de mots grecs $ ceux: 
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qui auront la curiofité de voir la manière dont 
cela eft traité , peuvent avoir recours au texte. 
Pour en donner une idée , il fuffit à préfent 
d’expliquer les deux premières flèches dont il 
parle. 

Ces flèches, dit Molinier, feront fi' bien 
examinées , q\\’ Acirologia , avec fon fade par- 
ler , ne pourra nuire ; 8c que Cacenphaton , 6c 
fon mauvais fon , fera domptée. Ce font les 
noms des deux premières flèches dont parle ce 
{avant Chancelier ; 8c fuivant la définition qu’il 
donne de ces deux mots , Acirologia veut dire, 
un difcours étrange 8c qui répugne h la raifon ; 
comme , par exemple , dit - il , j’ai peur que 
Dieu me fauve $ ou bien , j’ai efpérance que 
Dieu me damne : 8c Cacenphaton eft défini , 
afpra fonoritat ; ce qui veut dire , qu’il faut 
éviter de fe fervir des expreffions qui ont un 
fon âpre 8c rude. Molinier dit un mot de tou- 
tes ces flèches ou vices d’Orâifon , qui font au 
nombre de dix ; il aflure qu’elles feront fi bien 
expliquées dans fon Ouvrage , qu’elles ne pour- 
ront plus nuire j c’eft-à-dire, qu’on pourra ai- 
fèment éviter de tomber dans ces défauts. 

Çe zélé Chancelier rapporte la Lettre qu’il 
écrivit à la cinquième Perfonne qu’il avuit choi- 
fie pour confeil } il en a donné le nom d’une 
manière fingulière , comme on va le voir. 

L’Auteur écrit à un des Elus , de la manière 
qui fuit. 

À celui duquel le nom eft enfermé dans le 
mot de Refcojlamens , 8c qui contient fix let- 
tres , joie 8c ft\lut. Vous , qui n’avea point de 
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pareil , joyeux , fubtil , diferet & avîfé , capable 
xle compofer d’excellens Ouvrages , 8c de don- 
ner de bons enfèignemens ; qui voudra favoir 
votre nom, pourra le trouver ci-deflus inclus. 

Vous avez, «pour me foutenir 8c fuppléerà 
mon défaut , un efprit joyeux , fubtil & élevé ; 
le bon fens dirige toutes vos actions : c’elt 
pourquoi je vous fupplie de m’accorder votre 
fecours 8c vos confeils , pour que ce dont le 
gai Confiftoire m’a chargé puifle bientôt être 
achevé ; 8c pour que vous puifliez mieux en- 
tendre de quoi il s’agit , je vous envoie ci- 
indufes ma commiffion 8c la réception : j’efpère 
que votre bonté , toujours fuivie .de bonnes ac- 
tions , voudra bien me faire une gracieufe ré- 
ponfe } 8c je fouhaite que le Seigneur , qui 
gouverne le monde , vou6 donne , s’il lui plaît, 
une vie remplie de joie 8c de biens. 

Les préfentes Lettres furent diélées dans le 
Verger délicieux , 8c données dans la Cité ex- 
cellente 8c joyeufe de Touloufe , par Guilhau- 
me Erinlimo. 

Molinier fait , comme on voit , dans cette 
Lettre un grand éloge de cette cinquième Per- 
fonne qu’il fouhaite beaucoup d’avoir pour 
confeil ; mais il a caché fon nom fous lé mot 
de Refcofiamens , 8c il eft aujourdhui impoflr- 
ble de lé découvrir ; il faudroit le favoir , pour 
pouvoir le reconnoître dans ce mot. On n’a 
rien trouvé dans ce qui précède , ni dans ce qui 
luit , qui puiife faciliter la découverte du nom 
que portoit ce cinquième Confeil. 

Molinier a cru apparemment qu’après avoir 
défiguré le nom de celui à qui la Lettre étoit 
adrelfée , il devoit en ufer de même pour 1s 
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fién. L’ufàge autorifoit fans doute alors cette 
Angularité j fans cela , on ne peut pas croire 
que Molinier eût imaginé une pareille chofè. 

On peut remarquer que les anagrammes n’é- 
toient pas alors fort ingénieufet , tout coniîfloit 
à changer un nom par un nouvel arrangement 
de lettres , fans que le nouveau mot formât 
aucun fens. C’eft ainfi que Molinier a fait de 
ion nom celui de Erinlimo. L’anagramme eft 
parfaite , mais ce mot ne Agnifie rien. On à 
Troulu , dans la fuite , que les anagrammes , en 
compofant un autre mot ou plulïeurs , rendit- 
fent quelque fens. 

Molinier pour donner l’explication de io rf 
nom de baptême & de fon nom propre , s’ex- 
plique en ces termes : 

En un Vergier delicios dicladas 
Eftas pre\ens Letras foro donadas 
Dins la Ciutat exellen e graviofa 
Tho lo fa. 

De part de Gui falhem fes fa , - 

E R IN L I MO qu’areyré va. 

Si trop es efcur en ayfji , 

Vulhats ho legir en lati. 

U duplatum mei gerit ' 

* Primum nomen 

Meum linum nidus erit 
Dant cognomen. 

Pour donner l’intelligence de fon nom de 
baptême , qui eft Guilhem , Molinier fe fert 
de ce vers. 

De part de Gui falhem fes fa , ’ 

ce qui veut dire que le nom de Guilhem te 

forme 
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ferme en partie de Gui St de falhem , en ôtant 
fa ; St pour le nom propre , il faut prendre en- 
reculant les fillabes du mot ERINLIMO. Mo- 
linier ajoute que fi cela paroi t trop obfcur, l’V" 
double du mot G WI1.HEM découvre fon pre-, 
mier nom : on écrivoit autrefois ce mot avec 
un W double. Pour le nom propre , les pre- 
mières fillabes des mots du pénultième de ces 
vers le font affea connoître. 

Cet Inconnu donne à Molinier le titre d’Aclor* 
Cicéron entend par Aclor celui qui met une 
chofe en exécution. On a donné ce nom k Mo- 
linier comme par excellence , depuis qu’il fut 
chargé de travailler au Traité des Loix d’A- 
mours , d’abord verbalement , St enfuite par 
une Commiffion fignée des Sept Mainteneurs, 
8t fcellée du fceau au Conûlloire. Cette Lettre 
eft précédée d’un petit Préambule que le Chan- 
celier a fans doute ajouté en compofant for* 
Préliminaire. 

L’homme loyal , dit-il , fait voir en tout 
temps fa loyauté , le libéral veut montrer fa 
franchi fe , St de bon cœur enfèigner ce qu’il 
fait de même ce Seigneur communique vo- 
lontiers les connoiiï’ances qu’il peut avoir ; il 
fait connoître par fes réponfes fa bonne volonté 
k tout le moVde , 6c il la déclare en ces termes 
dans fa Lettre , qui a pour titre : 

RES POSTA, c’eft-k-dire , Réponfe. 

A Maître Guilhaume , dont le fùrnom eft 
Molinief, notre premier Auteur du gai Savoir, 
favant ,’difcret , St notre fidèle ami , vrai fou- 
tien 8t'-vive fontaine de la gaie Science , falut. 

Part. I. K 
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Tout homme me paroît d’une ppinîon fau- 
Vage , qui méprife Je gai Savoir ; il charme St . 
ravit d’aife le Clerc , le Laïque , le Noble 6c 
le Bourgeois , l’Artifan , le Pafteur , le Villa- 
geois 8t le Bouvier. 

Quel plailir de les entendre chantant des 
Cantiques à la louange de Dieu fie de là Mère , 
ou autres Vers innecens , par les jardins , les 
«vergers , les bois , les champs fil les chemins , 
ou bien en travaillant à leurs ouvrages ! 

Avec un fon mélodieux 6t gai , on les en- 
tend chanter fur divers airs des Sirventes , Paf- 
torales Danfes , Chanfons , Defcors , Redon» 
dels , V iandelas , ou autres petits Poèmes, dan- 
fant 6c fautant pour fe préferver de l’ennui } 6c 
quelquefois pendant les jours longs 8c les lon- 
gues nuits , on lit bien verlifiés des beaux faits 
6t des mots notables , dont l’amè. prend une 
4?onne doctrine. 

L’Eglil'e aufli ne rejette pas les vers ; nous- 
Voyons qu’elle chante Hymnes 6c Antiennes , 
Profes 8t Répons. L’Art de diéler , qui eft le 
talent de la Poélie , doit donc être une belle 
chofe , ne l’a pas qui veut , mais celui-là feul 
à qui Dieu le donne. îl réfrène les pallions , 
écarte le mal , fie feme par-tout les vertus 8c 
la bonne doctrine. Le gai Savoir nous vient du 
fin amour , qui éloigne du vice : car nous en-' 
tendons par fin amour , l’amour de la Poéfie fie 
de la Vertu ; fie cet amour eft le confeil fie l’ai- 
de des fins Aimans auxquels nous ' adjugeons 
nos Joies. . 

Ç’eft pourquoi le Portier qui garde le Palai$ 
du noble Confiftoîre , tient une malfue* levée, 
avec laquelle il menace , 8c dit toujoursfic pro- 

.V V > *. 
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: tefte qu’il frappera fur la tête tout homme qui 
voudra entrer dans cette porte , s’il y vient 
préfenter des Vers d’amour qiy foient deshon- 
nêtes , 8t qu’il frappera de plus fort fur la tête 
celui qui préfentera quelque Poème calomnieux 
& injurieux. 

Je crois que tous ceux qui. parlent mal du 
gai Savoir , qui eft doux , loyal & vertueux , 
lont infpjrés par l’envie : ce l'ont , dit le Re- 
giftre , nef ci s , 6* fats 6 * fols , des nigauds , des 
fats St des fous ; s’ils font le bieh aujourdhui , 
ils fe démentent demain. Je fuis bien éloigne 
de penfer comme eux , St je vous réponds de 
bon cœur St agréablement , que toutes affaires 
cedantes , je veux vaquer à ce dont vous me 
priez , St de ceci ne doutez en aucune maniè- 
re. Le Fils de Dieu vous donne fa bénédiction. 

; Les .préfentes Lettres ont été données à 
Touloufe , fous mon cachet , l’année 1^55 , auxf 
'trois Nones de Mai , temps gai , par moi dont 
vous avez donné oblcurément le nom. 

Cette Réponfe k la Lettre du Chancelier 
eft r comme on voit , très-polie : elle commen- 
ce par fon éloge ; il eft le vrai foutieri , la vive 
fontaine St le premier auteur de la gaie Scien- 
ce. Cet Inconnu traite de Sauvages tous ceux 
qui méprifent lé gai Savoir , dont tout le mon- 
de fait les délices. Il parle des plailirs que pren- 
nent les perfonnes de tous les états , en chan- 
tant divers Poèmes à la louange de Dieu , ou 
fur des fujets innocens. 11 fait enfuite l’éloge 
"de la Poélie , qui éloigne y dit-il , du vice , St 
infpire la vertu ; St traite de fous St d’infenfésq 
agités par l’envie, tous ceux qui parlent mal du* 

gai Savoir. 

K.* 
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Mais ce qui regarde le Portier du Confif- 
toire , eft ce qu’il y a de plus remarquable dang 
•cette Lettre. Çelui qui l’a écrite , après avoir 
dit que la Poéfie éloigne du vice & infpire la 
.vertu , ajoute que c’efl pour cela que le Por- 
tier du Coniiftoire dit toujours 6t protefle 

Î ru’il fappera de fa maffue tous ceux qui pré- 
enteront des vers licencieux ou calomnieux. 

Ce fait fingulier doit rendre refpecfables lès 
mœurs de ce temps-lh. Pour qu’il faife plus 
d’impreflîon fur les efprits enclins à médire , 
81 portés à l’obfcénité, on a cru devoir rappor- 
ter ici le texte du Regiflre ; les termes en font 
énergiques : voici comment il s'explique. 

Saber diclar es doux obra tnot bon a , 

Nol ha quis vol , mas cel cuy Dieus lo dona\ 
Peccat , delish , 6* de far mal réfréna , 
Bonas vertuts e doclrinas femena j 
Le gay Saber nos part de la Companha 
De fin Amors ques de vicis efiranha ; 

Per quel Portiers de lie y noumat menaffa , 
Que te fui col am doas mas una mafia , 
Gardai Palais del nobble Confïflori , 

E dits tôt jorn le Portiers e protefia 
Quel ferira tôt home fus latejla 
De ce quintrar voldra dedihs la porta * 

Si vas Amors diclat deyonefi porta ; 

E ferira de mas for fus la te fia 
Lom que diclat de maligniha li porta. 

Ces vers renferment une 11 belle leçon , qu’il 
a paru néceflaire'de les traduire en laveur des 
Perlonnes qui auroient quelque peine, à enten- 
dre cet ancien langage. Pour en conferver 
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toute l’énergie , on les a rendus le plus littérale- 
ment qu’il a été polfible , de la manière qui fuit. 

•Le Jt avoir de dicter eji œuvre très-bonne , 
ne l’a pas qui veut , mais celui-là le pofsède 
'à. qui Dieu le donne ; il refrène tout péché , 
tout délit , & empêche de mal fairë ; bonnes 
vertus 6* doctrines il feme. Le gai Savoir nous 
vient de la Compagnie du fin Amour qui eji 
exempt de vices. C’ejl pourquoi le Portier du 
lieu nommé tient fur le cou avec fes deux 
mains une majje , pour garder le Palais du no- 
ble Confifioire } & ce Portier dit toujours 6* 
protefte d’un ton menaçant , qu’il frappera 
fur la tète tout homme qui voudra entrer dans 
cette porte y s’il prèfente fur l'amour des vers 
deshonnêtes \ 6* qu’il frappera de plus fort fur 
la tète l’homme qui portera un Poème plein, 
de malice &* de malignité. 

Nous devons être très-obligés air Seigneur 
Refcojlamens de nous avoir confervé la mé- 
moire d’une coutume qui fait beaucoup d’hon- 
neur aux Mainteneurs qui l’avoient introduite. 

On comprend bien que cette menace ne de- 
voit pas être effectuée. Les Mainteneurs qui 
avoient fans doute dreffé la formule du- cri de 
ce Portier , vouloient faire entelidre par-là que 
les médifans St les corrupteurs des mœurs mé- 
ritent une peine capitale , une punition exem- 
plaire. L 

Il faut remarquer que ces vertueux Mainte-r 
neurs regardoient la calomnie corame un plus 
grand crime que la licence , puifque ce Portier, 
.après avoir dit qu’il frappera fur la tête des 
licencieux , ajoute qu’il frappera de plus fort 
fur la tête des calomniateurs. 
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■ Quoique les Portiers des Académies ne foientr 
plus armés de maflues , pour frapper fur la tète 
des Auteurs qui remettent des Poèmes licen- 
cieux ou injurieux , St que cette louable cou- 
tume foit depuis long-temps abrogée , les loix 
ne font pas aujourdlmi moins rigonreufes qu’el- 
les l’étoient autrefois contre les calomniateurs. 
Us peuvent échapper à la JuÜiçe ; mais ils ne 
joniifent' jamais tranquillement du fruit hon- 
teux de leurs crimes : le feu caché fous la cen- 
dre jette toujours quelque lueur ; le foupçon 
feul les note , . St les couvre d’opprobre. Per- 
fonne n’ignore que parmi les honnêtes gens , 
la véritable infamie confite à être reconnu cou- 
pable , bien plus qu’à être puni. 

On a^fclit. ci-devant qu’il de voit y avoir au- 
près du Verger des Sept Poètes une Salle 
convenable pour tenir leurs Séances , St célé- 
brer la Fête de la Violette ? cela paroiffoit in- 
dubitable ; mais on en voit la preuve dans ce 
qu’on vient de rapporter , où il eft parlé par 
.occalion du Portier qui gardoit le Palais du 
noble Confiftoire. On apprend par ces termes 
que la maifon où on s’alfembloit devoit être 
grande St belle , puifqu’on lui donne le nom 
• de Palais ; eîcpreflîon dont on ne s’eü jamais 
fervi qu’en parlant des mai fons confidérables. 

La réponl’e du Conleil inconnu fait voir 
qu’il étoit très-difpofé à qe pas refufer à Mo r 
linier le fecours qu’il lui demandoit pour met- 
tre en ordre les Loix d’ Amours. U lui aiïure 
qu’il quittera toutes fes affaires pour vaquer de 
bon cœur St agréablement à ce dont il le prie. 

Cette Lettre eft .datée de Touloufe aux 
trois Nones de Mai 13 jy r c’eft-à^dirô , dans 
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les premiers jours du mois de Mai. 

Molinier ©ft prié de travailler -en diligence 
à mettre en ordre le Traité des Loix d’Amours. 
On doit croire -que dès qu’il eut reçu faCôm- 
million, il prit fans retardement toutes les me-' 
litres qui lui étoient nécelîaires pour fe procu-- 
rer les feconrs dont il pouvoit avoir befoin 
pour exécuter la volonté des Mainteneurs. Il 
nomma au plutôt fes Confeils , £k il écrivit à- 
celui dont il a caché le nom fous le mot de 
Refcojiamens , qui par la date de fa réponfe a 
fixé celle de la Comnjiffion des Mainteneurs St 
des Pièces qui viennent après : elles doivent 
évidemment avoir été écrites peu de temps 
avant la réponfe du cinquième Confeil ,-c’eft-à- 
dire , peu de temps avant le mois de Mai de 
l’ année 1355. 

Il réfulte de là que la Commiffion.de Mo-' 
linier , &t les Pièces qui l’accompagnent , ont 
'été écrites dans le commencement de l’année. 
1355. Cet Inconnu finit fa Lettre fans fe nom- 
mer , il dit feulemunt qu’elle eft écrite de fa 
part à Molinier*, qui a donné obicurément fon 
110m ; il nous a mis par-là dans l’impoffibilité 
dé découvrir comment il s’appelloit ; car il fan- 
droit lavoir fon nom pour pouvoir le recon- 
noître daits le mot de Refcojtamens , qui le con-* 
tient. • 

Le Chancelier Molinier , après avoir clioifi 
fes Confeils , qui font quatre Mainteneurs , 8t 
celui dont il a caché le nom , déclare la der- 
nière choie qu’il prétend faire avant de publier 
le Traité des Loix d’ Amours ; cette déclara- 
tion eft en ver$ , en voici la fubftance. 

Le Commandant d’une Place de guerre eft en, 
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grande fureté lorfque fa Ville eft entourée de 
fortes murailles , qu’elle eft bien* fournie de 
toutes les cliofes néceflaire , 8t défendue par 
«ne bonne garnifon ; de même je pourrai dans 
.çeu de temps achever l’ouvrage qu’on, m’a 
confié , puifque j’ai d’excellens Confeils , St 
qu’avec leur fecours il ne me manque rien de 
tout ce qui peut m’être néceifaire pour donner' 
à cet Ouvrage toute là perfection. 

Dès qu’il fera fini, je le montrerai aux No- 
bles DoCteurs ès Loix , Seigneurs difcrets êt 
Fleuves de hautes Sciences ; favoir, à M. Gui- 
lhaume Bragolà , Vicaire Général de Toulou- 
fe j à l’Inquiiiteur de la Foi , 8t au Frère Gui- 
lhaume Bernard , excellent entre les plus fa- 
vans dans l’Ordre des Frères Mineurs. 

Je ferai aufli voir mon Ouvrage à M. Gui- 
lhaume Roadel , fubtil en tout lavoir ; à M. 
Auftorc de Galhac , qui nous donne volontiers 
fes bons Confeils } à Maître Philippe Elephan, 
DoCteur en Médecine, qui pofsede totite la 
fcience d’Ariftote , 8t toute la DoCtrine d’Hy- 
pocfate 8t de Galien , & à plufienrs antres Li- 
cenciers , Bacheliers Sc DoCteurs. 

Je montrerai fur-tout mon Ouvrage an No- 
ble Poète le Chevalier de Lunel , DoCteur ès 
Loix , Gonfervateur d’Amours , très*haut pof- 
felfeur d*i gai Savoir , 6c à Maître Guilhau- 
me Taparas , dont la grande réputation eft 
par-tout répandue ; St à M. Pierre de Lafelva , 
Licencier ès Loix : il ne faut pas oublier ici le 
preux Gentilhomme Bertrand Delfalgar , le 
confelTeur d’Amours ; Jean Flamenc aura aufli 
là place dans ce noble’ lieu. • . 

Le Chancelier Molinier nomme dans cette 

déclaration 
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déclaration onze Petfonnes auxquelles 11 Te 
propofe de faire revoir fon Ouvrage dès qu’il 
fera fini : il comprend dans ce nombre le Che- , 
valier de Lunel , de Lafelve & Delfalgar , quf 
font les trois Mainteneurs qu’il n’a pas pris 

E our Confeils ; c’eft-k-dire , que le Traité des 
,oix d’Amours devoit être revu & examiné 
par ces onze excellens Critiques avant de pa- 
roître en public. 

On voit par - 1 k que le Chanceliér Molinier 
prerroit toutes les précautions poffibles pour 
mettre les Loix d’Amours dans une grande per- 
feéiion ; il y travailla avec beaucoup de diligence , 
pnifqu’elles furent publiées en 1356. La com- 
miïfiôn des Mainteneurs donnée a Molinier eft 
du commencement de l’année 13 5 5 ^ comme on 
Pa fait voir ; 8t la Lettre de publication de ces 
Loix eft de l’année fui vante 1356: on'ne faü- 
roit donc avoir donné plus de deux années k 
Pexamen St à la revifion de cet Ouvrage , qui 
étoit d’un grand prix en ce temps-lk. 

Ce Traité des Loix 'd’Amours , auquel le 
Chancelier Molinier travailloit depuis plufieurs 
années, fut enfin publié en 1356. Les Main- 
teneurs ordonnèrent qu’on -mettroit à la tâte de 
ce grand Ouvrage une Lettre en vers , pour 
les rarfons , djfent-ils , contenues &. très-bien 
expliquées dans cette Lettre; ils dorfnent pour 
motif dé cette publication , que la fcience qui 
demeure Cachée n’eft d’aucune utilité , & qu’elle 
produit des grands avantages quand elle eft pu- 
bliée. Cette Lettre eft d’unè étendue aflez Con- 
sidérable : on rapportera tout ce qu’elle contient 
d’hiftorique , ou qwi fait connoître les ufages de 
ce Corps Académique ; on y joindra les obfer- 
Part. I. L 
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varions 8c éclÿrciflemens qui paraîtront néoef- 
fiaires : voici le titre de cette Lettre. 

La Lettre envoyée' en diverfes Régions b Ville s 
notables , pour publier les préfentes Loix 
d’ Amours , & les trois Joies qu'on donne le 
jour de la Fête du gai Confijloire de la no- 
ble Cité de Touloufe , 6* pour publier la forme 
6* la figure du fceau dudit Confijloire , avec 
lequel on fcelterd Vers , Chanfons &* autres 
. Ouvrages. «. 

Aux ornés 5c de grande noblefle , miroirs de 
luipière , foutiens de la Foi Chrétienne , de 
lqyauté 8c de droiture , dont le Monde eft régi 
5c gouverné ; aux excellens 8c redoutés Rois , 
Princes , Ducs , Marquis 8c Comtes , Dau- 
phins , ^miraux 8c Vicomtes , Do&eurs, Maî- 
tres , Chevaliers , Licenciers-8c Bacheliers , Ba- 
rons hauts-jufticifers , Bourgeois , bons 8c cour- 
ibis Ecuyers , Négocians avenans 8c gais , francs 
8c fubtils Artifans , de. même qu’à tous ceux qui 
recevront les préfentes Lettres ou qui les ver- 
ront , pourvu qu’ils foient liés avec nous én la 
Foi de Chrétienté. De par nous Sept Mainte- 
neurs en la loyauté de la Joie d’ Amours , 
falut à vous tous également } 8c à' ceux qui 
font fouvqfains 8c tiennent le Monde en dé- 
fenfe , honneur avec 'toute révérence , 8c joie 
à celui .qui a tout pouvoir. 

Le droit 8c le devoir uous lomme de publier 
loirç 8c près les Loix d’Amours 8c les Fleurs du 

f ai Savoir , afin de les maintenir en tout temps , 

: de les expliquer clairement à ceux qui vou- 
•dront les apprendre. Qtt^ijicl la fcience n’eft pas 
• ! ' . 

\ ; 
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bien expo fée , elle paroît d'abord difficile 5 maïs 
elle eft d’nné grande excellence , 8c fà valeur 
veut qu’elle fé répande. 

C’en pourquoi les Sept Maiteneurs vous font 
favoir , à tous en général 6t k chacun en par- 
ticulier , que vous trouverez ces Loix St ces 
Fleurs ci-après écrites , pour les lire avec liberté , 
8c apprendre l’Art -de traduire 8t'de compofèr 
• des Ouvrages d’invention. C’eft une fource vi- 
ve , agréable 8t claire j c’eft urje fontaine abon- 
dante pour les Commençans 8t pour les Savans j 
les uns 8c les autres y peuvent puifer : ainli 
celui qui voudra faire de bons Ouvrages , pour-' 
ra , avec le fecours de cette excellente eau , lés 
orner de belles 8t agréables penfées : fans cela 
tout manque è un Ouvrage , comme k une cjo- 
che qui eft fans battant j 8c quand on veitt com- 
poler , on n’en peut veni| ^ bout. 

Les comparait ons 8c les figurés rendent gâi 
8c fubtil le fin Aimant , pourvu qu’il compaife 
fi bien fes Ouvrages , qu’il s. renferment un grand 
fens ;* qu’il n’emploie jamais des paroles obfcû- 
res j 8t qu’il fitive nos Loix d’Amoùrs : car nous 
voulons qu’on les obferve toujours , 8t que per- ' 
fonne ne vienne k cette fontaine avec un coeur 
faux 8c inique , 8c avec un efprit rude , mou, 
fot ni court ; car cette eau feroit amère pour 
lui, 8c il n’y trouveroit aucune faveur. 

. Que les preux , vaillans 8c gentils, francs , li- 
béraux , gais 8c fubtils Trobadors veuillent 
ufèr de l’eau vive de cette fontaine fort agréa- 
ble ; cë font ceux-là qui la trouveront douce. 
Lies ruifleaux délicieux qui proviendront de 
-cette fontaine feront feuiller 8c reverdit les ar- 
bres , vergers * prés 8c jardins , 8c fur leurs ra- 

L ij 
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meaux les oîfeaux chanteront des airs mélo- 
dieux St fins , qui foulageront maints foucis : 
car pour mieux travailler il faut du repos ,fans 
cela la vie s’accourcit. 

Cependant nous vous faifons favoir que nou* 
fconfirmons la noble Fête qu’on célèbre , fui- 
vant la coutume , au coftimencement de Mai , 
où nous donnons pour marque d’honneur au 
plus excellent Poète qui aura fait la meilleure 
Chanfon , une Violette d’or fin ; 8t pour aug- 
menter la.folemnité de cette Fête , nous don- 
nons une Fleur de Souci d’argent fin à une Dan- 
fe , dont le fon gai répande l’allégrefle. Nous 
dpnnons auffi une Fleur d’Eglantine d’argent à 
cfeiui qui fera le meilleur Sirventes ou-Pafto- 
rale , Bergerie ' St autre Poème de cette efpèce, 

Ï i’ourvii que ces Ouvrages foient achevés , St que 
eur fon ne nous déplaife pas. Mais il eft temps 
de conclure , en vcfi’.s dîfant que Dieu vous ai- 
; de St vous ait en tout temps en fa grâce. 

Ces lettres furent diétées St écrites dans le 
charmant Verger , dont on fait la defcripûon en 

ces termes. 

, % 

_ En un Vergier garnit de Jlor s 
- Am diverfitat de colors , 

Et cVerbas motas vertuofas 
- Gitans odors 'miravilhofas , 

E de fruchiers petits 6* grans 

E â’ aybres tôt Van veraeians f .* • 

On aufem diverfes aufels 

Chantar Jpen per los ramels j 

Et aqui ‘motas acordanfas 

F,am de Chanfos , Verjes & Danfas * 

Atnfos melodios prims > 

* * 
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Am dijtinctios &• am rims , 

Sonans , confondus , leonifmes j 
Et no curam de Vunhs fophifmes 
En difputan , mas d’argumens 
Ve ray s am bos mots &■ plajèns. * 

F or on efcriutas dicladas • . 

, ' Las prejens Letras , &• donadas 
En la Ciutat de grand nobble\a , 

De fir^eltat & leyalé^a^ 

Et abondan è graciofa « 

Tolofa. 

Ce morceau de Poéfie eft aflez intelligible j 
cependant comme il pourrait y avoir quelque 
mot que tout le monde n’entendroit pas , on 
en va donner une tradu£lïon littérale. Ces 
Lettres , dit le texte , 'furent diétées , 

Dans un Verger garni de fleurs 8c d’herbes 
qui ont dç grandes vertus , 8c qui jettent de 
merveilleufes odeurs ; de fruitiers 8c d’arbres 
toute l’année verdoyans , ou nous entendons 
divers oifeaux chanter Couvent par les rameaux. 
Nous faifons dans ce Verger quantité de Poé- 
fles , Chanfons , Vers. 8c Danfes avec des fons 
mélodieux 8c fins , avec des différences 8c des 
rimes fonores , harmonieufes. Nous ne don- 
nons pas dans les fophifmes en difputant ; rçiais 
nps argumens font vrais 6c exprimés avec de 
belles 8c agréables paroles. C’efl dans ce Ver- 
ger que les préférés Lettres furent écri- 
tes ^ diélées 8c données , an la Cité de grande 
nobleffe , de fidélité 8c loyauté , 8c abondante 
Ikgracieufe Touloufe. 

Là date de ces Lettres eft de l’année 1356 ; 
elle eft énoncée d’une manière finguiière par. 
les deux vers fuiyans. ' . 
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Claramen podets haver Van 
. ’ Per Crots , MarC , LVC 6* per Ioan. 

* Les lettres* numérales- de ces mots , rangées 
comme ci-delïous , font précifément mil jrois 
cent cinquante-fix , M. CCC. LVI. 

Ces Lettres font la dernière Pièce du Préli- 
minaire que nous examinons ; elles furent mi- 
des à la tête du Traité des Loix d’ Amours lorf- 
qu’il fut publié. Les Mainteneurs du gai Sa- 
voir avoientfort à cœur que ce Traité fût ex- 
trêmement répandu ; ils le font bien voir en 
comprenant tous les états dans l’adreffe de ces 
Lettres : ils vouloient que tout le monde , 8c 
même les Rois 8t les Princes, piaffent y appren- 
*dre la,gaie Science. 

Mais comme les copies de cet Ouvrage étoient • 
très-difficiles à multiplier en grand nombre fans 
le fecours de l’I imprime rie , dont la découverte 
ne fut faite qu’environ un iiècle après la publi- 
cation de ce Traité , les Mainteneurs prirent 
le parti d’envoyer cette Lettre , avec leurs Loix 
d’ Amours & Fleurs du gai Savoir , aux Villes 
les plus confidérables , per publicar , difent-ils , 
las prejens Leys.d’ Amors 6* la Fejia del gai 
Confijiori. t 

Ils -crurent que dans toutes ces Villes , lés 
Magiftrats Municipaux- , à qui ils adrefsèrent 
leurs Lettres & leurs Loi», prençlroient , avec 

{ daifir , le foin d’en’ multiplier les copies , pour 
es répandre dans leurs Villes 8t dans tout leur 
Diftrift , 8c qu’ijs les feraient folemnelleftient 
publier. . 

; Il faut remarquer que les Mainteneurs di- 
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fertt , que le drolj 8c le devoir lès oblige de 
faire loin. 8c près la publication de leurs Loix ; 
ce qui fait comprendre qué ce Corps avoitune 
jurifdiftion 8c un titre pour faire des Loix 8c 
les promulguer. Ils éxerçoient fur la gaie Science 
le même droit -8c la même Autorité dont jouif- 
foient dans les Univerfités les Profelfeurs des 
autres Facultés fuir les matières de leur corn-, 
pétence. 

Les Sept Mainteneurs annoncent de nou- 
veau , 8c confirment par leurs Lettres , la Fête 
du commencement du mois de Mai 8c la diftri- 
bution des trois Prix. Le Souci 8c l’Eglantine 
d’argent avoient été joints depuis quelques an- 
nées à la Violette'd’or , pour augmenter -la fo- 
lemnité , 8c pour qu'un feul Poete n’emportât 
pas tout l’honneur de cette Fête. 

Le Confidoire commença de fe fervir dû 
nouveau fceau' en publiant les Loix d’Amours. 
Ces Lettçes furent la première Pièce qui en 
fut Tcellée : on fait mention d’une nouvelle de- 
vifè j mais fans la rapporter, on fe contente de 
dire qu’on la pourra voir fur l’empreinte du ■ 
fceau :,mais comme ce fceau ne fubdde plus , 
cela nous prive de favoir qu’elle^étoit cette nou* 
vplle devife* 

Il falloit que l’ancien fceau fût connu au lqiu 
de tout le monde , puifque les Mainteneurs 
craignoient qu’ea ne voyant pas le fceau ordi- 
naire , on pût entrer wen doute fi cette Lettre 
&. ce Traité des Loix *d’ Amours partoient du 
Corps déj Sept Mainteneurs. Pour éviter cet 
. inconvénient , ils annoncent le Changement j 
ils fignifient , difent-ils , le nouveau fceau , 8c 
en font la défcription , dont voici le précis. 
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Üne S dans le cercle , vent dire Sceau \ oit 
lit après, des Sept Mainteneurs de là Violette 
de Touloufe. Dans le milieu eft la figure d’u- 
ne Dame avenante , agréable , belle , 8c d’une 
très-noble flàture ; elle porte une couropne 
fur la tête , 8t on la nomme Amors. Cette Da- 
me , qui eft ornée de grandes vertus , efl gépé- 
reuie 8t libérale ,*elle donne une Violette d’or 
à un Poète qui lui jDréfente des Vers avec 
beaucoup de refpeft. Cette grande Dame, qui 
èft debout , accueillit très - gracieufement 8c 
avec gaieté tous les Poètes ; pour les combler 
de joie , elle diftribue fes loyaux à ceux qui 
font d’excellens Poèmes. On fe fert ici du ter- 
me de Joyaux , 8c non p.as de celui de Joies , 
à cauie que le texte dit Juelt , 8c non pas 
Joyas } ce qui fait voir que les Mainteneurs 
'diftiriguoient ces deux expreilioas , que M. de 
Laloubèr-e a confondues. 

Ces Lettres font la dernière Pièce du Préli- 
minaire hiflorique fur lequel on a fait toutes 
les remarques 8c toutes les obfervations qui 
ont paru néceflaires pour éclair„cir, autant qu’il 
a été poffible ^toutes les particularités "8c tous 
les faits qui y font contenus. 

Tvoduclion exacle 6* littérale de plusieurs 
Monceaux du Regifire , qui rapportent les 
les Loix b des Ufages que le s Mainteneurs 
obfervoient dans les divers cas , &• fur- 
tout dans V examen 6* jugement des Ouvra - 
• ges qu’on leur remettoit pour obtenir les 
Joies. • . 

’ Les Mainteneurs jureront d'abord après leur 
réception , que par amoUr , faveur , haine, ran- 
cune. 
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Cune , crainte , nî pour aucun prix nî prières ( 
ils ne relieront pas de juger bien fk loyale- 
ment , 8t qu’ils tiendront lecret le jugement , 
jufqu’à ce qu’il l'oit publié le jour que le Prix 
fe donnera ; 8t qu’ils n’impugneront pas , mais 
qu’ils tiendront pour fait 8t approuveront ce 
que le plus grand nombre des Confrères vou- 
dra , tiendra 6t jugera. 

Les Mainteneurs , dans leurs jugemens » 
n’auront aucun égard à l’état , condition , pau- 
vreté , richelTe ni dignité de perlonne , li ce 
n’ell dans les cas ci-deifous marqués. Ils auront 
feulement égard k la manière de trouver £k de 
bien dicter , obfervant 6c gardant nos préfen- 
tes loix de bonne foi , 8t le mieux qu’ils pour- 
ront. Ils jureront encort qu’ils ne corrigeront 
de qui que ce foit aucun Ouvrage qui doive 
être remis pour être jugé } St ii quelqu’un le 
fai foit, il doit le déclarer à fes Contrères quand 
on le jugera. 

Et' pour que nous ne paroilfions pas trop 
durs ou rigoureux eo enfeignant , nous dilbns 
que 11 on interroge fur quelque faute quel- 
qu’un defdits Seigneurs , en difant , ce mot , 
cette penfée , cette comparaifon peut-elle fe 
dire ? En ces cas particuliers , ou autres peu 
confidérables , nous croyons qu’on peut répon- 
dre oui ou non , fans plus , pour apprendre la 
fcience , êt pour inltruire celui qui fait l’Ou- 
vrage , pourvu que lui-même le corrige, après 
qu’on lui a fait connoître les fautes. 

On ne doit adjuger aucun Prix à une per- 
Ibnne ablènte , k moins que ce ne fut un Roi , 
ou le fiîs d’un Roi , ou bien un Duc, un Com- 
te» ou de pareille ou de plu? grande Dignité t 
Part. /, M 
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pourvu que celui qui préfentera fon Ouvrage 
. ait le pouvoir de faire le ferment accoutumé , 
&. que cela paroiffe par une Lettre ou par un 
Afte public pafl’é par celui qui le commet , &t 
qu’il faffe le ferment ordinaire. 

Perfonne n’efl digne d’avoir de Joie , Digni- 
té de Doéteur ou de Bachelier , ni aucun autre 
Office dudit Confiftoire , contre la volonté def- 
dits Sept Seigneurs Mainteneurs, ou de la plus 
grande partie. Nous difons la même chofe de 
ceux qui improuveront ou parleront mal de la 
Fête de la Violette, ou des juge mens des Sept 
Seigneurs Mainteneurs , ou qui les injurieront 
en public , ou un d’entre eux , à raifon de leurs 
jugemens. Pour de telles injures , ils doivent 
être privés dudit Confiftoire , comme excom- 
muniés , pour tant de temps que lefdits Sept 
Seigneurs trouveront à propos. 

On ne doit adjuger ni donner aucune def- 
dites Joies à une femme préfente ni abfente , 
fi elle n’eft d’une grande honnêteté de mœurs > 
conftituée en grande dignité ; elle doit en- 
core avoir une fi grande fcience 8t un efprit fi 
fubtil , qu’on ne puilfe pas la fôupçonner d’a- 
voir compofé fon Ouvrage avec le fecours 
d’autrui : mais où pourroit-on trouverune telle 
femme ? 

On ne doit auffi adjuger ni donner aucune, 
defdites Joies à un homme qui fait un Poème 
pour féduire une femme , ou dans quelqu’antre 
vue criminelle. 11 faut qu’un Ouvrage de vers 
fur l’amour , puiffe s’appliquer* à l’amour., de 
Dieu ou de îà Mère. Moins encore doit-on 
donner des Joies à une perfonne infidèle , com- 
me J uifj Samfui; ni à nn homme «xcummunié , 
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diffamé ou de mauvaise vie , ni h un homme 
faux , traître ou blafphémateur. 

. Celui qui aura eu une Joie pour fon bel Ou- 
vrage, ne peut pas avoir la même qu’après trois 
ans , afin que les honneurs fe partagent. Après 
les trois ans accomplis , il peut être reçu pour 
avoir la même Joie qu’il aura eu , pourvu que 
pendant iefdites trois années il ait orné la Fête 
par la préfence de fa perfonne , 8c en y réci- 
tant quelque Ouvrage , à moins qu’il n’en ait 
été empêché par quelque caufe jufte , de la- 
quelle caufe connoîtront lefdits Sept Seigneurs 
Mainteneurs, ou la plus grande partie d’entre 
eux. Pendant cet intervalle , il pourra être reçiv 
pour avoir quelqu’ autre Joie. * 

Celui qui présentera à cette Fête un Dittat 
ancien , en tout ou en partie , dans le deffein 
de gagner une Joie , fera privé de cette Fête 
pour tout le temps que lefdits Seigneurs , ou 
la plus grande partie d’entre eux , le trouve- 
ront à propos , comme n’étant digne d’aucune 
Joie. 

Nous entendons par un Diétat ancien un 
Ouvragé fait par celui qui le prélente ou par 
autre , fur - tout fi par cet Ouvrage entier ou 
partie d’icelui, il a remporté quelque Joie prin- 
cipale ou acceffoire à la Fête ordinaire du mois 
de Mai , ou en quelqu’ autre Fête, comme 
quand on donne quelquefois dans un autre 
temps certaines Joies extraordinaires pour en- 
feigner la pré.feqte gaie Science. 

Celui qui voudra recevoir.Ia Joie qui lui a 
été adjugée pour fon Di&at, doit jurer qi^il l’a 
fait nouvellement 8c fans le feçours d’autrui j 
£c s’il ne veut pas jurer, il n’eltpas digne dV 

M ij . 
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voir de Joie. Nous entendons ‘par fait nouvel- 
lement , un an avant qu’il foit préfenté } fie 
•quand bien même il feroit plus ancien , on- ne. 
le refuferoit pas pour cela , s’il n’avoit été pu- 
blié. Nous difons ) fans le fecours d’autrui y 
c’eü-à-dire , que quelqu’un ne l’ait pas aidé k 
corriger cet Ouvrage , ou qu’il ne l’ait pas 
pris de quelqu’autre ancien Ouvrage ; mais 
Comme difficilement peut - on dire quelque 
cliofe qui n’ait pas été dit , nous permettons 
qu’on puiffe fe fervir dans l'on Ouvrage des 
paffages de l’Ecriture Sainte , fit des bons mots 
fie notables des anciens Philofophes. 

Nous difons de plus , que fi quelqu’un em- - 
ploie dans fon Ouvrage des penfées qui ayent 
/été anciennement employées , nous ne regar- 
dons pas cela comme un plagiat , pourvu qu’on 
ne fe ferve pas des mêmes paroles- fit des mê- 
mes rimes. 

Les plus grandes fautes d’un Ouvrage , font 
les erreurs qui vont contre la foi catholique : 
c’eft pourquoi on ne doit recevoir ni donner de 
Joie h aucun Ouvrage qui expofe des queftions 
douteufes fur la faiiite Théologie ; il faut que 
les propofitions foient claires , inanifeftes fil ap- 
prouvées par l’Inquifiteur. 

Les hiatus font de plus grandes fautes avec 
une même lettre qu’avec des lettres différen- 
tes , ôi régulièrement ne font pas excufables , 
fi ce n’eft avec ces mots , fi , qui , ru , ou avec 
les noms propres Si les furnoms.. 

Dans l’adjudiattion des Joies , on doit prîn- 
cipajfement examiner quel Ouvrage eft le plus 
net : il faut entendre par cette ëxprelfion net t 
tm bon Sujet , un langage bon romain } fit, or— 
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mé de belles expreflions ; & fi l’on trouve deux 
ou plufieurs Diftats auffi bons l’un que l’autre, 
on doit faire attention 8t examiner lequel traite 
un meilleur 8t plus grand Sujet , 8t avec de 
plus beaux & remarquables mots ; car la pré- 
sente fcience de difter un Ouvrage nouveau , 
avec des rimes riches, eft plus favorable h ceux- 
là , St alors il faut juger en faveur de l’Ouvra- 
ge qui traite un meilleur 8t plus grand Sujet. 

Si les Sujets des uns St des autres étoient 
également bons St grands , il faudra alors ob- 
ferver lequel de ces Sujets étoit plus difficile b 
traiter ; car les bonnes vérités font le fruit de 
tout Ouvrage. On doit encore avoir égard 
dans ce cas aux rimes ; car fi les rimes a’un 
Ouvrage font rares , 8t que celles d’un au- 
tre foient communes , celui des rimes rares 
doit avoir l’avantage. Si un Ouvrage eft auffi 
bon que l’autre , St qu’il y en ait un qui foit 
fonore comme il doit être , St^ l’autre non , 
celui qui eft fonore doit emporter la Joie ; ou 
fi un des Ouvrages peut s’appliquer à la louan- 
ge de Dieu ou de fa Mère , fk l’autre non , 
celui qui peut s’appliquer à Dieu ou à fa Mère 
doit avoir l’avantage. Et fi plufleurs Ouvrages 
étoient égaux en tout cela , il faut alors avoir 
égard à la fcience de l’Atrteur ; 8t celui qui s’en- 
tendra mieux en la préfente Science du gai Sa- 
voir , doit avoir l’avantage ; St s’ils font égaux 
en ladite Science , il faut regarder lequel attend 
depuis plus long-temps la Joie ou les Joies, & 
lequel a plus Souvent travaillé St orné la Fête, 
St celui-là doit l’emporter. 

Si les Onvrages font égaux en mérite , 8t fi 
plufienrg Auteurs ont travaillé auffi fouvent 
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les uns que les autres , alors on doit regarder 
s'il y on a un qui ait gagné autrefois la Joie 
qü’il s’agira d’adjuger , 6c l’autre non $ dans 
ce cas il faut préférer celui qui ne l’a jamais 
obtenue. Et fi tout eft égal en toutes les cho- 
fes ci-deifus dites , ce qui arrive rarement , 
alors il faut avoir égard à l’état , h* la naiflance 
& à la dignité des Perfonnes. 

Pour quels Ouvrages on- donne lefditês 
'Joies , c’en à lavoir , une Fleur de Violette 
d’or , une Fleur d’Eglantine , 8t une Fleur de 
Souci d’argent fin , on l’a dit vers le commen* ‘ 
cément. 

Un Diftat bien compofé en bon romain 6t 
avec un bel ornement de paroles , fi le Sujet 
eft commun 6c ne porte aucun fruit , encore 
que les vers en foient lonôres , eft méprifable 
8c vil ; c’eft une pomme belle en dehors- 8c 
pourrie en dedans. 

Les Seigneurs Juge? des Ouvrages qui don- 
nent les Joies*, 8c ceux qui font créés 8c re- 
çus par eux , font nommés Mainteneuis du 

Î ;ai Savoir , ou Mainteneurs d’ Amours , ou du 
eu d’Ampurs. 

Ceux qui ont gagné une ou plufieurs fois la 
Joie principale, qui eft la Joie de la Violette, 
font nommés Fins Aimans ; car nous préfu- 
mons que par fin amour ils cjnt fait les Diétats 

Î iour lelquels ils ont remporté la Violette. Nous 
'appelions principale , par rapport aux autres 
Joies, que nous appelions accefloires ; 8c celles- 
ci on les donne pour orner la Joie principale , 
pour folemnîfer la Fête , 8c pour qu’un feul 
n’ait pas tout l’honneur de la Fête. 

■ Afin que les honneurs foient diftribués & 
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départis , on ne doit pas donner le même Jour 
plufieurs Joies à la meme perfonne , quoiqu’elle 
ait fait plulieurs Dittats meilleurs qu’aucun des 
autres. 

S’il arri voit qu’une Joie ou plufieurs ne puf- 
fent pas être données faute d’Ouvrages ,• ou à 
caufe de la guerre , ou par quelqu’autre acci- 
dent , on pourra réferver ces Joies pour l'an- 
née fuivante , ou bien on pourra les préfenter 
& les donner au Maître-Autel de Notre-Dame 
de la Daurade , ou des Carmes , des Domini- 
cains , des Cordeliers ou des Auguftins , fui- 
vant l’avis des Sept Seigneurs Mainteneurs , 
ou de la plus .grande partie de ceux qui alors 
feront préfens. 

Perfonne ne peut être fait Bachelier en la 
gaie Science par lefdits Seigneurs Mainteneurs , 
ni reçu en aucun autre Grade plus confidéra- 
ble , fi premièrement il n’efl examiné 6c ap- 
prouvé pour fin Aimant , pour avoir gagné 
une fois du plufieurs fois la Joie principale 
par fes "bons Dittats ; 6c de plus , les fins Ai- 
mans doivent jurer , quand ils feront faits Ba- 
cheliers, que pendant tout le temps de leur vie, 
de tout leur pouvoir 6c de bonne foi, ils main- 
tiendront le gai , -honoré 8c noble Confiftoire 
defdits Seigneurs Mainteneurs , 8c leurs bon- 
nes , honnêtes 8c’approuvées opinions ; 8c que 
de tout leur pouvoir , en leurs Diftats , 8c en 
toute autre maniéré , ils tiendront 6c garde- 
ront les Loix d‘ Amours ; 8c après avoir fait le 
ferment , il leur fera donné pouvoir d’enlèi- 
gner 8c de • publier nos loix , 8c de difputer 
fans décider des queftions douteufes. Ceux qui 
font capables de faire des Ouvrages rimés f 
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comme Ver* j Chanforis f Defcors , Danfes , 
Sir ventes ou autres f font nommés Trobadors : 
car les Ouvrages qu’ils font , ils les trouvent 
avec adreffe f 6t avec la fubtilité de leur cœur f 
fans emprunter le fecours d’autrui ; les autres 
ne font pas vrais Trobadors , mais Antitroba- 
'dors. 

Trobador prend fon nom de trouver; & vu 
&. entendu ce trouver dont nous parlons , on 
pourra favoir quelle eftla Science que jdoit 
avoir un vrai Trobador. Trouver , c’eft faire un 
Di&at nouveau en romain fin & bien compofé. 


Fin de la première Partie . 
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HISTOIRE 

DE 

LACADËMIE 

DES JEUX FLORAUX. 


SECONDE PARTIE. 


A fécondé Partie de cette Hiftoire 

« _ tj,, comprendra tout l’intervalle qu’il 
J_j J | y a depuis 1356 jufqu’en 1694 , 
ïï gA l ce qui renferme trois cens quatre- 
w# t* vingts-dix-huit années. Pour évi- 
ter la coofufion , on divifera ce long efpace de 
temps en quatre termes , qui compoferont au- 
tant de Chapitres. 

Le premier comprendra tout ce qui refte du 
quatorzième fiècle depuis 1356 , où finit la 
première Partie de cette Hiüoire ; le fécond 
comprendra tout le quinzième fiècle ; le troi- 
fième t tout le feizième ; &. le quatrième y le 
dix-feptième , k l’exception de fix "années , 
Part. Il A 
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ç’eft-à'-dire , Jûfqu’eri 1694 ,'qufeft l’atmée de 
l’éreftion des Jeux Floraux en Académie de 
Belles-Lettres , par Louis XIV. 


, CHAPITRE PREMIER . 

C E qui relie à examiner du quatorzième 
fiède depuis 1356 , où finit le vieux Re- 
giftre , comprènd quarante-quatre années. On 
fera fans doute furpris d’apprendre que ce 
demi-fiècle ne fournit ni Regiftres , ni Mémoi- 
res d’aucune efpèce , qui puiiî’ent nous inflrui- 
re .de ce qui fe paffa pendant tout ce temps-là 
dans le favant Confifioire. , „ . • 

La principale caufe de ce filence vient appa- 
femment de ce qu’on délibéra à Touloufe, en 
1356 , de détruire les Fauxbourgs , à caufe de 
la guerre des Anglais. La Malfon des Mainte- 
neurs , qui étoit dans un des Fauxbourgs, fat 
’comprife dans cette deftru&ion. Cet évène- 
ment mit fans doute dans de grands embarras 
le Collège de la gaie Science, Et fat caufe que 
pendant quelque temps on ne tint pas de Re- 
giftre. 

M. de Laloubère avance comme une chofe 
vraifémblable , que les Capitouls reçurent alors 
les fept Trobadors dans l’Hôtel de Ville , pour 
les dédommager de leur Maifon b de leur Ver- 
ger , ou jujqu’à ce qu’ils puJJ'ent les en dédom- 
mager. 

La v raifèmblance ne faffit pas pour croire un 
pareil fait , fans aucune preuve. En attendant 
les éclaircüfemens que le quinzième fiède tiotts 
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donnera fur cgt article , on doit regarder com- 
me certain , que le Corps des Seigneurs Main- 
teneurs du gai Savoir ne fut pas reçu dans 
l’Hôtel de Ville d’abord après la deitruétion de 
ion Palais , du moins de la manière dont M. 
de Laloubère l’entend. 

On pourroit dire , comme une chofe vrai- 
femblame , que lesCapitouls prêtèrent le Conlif; 
toire aux Seigneurs Mainteneurs , après la def- 
truétion de leur Maifon , pour la célébration 
de la Fête du commencement de Mai , &. la 
diftribution des Prix. 

M. de Laloubère , qui n’a trouvé aucun fe- 
cours pour nous apprendre quelque chofe du 
Collège de la gaie Science après la deflruûion 
de ion Verger, a hazardé des conjeétures. Il y 
a apparence , dit-il à la page 109 , que les Af- 
f emblèes ordinaires des Jeux Floraux ne fu- 
rent pas abolies , dès que les Jeux furent reçus 
dans VHôtel de Ville. 

11 ne donne pas ici comme une vraifemblan- 
ce Pintrodu&ion du Corps dont il parle dans 
l’Hôtel de Ville , il l’avance comme une choie 
certaine : cependant il eft indubitable que ce 
Corps n’a été reçu dans l’Hôtel de Ville pour 
y tenir des Affemblées ordinaires , qü’après fon 
érection en Académie de Belles-Lettres. 

Je crois , comme M. de Laloubère , que ces 
Affemblées ne furent pas abolies après la des- 
truction du Verger ; mais il n’eft pas poilible 
de fixer le lieu où elles fe tinrent depuis ce 
temps-là. Les favans Mainteneurs étoient trop 
affectionnés à répandre par-tout leurs Loix 
d’Amors , pour qu’on puiffe penfer que la 
perte de leur Verger éteignit toute leur ar- 

‘ A il 
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deur à les promulguer 8c à les faire obfer- 
ver. 

Il faut croire qu’ils choifirent un local con- 
venable pour tenir leurs Séances Académiques ; 
& que de même que dans leur Verger , ils y 

Î ;oûterent le plaifir de cultiver là. gaie Science. 
1s s’affemblèrent apparemment , ou chez quel- 

3 u’un des francs 8c libéraux Seigneurs Patrons 
e la Fête dont on a parlé dans la première 
Partie de cette Hiftoire , peut-être chez le 
Chancelier Molinier", ou bien chez un des fept 
Mainteneurs. 

On continua de célébrer la Fête du com- 
mencement de Mai , 8c on diftribua comme à 
l’ordinaire les trois Fleurs. Ces faits doivent 
être tenus pour certains , ils font même juftifiés 
par un vieux Regiftre dont je parlerai dans la 
fuite. II y a lieu de croire que la célébration de 
cette Fête , 8c la diftribution de ces Fleurs d’or 
8c d’argent, fe firent dans l’Hôtel de Ville après 
la deftru&ion du Palais des Mainteneurs; cela 
paroît vraifemblable , 8c le fiècle prochain en 
fournira quelque preuve ; mais ce n’eft pas à 
dire que le Collège de la gaie Science fut alors 
reçu dans l’Hôtel de Ville pour tenir des Af- 
femblées particulières. 

On fait que les Capitouls ne peuvent éta- 
blir , pendant l’année de leur exercice , aucune 
nouveauté confidérable dans l’Hôtel de Ville , 
fans une 'Délibération prife en Conlêil géné- 
ral ; 8c il n’eft juftifié par aucun endroit que 
pendant le quatorzième fiècle il ait été déli- 
béré de recevoir le Collège de Rhétorique 
dans 'l’Hôtel de Ville', pour y tenir des AiTem- ‘ 
blces particulières ^ y cultiver la gaie Science, 


Digitized by Google 


ni même pour y célébrer la Fête de la Vio- 
lette , 8c y faire la didribution des Fleurs. 

On a vu dans la première Partie de cette 
Hidoire , qu’en 1324 , lorfqne la Ville le char- 
gea de faire la dépende de la Violette d’or , cela 
ne fut exécuté qu’après que les Capitouls eu- 
rent affemblé le Confeil , 8c qu’il eut été pris 
une Délibération pour cela. 

Il ed certain qu’il n’a jamais été pris de Dé- 
libération dans le Confeil de Ville pour rece- 
voir le Collège de la gaie Science dans la Mai- 
Ion commune ; Catel n’en a pas parlé , 6c La- 
faille n’èn dit pas un mot , lui qui n’a rien né- 
gligé , pas même les faufl'etés , pour donner 
aux Capitouls plus de part qu’ils n’en ont eu 
à l’établiffement des Jeux Floraux. 

Je me fers de ce nom pour me conformer à 
l’erreur de Lafaille , qui l’emploie toujours, 8c 
très-mal à propos , dans tout ce qui fe rapporte 
au quatorzième fiècle. M. de Laloubère a aufli 
donné dans cette erreur., fans faire attention , 
lorfqu’il a examiné l’ancien Régi dre , que le 
nom de Jeux Floraux ne s’y trouve employé 
dans aucun endroit. Voyant que ce nom étoit 
celui fous lequel le favant Confidoire étoit gé- 
néralement connu , j’ai cru qu’il convenoit de 
donner à cet Ouvrage le titre A'HiJioire de 
V Académie des Jeux Floraux , me réfervant 
de faire connoître dans le Corps de l’Ouvrage 
les divers noms qu’elle a portés , 8c le temps 
auquel ces noms ont commencé de s’introduire. 

On a vu dans l’ancien Régi dre qui finit en 
1356 , que jufques alors ce Corps Académique 
n’a porté d’autres noms que ceux-ci : L’excel- 
lemment gaie Compagnie des fept Trobadors 
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ou Poètes de Touloufe , les fept favans &■ in- 
génieux Seigneurs , le Collège de Rhétorique 
ou de la gaie Science , le gai Confijloire ; 8c 
enfin , les fept favans &• difcrets Seigneurs 
Mainteneurs du gai Savoir , ou Mainteneurs 
d' Amors. Ce nom de Mainteneurs a prévalu 
dans l’ufage , 6c il fabfifte encore } on l’emploie 
même feul , 6c fans ajouter du gai Savoir , 
quoique dans l’origine ces termes ne duffent 
pas être féparés^ 

Cette Compagnie Littéraire a continué de 
fe donner indifféremment tous ces noms depuis 
1356 jufqu’en 1694 , dans laquelle année elle 
fat érigée en Académie de Belles-Lettres par 
Louis XIV. Depuis ce temps-là feulement elle 
a pris le nom d’ Académie , on l’a uni avec celui 
de Jeux Floraux , qu’elle portoit depuis le 
commencement du quinzième fiècle, 8c ou en 
a compofé celui d’ Académie des Jeux Flo- 
raux. 

Il ne faut pas oublier d’obferver que le mot 
Amors elt toujours employé dans l’ancien Re- 
giftre pour celui de Poéfie. Cette Dame , 
jENTITULADA AMORS , placée au milieu 
du nouveau Sceau des fept Trobadors , étoit la 
Poéfie perfonnifiée , fuivant l’ufage des Poètes , 
qui perfonnifient toutes chofes ; c’étoit un Per- 
fonnage allégorique qui repréfentoit la Poéfie. 

Quand le mot Amors eff employé pour celui 
de Poéfie , il eft écrit avec une s ; 8c quand il 
efi employé dans fa fignification ordinaire , il 
eft écrit fans s. 

. Si M. l’Abbé Malïieu avoit pu confalter no- 
tre ancien Regifire lorfqu’il travailloit à fbn 
excellente Hiftoire de la Poéfie Françaife , co 
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mot Amors ne l’auroit point fcahdalifé. Voici 
comment il s’explique à la page 220 . 

’ Il y a | dit-il , dans la longue lifte des Ou- 
vrages de froijfart un mot qui fait voir la 
fimplicité de ce temps-là ; c’ejl l'endroit où il 
ejl dit que cet ancien Poète entreprit un grand 
nombre de Pièces de Vers , A L’AIDE DE 
DIEU ET D' AMOURS , comme s'il ètoit 
permis , ajoutert-il , d’intérejfer l’Etre fouve- 
rain à des bagatelles de cette nature , C qu’on 
püt , fans une profanation facrilège mettre le 
Dieu véritable à côté dune Divinité fabu- 
leufe. 

Si M. l’Abbé Mallien avoit fu que ce mot 
Amors ligniiioit la Poélie , 8c non le Dieu d’A- 
mour , il n’auroit pas accule FroilTart , qui étoit 
Prêtre 8c Chanoine de Canai , d’être tombé 
dans une profanation facrilège , en unifiant 
Cupidon au vrai Dieu. Il auroit vu alors que 
par ces mots , à l’aide de Dieu & d Amors , il 
jâlloit entendre que Froifiart avoit compofé un 
grand nombre d’Ouvrages en Vers , avec l’aide 
de Dieu 8c le fecours de la Poéfie } 8c peut- 
être , fi je pouvois vérifier le texte , il fe trou- 
verait que cela lignifierait feulement , avec 
Paide du Dieu de la Poéfie , ce que Froifiart 
ponvoit dire afiurément , fans tomber dans une 
profanation facrilège. 

On voit ici combien il importe , en rappor- 
tant des faits hilloriques 8c anciens , de con- 
noître le véritable fens des vieux termes , pour 
ne pas donner dans des méprifes choquantes. 

M. l’Abbé Mallieu en citant Froifiart , ou 
plutôt Pafquier , d’où il a tiré ce texte, a dit, 
à l’aide. de Dieu 6* d Amour s , fans favoir qu’il 
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ÿ avoit une grande différence entre la lignifi- 
cation du mot d? Amour , 8é celui d.’ Amors j je 
dis Amors , parce qu’il y avoit apparemment 
. dans Frôilfart Amors , fie non pas Amours. No; 
tre ancien Régi dre fournit une infinité d’exem- 
ples dü mot Amors , employé pour celui de 
Poéfie. Lorfque les Mainteneurs publièrent 
leur Traité de la Poéfie , ils lui donnèrent le 
titre de Legs # Amors , qui lignifie Loxxdela 
Poéfie. t 

J’ai cru que cette digrelfion n’étoit pas étran- 
gère à mon fujet , fit qu’elle étoit néceffaire, 
pour laver Froiifart d’une accufatjon qu’il n’a 
pas méritée. M. l’Abbé Mallieu ne l’auroit pas 
formée, s’il avok pu eonfulter notre ancien 
Regidre : car peut-être feroit-il difficile de 
connoître parfaitement ailleurs le fens que les 
Poètes donnoient anciennement au mot Amors. 
Ces mots à l’aide de Dieu & d’ Amours , au 

Î duriel , fuivant les termes de la citation de M. 
’Abbé Malfieu , dévoient lui faire penfer que 
FroHfart ne fe fèroit pas énoncé ainfi , s’il 
"avoit voulu parler de la Divinité febuleufe 
qu’on nomme Amour ou Cupidon , 8t auroit 
dû écarter l’accufation dont il s’agît. 

' Il ne faut pas oublier de dire que cet ancien 
Corps Littéraire -a depuis long-temps attiré 
l’attention de tous les Ecrivains qui ont parle 
de la Poéde -fie de fès progrès en France ; j’ai 
examiné plufieurs de ces Auteurs , 6t j’ai re*- 
connu qu’ils manquent fouvent d’exa&itude. 
Tous fans exception donnent au favant Con-r 
fidoire le nom d’Académie des Jeux Floraux, 
comme ayant porté ce nom dans le quatorstièr 
me dècle , ce qui ed entièrement faux- - . 

Il 
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U eft néceffaîre dfobferverycomme un fait' 
hiflorique,.que je fuis le premier qui ai re- 
marqué cette erreur , 6c que cette découverte 
eft très-importante pour réclaircilfement de 
plufieurs points de l’Hiftoire de l’Académie des 
Jeux Floraux. - 

Il ferojt inutile de nommer les Auteurs qui 
ont donné dans cette méprife , 6c dans plufieurs 
autres , en parlant’ de cette Compagnie. Pour 
les réfuter tous enfemble , 6c en peu de mots ,. 
il me fuffit d’obferver qu’on peut regarder 
comme faux ou altéré tout ce qu’ils ont avancé, 
qui ne fe trouve pas conforme à ce que je rap- 
porte : on reconnoîtra la vérité de cette pro- 
pofition , dès qu’on prendra la peine de l’exa- 
miner. 

J’ai cru devoir diftinguer M. l’Abbé Malfieu , 
8c donner une attention particulière h ce qu’il 
raconte de la fondation des Jeux Floraux, dans 
Ion excellente Hifloire de la Poéfie F rançaife. 

Il s’explique en ces termes à la page 2 14. 

Aujfi-tôt , dit-il , que notre Poéfie vint à, 
décliner , il arriva une chofe qui devoit datif 
la fuite contribuer beaucoup à la rétablir. Ce 
fut l’infiitution des Jeux floraux de Toulou- 
fe , par une Dame de beaucoup d’efprit 6* de 
mérite , nommée Clémence Ifaure , (y fortie de 
l’illuftre Maifon des Comtes de Touloufe. 

Tous , ces faits font très-certains ; mais ce 
favant Académicien place cette inftitution fous 
le: règne du Roi Jean, qui finit en 1364, 8c 
on verra qu’elle ne fut faite qu’environ qua- 
rante .années après, dans le commencement du 
quinzième fiède , fous le règne de Charles VI. 
M. l’Abbé Malfieu ne connoilfoit le Corps 
Part. Il B 
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Littéraire de Touloufe, que fous le nom d’A- 
cadémie des Jeux Floraux } il favoit que Clé- 
mence Ifaure avoit fondé ces Jeux , 8c qu’on 
diftribuoit des Prix fous le règne du Roi Jean, 
Cela lui a fuffi pour placer fous ce règne l’inf- 
titution des Jeux Floraux ; il vouloit dire que 
cette injtitution avait beaucoup contribué à ré- 
tablir la Poéfie , qui déclinoit alors ; il igno- 
rait d’ailleurs qu’on eût formé à Touloufe , 
dans le fiècle pafle ÿ des doutes fur la vérité de 
cet étabMement fait par Dame Clémence. 

Dans cet état , M. l’Abbé Maffieu n’a pas 
cherché à fixer exactement le temps de cette 
fondation , cela étoit trop étranger à foh fujet 
pour qu’il dût s’en occuper : ainli je penfe que 
ce qu’il a dit lk-deffus en paflant , 8c fans preu- 
ve, ne peut être d’aucune conféquenCe. Je n’en 
aurais pas parlé , fi je ne me cfoyois obligé de 
donner quelque éclaircilfement k tout ce qui 
regarde cette matière , 8c qui ne fe trouve pas 
çonforme à la vérité la plus exatte. J’ai cru 
d’ailleurs devoir dire un mot lk-delfus , parce 
que cela fe trouve dans le quatorzième fiede , 
8c dans l’Ouvrage d’un fâvant Académicien , 
dont le nom 8c l’autorité pourraient impofer. 

Cet Auteur difiingué rapporte k la page 2 2 
de l'Hiftoire dont je parle , que fur fa fin du 
règne ‘de Charles VI , c’efl-à-dire peu d’années 
avant 1380 , un Prieur de Sainte Geneviève de 
Paris compofa un petit Traité qui avoit pour 
titre : V ART DE DICT 1 ER BALADES 
ET ROUNDELS. Il ajoute que cet Art Poé- 
tique ejl le premier qui fe foit fait en France. 

Si cet exa£l Académicien , loriqu’il s’expli- 
quoit ainfi , avoit eu connoiflance des Loix de 
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la Poéfie que publièrent en 1356 les Mainte- 
tieurs de ces Loix , il auroit vu que l’Art Poé- 
tique du Prieur de Sainte Geneviève n’étoit 
pas le premier qui le liât fait en France , 6c 
que le Collège de la gaie Science avoit publié 
fon Art Poétique plus de vingt années avant 
que ce Prieur composât le fien. Je puis ajouter 
qu’on travailloit au Traité des Loix cCAmors 
trente années avant fa publication , comme on 
l’a jultifié dans la première Partie. 

Le petit Traité de ce Prieur ne fut jamais 
publié) M. l’Abbé Maflieu favoit feulement 
qu’il l’avoit compofé , il n’en connoiffoit que le 
titre. S’il avoit pu examiner les Loix d’Amors t 
cet Art Poétique , qui elt très-étendu , lui au- 
rait été extrêmement utile ; il y auroit trouvé 
de grandes reifources pour fon Hidoire de la 
Poéfie ) les règles de la verfification y font 
très-bien expliquées ; parmi plufieurs chofes 
qui font dans le nombre des fautes ) on y trouve 
les hiatus , genre de faute dont les Poètes ne 
fe font apperçus que long-temps après. 

J’ai dit ) comme une chofe qui me paroilfoit 
indubitable , que le Collège de la gaie Science , 
après la deltruétion de fon Palais , continua fes 
exercices poétiques, 8c célébra la Fête de la 
Violette pendant le relie du quatorzième fiè- 
cle ; cela fe trouve confirmé par un fait liiüo- 
rique très-curieux , que Cafeneuve rapporte 
dans foii Traité de l’origine des Jeux Floraux , 
page 8i 8c fuivantes : voici comment il s’ex- 
plique. 

L’établijfement des Loix d’ Amors , ou de la 
Poéfie , leur publication , &* leur exacte ob- 
servation y ayant cimenté la gloire des Jeu $ 

B ij 
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Floraux ) la Renommée en publia fi haut&-~ 
ment les merveilles , qu’il n’y eut prefque 
point de lieu en France où ils ne fuffent con- 
nus admirés . L’Efpagne même , dont la y*x- 
jîiténe lui permet pas d'ejlimer que ce qu’oiz 
fait chef elle , en fut d’abord ravie , &» crut 
qu’il ne ferait pas honteux à fes Rois d’imiter 
la magnificence (tune Ville étrangère . 

Hieronimo Zurita , en fes Indices <t Ara- 
gon j écrit fur la foi de Henri de Vïllena y Au - 
teur autant ïllujtre par V excellence de fort 
favoir y que par Vhonnéur qu’il avoit d’être 
proche prirent du Roi £ Aragon 6* de Cafiille f 
qu’en l’an 1388 Jean , Roi d’Aragon , envoya 
au Roi de F rance , qui étoit Charles fixiime y 
des Ambaffadeurs extraordinaires , comme s’il 
eût été quefiion de l’affaire la plus importait - 
te de fofi Royaume , pour obtenir la permif- 
fion de faire venir à fa Cour des Poètes des 
Jeux Floraux de Touloufe , afin d’y établir 
des Jeux femblables aux leurs } avec pramefj'e 
de leur départir des prix b des récompen fes 
également dignes de leur mérite 6» de la, ma- 
gnificence royale . Voici , dit Cafeneuve , lés 
paroles de Zurita 

Adeoque more 6» injlituto id ufurpatum , ut 
Henricus Vïllena y non minus rmiltiplici re - 
conditâ litteraturâ , quàm antiquijfimâ y Re - 
gum Aragonice &» Comitum Barcinonenfium 
ftirpe 3 6» Henrico Cajiilice Rege , avo materno y 
clarus , référât , haud fecus ae de fuis rebus 
maximis , Regem Legatos ad Francorum Re- 
gem y folemni publicaque Legatione mififfe , ut 
Vernaculæ Lingiice célébrés Poetce in Hifpa- 
hiam ex R arbojienfis Provincice Sçholis tra r 
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diicetentur , &• Studia Poetices quant Gayant 
Scientiam vocabant , infiituer entur. His vero 
quorum ingenium in eo artificio elucere yidebi * 
tur y magna prœmia , indufirice (y honoris in- 
fignia y monimehtaque taudis y ejfe confiituta . 

Zurita rapporte la même choie en Ëlpagnql 
dans fes Annales d’Aragon. Il s’explique en ces 
termes : Para major declarataion d’efio baf- 
tara lo que affirma aquel famofo Cavallero 
d’efios mifmos' tiempos Don Enrique de Ville- 
na y que parafundar en fu Reyno una gran 
Efcuella de aquella Gaya Scientia y a feme- 
lança de los Provençales y y para traer los mas 
excellentes Maefiros que avia délia r fe embio 
par el Rey una muy folemne Embajjada en 
Franciâ. 

Après que Cafeneuve a rapporté ces paira- 
ges de Zurita en Latin £k en Efpagnol , il 
ajoute: 

Mais parce que peut-être quelqu'un pourroit 
révoquer en doute que les lieux de Zurita foient 
entendus de nos Jeux Floraux , parce qu'il n’y 
efi pas nommément parlé de Touloufe , je ref- 
ponds par advance que la Poéfie n’a jamais été 
appellée GAIE SCIENCE ailleurs qu’à Tou- 
loufe ; 6» que n’y ayant eu en ce temps- là ni de- 
puis y en toute la Province de Narbonne , qui 
efi le Languedoc y autre Ecole publique de Poé- 
fie que les Jeux Floraux de Touloufe y il feroit 
j ridicule de vouloir entendre ce paffage de quel - 
qu’autre Ville de la Province , étant d’ailleurs 
, vrai que nos Jeux ètoient proprement une Ecole y 
puifqu’on y faifoit des Bacheliers ly des Doc - 
teurs y &» que les Regifires des Délibérations 
tenues par les Mainteneurs des Jeux y depuis 
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Van 1515 , portoient ce titre : Regiftre des Dé- 
libérations faites au Coliège intitule de la Science 
de Rhétorique , autrement de la gaie Science: 

M. de Laloubère , dans fon Traité des Jeux 
Floraux, parle de cette Ambaflade du Roi d’Efi 
pagne ; il rapporte le paflage latin de Zurita , 
& il dit que ce paflage e 'fi tiré de V Indice Re * 
rumab Aragonite Re gibus gefiarum anno 1388, 
page 303. Il paraît , par l’exattitude de cette 
citation , que M. de Laloubère a voulu la vé- 
rifier dans l’Hiftoire d’Aragon de Zurita , 6t 
qu’il ne s’en eft pas tenu à Cafeneuve , qui a 
cité , dit-il , le premier les deux endroits de cet 
Hiftorien. 

Il eft certain que cette Ambaflade folemnelle 
fut envoyée en France pour obtenir du Roi 
qu’il permît à quelques Poètes célèbres de l’E- 
cole de Touloufe , de fe tranfporter en Efpa- 
gne. Le Roi d’Aragon vouloit que ce's excel- 
lent Maîtres allaflent inftituèr dans fon Royau- 
me un Collège pour l’étude de la Poéfie , qu’ils 
appel loient la gaie Science. 

On a vu dans la première Partie dé cette 
Hiftoire , que les Seigneurs Mainteneurs du gaî 
Savoir fè donnèrent tous les foins poflibles pour 
que leur Traité des Loix d’ Amors fât répandu 
de toutes parts : Ils comprirent tous les Etats 
dans l’adrefle des Lettres de publication de ces 
Loix ; les Rois 8c les Princes y font nommés 
à la tête. Cet Art Poétique fut envoyé dans 
toutes les Villes confidérables de ces Provinces 
pour lé publier Les Seigneurs Mainteneurs en 
firent fans doute remettre un exemplaire au Roi 
d’Aragon , qu’on favoit être grand amateur du 
gai Savoir. 
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è On n’enpeut pas douter , puifqu’il regardott 
;; l’établiffement d’une Ecole de la gaie Sciënce 
I en Efpagne , comme une affaire des plus im- 
Ei portantes de fon Royaume , fecus ac de fuis 
t, rebus maximis , dit ZÜurita , ou plutôt Henri de 
Villena , ce Prince , multiplici & reconditâ 
g Litteraturâ , qui étoit proche parent du Roi 
t d’Aragon. 

ft : L’Art Poétique publié en 1356 par le Col- 
\ lège de Rhétorique , étoit certainement alors 
ji . le premier qui eût paru en France j je pourrois 
j dire en Europe. Ce fut fans doute ce qui inf- 
pira au Roi d’Aragon la penfée de la célèbre 
d Ambaffade qu’il envoya en France , 8t le glo- 
Ri rieux deffeïn de fonder dans fes Etats uh Col- 
[[ lège de la gaie Science , à l’imitation de celui de 
v Touloufe. 

!, - Plufieurs choies contribüdient alors à faire 

js penfer & agir d’une manière très-différente de 
; v celle d’aujourdhui , fur ce qui regardoit les Fa- 
voris des Mules. M. l’Abbé Malfieu , dans fon 
1 Hilloire de la Poéfie, page 220 , rapporte di- 
« vers faits particuliers, qui font voir que. dans 
1,: le quatorzième liècle le talent de la Poéfie 

•i menait aux dignités 6* à la fortune , fr que les 
5 ; Poètes étaient en grande confidération. Pierre 
f d’Aïlly , de Chancelier de l’Univerfité de Paris , 
(£ devint Évêque de Cambrai .6* Cardinal , quoi- 
a que fes Ouvrages en vers ne s’èlevaffent point 
$ au-dejjus de la médiocrité. 
t : Raoul fie Prefles ^ fon contemporain , fe vit 

j,! comblé d’honneurs , o* ne fut qu’un Poète mè~ 

| diocre ; il fut Confeiller au Parlement de Pa- 
ris , puis Maître des Requêtes . S’étant fait 
• enfuite Eccléfiajlique , il fut choifi pour diriger 
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ta cehfcience de Charles V. Entre fis différent 
titres , il prenoit ceux de ConfeJJèur 6* Poète 
du Roi. ' 

Je puis ajouter que l’Epitaphe de Pierre 
Dumoulin , Archevêque de Toüloufe , qui ell 
à Saint Etienne , devant le Maître-Autel du 
Choeur , met entre fes difFérens titres celui de 
POETARUM MONARCHA. 

Cela fait voir qu’en ce temps-là on regardoit? 
la qualité de Poète comme un titre honorable; 
c’étoit une illuftration. Mais il eft certain que 
ce qui fut utile à Raoul de Prefles pour obte- 
nir la place de Confeffeur du Roi , feroit peut- 
être aujourdhui un obflacle pour y parvenir : 
les idées qu’on fe forme des cnofes r varient en 
France comme les modes, St avec aufli peu de 
raifon. 

M. de Laloubère dit à la page ioy de Ion' 
Traité , qu’il y a apparence que les AJfemblées 
ordinaires des Jeux Floraux ne furent pas 
abolies dès que les Jeux furent reçus dans 
l’Hôtel de Ville f c’eft-à-dire , d'abord après la 
deltruétîon de leur Palais , puifque l’Ecole de 
la gaie Science avoit tant de réputation en 
1388 , que Jean , Roi d’Aragon , fut engagé 
par-là à demander des Poètes de Touloufe , 
pour aller établir dans fis Etats des Ecoles 
de la gaie Science. 

Je crois que cette célèbre AmbalTade ne lailfe 
aucun doute fur cet article , quoique , comme 
je l’ai dit , il ne foit pas polfible de fixer le liett 
où le Collège du gai Savoir tenoit alors lès 
Allèmblées particulières. 

Dans tout ce que Cafeneuve 8t M. de La* 
loubère ont dit de cette AmbalTade d’Efpagne, 
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fis ïe font fervîs des noms dé Jeux Floraux 
a & de Jeux , comme fi ces noms enflent été 
alors en ufage. Ils dévoient faire attention que 
tt ces dénominations ne font pas employées dans 
i les deux paflages de Zurita $ il ne les avoit pas 
li fans doute trouvées dans ce qu’avoit affirmé 
ï là-defliis Don Enriqtu de Vïllena , fur la fcfl 
duquel Zurita a parlé dé cette Ambaflade. Ca 
t {avant Prince ne s’étoit fèrvi que des mots 
c d Ecole 6* de gale Science , qui font dans ce# 
ï deux paflages , & qu’il avoit Vus dans le Trai- 
té des Loix d’Amors. S’il y avoit trouvé les 
[. noms de Jeux & de Jeux Floraux , il les aurait 
fans doute employés préférablement à tous au- 
: 1res , comme on a fait dès qu’ils ont été intro- 
ït duits ; ce qu’on auroit dû éviter , pour ne pas 
induire en erreur, relativement a un temps 
a auquel ils n’étoient pas encore connus. 

;i II ne faut pas être furpris que dans toutes les 
jj occafions qui fe préfentent j’attaque l’ufage 
:i abufif qu’on a fait des noms de Jeux Floraux 
b de Jeux , en racontant des faits arrivés dans 
tj, le quatorzième fiècle : on verra dans la fuite de 
t cette Hifloire qu’il étoit très-important de dé- 
f traire une erreur dans laquelle font tombés , 

( fans en connoître la confequence , tous les Au- 
j teurs qui. ont parlé fur cette matière. . 

C’en tout ce que je puis dire , fans fortir du 
. quatorzième fiècle , de 1a Compagnie des favans 
; & difcrets Seigneurs Mainteneurs de la gaie 
î Science. 


» 
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; CH A PI T RE SECOND. 

G . E Chapitre contiendra tout ce que fournit 
le quinzième fiècle fiir les Jeux Floraux 
.de Xoùloufe. Je me fers du nom deJeux Flo- 
raux auffi - tôt que cela eit pollible , fans faire 
un anachronifme } j’ai fouvent répété que cette 
faute a été faite par tous les Auteurs , fans excep- 
tion , qui ont parlé fur cette matière : on verra 
que ce n’eft pas fans raifon que je me fuis atta- 
ché à détruire cette erreur, . , 

Il eft certain que le nom de JetiX Floraux 
n’efl connu que depuis le commencement du 
quinzième fiècle ; nous le devons à la Dame 
Clémence d’Ifaure , comme je le juftifierai ; mais 
il étoit important d’empêcher qu’on pût com- 
battre cette vérité, en objectant que cette dé- 
nomihation étoit connue 8c en ùlage avant le 
quinzième fiècle ; c’eft ce qui m’a obligé à rele- 
ver cette méprife dans toutes les occalions qui 
fe font préfentées. 

^ Le nom de Jeux Floraux a été employé pour 
la première fois dans le Teflament de Clémence 
Ifaure. L’Epitaphe de cette illuftre Dame , qui 
eft un précis de fon Teflament , fournit la preuve 
de ce fait. Après avoir énoncé dans fa cjifpoûtion 
divers immeubles, dont quelques-uns font nom- 
més dans fon Epitaphe , cette généreufe Téfla- 
trice lègue tous ces biens aux Capitouls 8c aux 
Citoyens de Touloufe, à cette condition : qu’on, 
célébrera tous fos ans DES JEUX FLORAUX 
dans la Maifon de Ville , qu’elle avoitfait bâtir 
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à fes dépens , hâc lege ut quoi annis JUDOS 
F LO RALES in Auletn publicam , quam ïpfa 
fuaimpenfa extruxit , cœlebrent. 

Je- crois avoir démontré que le nom de Jeux 
Floraux , St celui de Jeux employé feul , n’é- 
toient pas des noms connus dans le quatorzième 
ftèclp , Jk qu’ils n’ont commencé de s'introduire 
•que dans les premières années du quinzième, 
j’ai dit qu’on les doit à Clémence Ifâure } jç- 
viens d’en donner une preuve, St j’eti donnerai 
pluAeursautres. ; ' 

Pour remplir cet engagement , je dois ob^- 
ferver que le /avant Conliftoire avoit pIuAeurs 
noms qu’il portoit depuis long-temps j je les 
ai énoncés en plus d’un endroit. Le Collège dé 
la gaie Science étoit fans doute attaché à ces 
anciens noms , fous lefquels il étoit généralement 
connu , 8t qu’il prit dans la Lettre de convo- 
cation des Poètes , 8t dans celle qui étoit à la 
tête de leur Art Poétique , lorfqu’il fut publié 
en diverses Régions & Villes notables. 

Au. commencement du quinzième Aède les 
Maintepeurs étoient depuis long-temps en pof- 
feiîion de tous ces noms } cependant dans ce 
même temps on y joignit celui de JEUX 
FLORAUX, .qui leur étoit entièrement 
étranger , St qui n’avoit aucun rapport avec ces 
antiques St refpeélables dénominations. Une 
pareille Angularité n’a pu arriver dans le difcret 
ConAltoire , fans avoir été caillée par quelque 
évènement nouveau St confidérable : je crois 
pouvoir ajouter , comme une chofe évident© , 
que cet évènement nouveau 8t confidérable ne 
peut être que la fondation des Jeux Floraux , 
par Pilluftre Dame Clémence d’Ifaure. 

Cij 
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On nè petit douter que l'origine du nom de 
SeuX Floraux ne fe rapporte k cette 'fondation j 
cet établiffement &. ce nom font deux chofès 
tellement liées enfemble , que l’une ne làuroit 
fubfifter fans l’autre. Clémence s’explique très- 
clairement ; elle ne dit pas qu’on célébrera la 
Fête de la Violette , qui étoit alors établie^ 
telle dit, qu'on célébrera des Jeux Floraux. 
On voit par-lk que dans le même temps qu’elle 
légua à la Ville les revenus néceflaires pour la 
Célébration de cette Fête, elle voulut lui donner 
ton nom tout nouveau & qui lui appartînt en 
propre. Celui de Jeux Floraux n’a été connu 


a Touloufe , que lorfqu’il y a eu une fondation 

3 ui a porté ce nom ÿ il faut donc que cette fon- 
ation 6t ce nom foient du même temps. L’E- 
pitaphe d’Ifaure nous apprend qu’elle légua des 
biens conlidérables aux Touloufains a cette 


condition : hac lege Ut quot annis Ludos Flo- 
rales in Mdem publicam cælebrent. Clémence 
Ifaure a ordonné qu’on célébrât tous les ans 
des Jeux Floraux dans l’Hôtel de Ville, & il 
h’y avoit pas à Touloufe des Jeux Floraux 
avant fon inftitution : on ne peut fo difpenfer 
de conclure de-là que Clémence eft la véritable 
Inftitutrice des Jeux Floraux , quoiqu’elle ne 
foit pas la Fondatrice de l’ancien Corps des 
fept Trobadors ou Poètes de Touloufe. 

L’exemple des Anciens autorifoit Ifaure à 
donner Je nom de Jeux à une Fête qui eh avoit 
tous les caraélères , puifqu’on y livroit des com- 
bats , êt qu’on diflribuoit des prix aux vain- 
queurs. 

Les Joûtes de Pefprit ayant été introduites 
long-temps après celles du corps , on emprunta 
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i ' des Jeux Olympiques , 8c de ceux du Cirque, 
les expreffions dont eut befoin pour s’énoncer 
» dans les Jeux Poétiques. Ifaure joignit au nom, 
r de Jeux celui de Floraux ; plufieurs raifons 
î l’y engagèrent. Elle aimoit paffionnément les 
ï fleurs , flores adamafe Clementia videtur , dit 
a l’illuftre Papire-Maflon , Ion éloquent Pané- 
n gyrifte. Elle a marqué fon goût par lès der- 
ic nières volontés , en ordonnant qu’on répandît 
c des rofes fur fon Tombeau , rofas adMonu- 
g mentum ejus déférant , fnivant les termes de 

i Ton Teftament , rapportés dans fon Epitaphe , 
ï ce qui a été long-temps exécuté 8c s’exécute 
c encore dans une autre forme , comme on le 
it verra ci-après. 

;i Le temps de cette folemnité a conftamment 

ii été fixé aux premiers jours du mois de Mai , 
•: qui eft la faifon des fleurs. Les Prix qu’on a 
S . diftribués ont toujours été des Fleurs d’Or ou 
% d’Ârgent. Clémence le conforma k cet ufage, 
i en fe chargeant d’en faire le fonds. 

'i Cet aflemblage de particularités , toutes ré- 
t lati ves aux fleurs , engagèrent Clémence k nom- 
il; mer FLORAUX les J'eux dont elle étoit l’Inf- - 
ï; titutrice ; mais cette dénomination n’a certai- 
-, nement commencé d'être en ufage que dans 
ja les premières années du quinzième fiècle. C’eft 
ce qui donna lieu d’appeller Compagnie des 
,j Jeux Floraux le Corps des fept favans 8c in- 
1;; génieux Trobadors ou Poètes de -Touloufe , 
j. que Clémence chargea de la célébration de fes 
Jeux ; 8c par une erreur manifefte , tous ceux 
qui depuis ce temps-lk ont parlé de cette Com- 
j pagnie* Littéraire , lui ont donné > en confon- 
. daat les temps , le nom de Jeux Floraux t 

i 
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Comme l’ayant porté depuis fon origine. ' 

Ces éclairciffemens , ignorés jnfqu’à ce jour , 
m’ont paru néceflaires pour faire connoître les 
raifons qui juftifient que le titre de Fondatrice 
des Jeux Floraux eft légitimement dû k l’illuftre 
Dame Clémence d’Ifaure. 

Le temps de cette fondation a été fixé , pâr 
l’Hiftorien du Languedoc , au commencement 
du quinzième liècle , & je ferai voir que cette 
fixation eft exafte. 

Pour fe conformer k la volonté de Clé- 
mence , & fe fervir des termes de fon Tefta- 
ment , qui font dans l’Epitaphe , au lieu de dire 
la célébration de la Fête de la Violette , on a 
dit, la célébration des Jeux Floraux ; 8t.ce nom 
a tellement prévalu , que depuis long-temps on 
ne connoît prefque plus le Collège de la gaie 
Science , que fous le nom de la Compagnie des 
Jeux Floraux. C’eft fans doute ce qui a induit 
en erreur , c’efl ce qui a été caufe qu’on s’eft 
fervi du nom de Jeux Floraux , en parlant des 
cliolès arrivées dans un temps qui précédoit 
celui de la fondation de ces Jeux , & auquel , 
par conféquent , ils ne.pouvoient avoir ni ce 
nom ni aucun autre. 

C’eft cette erreur , anjourdhui démontrée , 
qui a fermé les yeux à Catel , à Cafeneuve fie 
à Lafaille ; c’eft ce qui les a empêchés de recon- 
noître que leur fentiment , fur ce qui regarde 
Ifaure &. fa fondation , étoit entièrement infou- 
tenable. 

Ces Auteurs refpeélables n’auroient pas nié 
l’exiftence d’Ifaure St de la fondation , s’ils 
avoient pris la peine de chercher , comme ils 
dévoient le faire, l’origine . du nom de Jeux 
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Floraux ; il leur étoit allé de découvrir que 
ce nom avoit été inconnu pendant le quator- 
zième fiècle , fit qu’il n’exiftoit que depuis le 
Commencement du quinzième. Cette décou- 
verte {impie fit facile leur auroit frayé la route 
de la vérité ; elle auroit été pour eux le fil qui 
les auroit aidés à fortir du labyrinthe de leurs 
erreurs fur cette matière. 

Je crois avoir dit fur le nom de Jeux Flo- 
raux , fit fur l’origine de ce nom , tout ce qui 

f jouvoit être néceflaire pour fixer le temps de 
a fondation de ces Jeux , 8t pour démontrer 
que Clémence Ifaure en a été la véritable 8t 
l’unique Fondatrice. Je ferai obligé de parler 
fouvent fur cette matière , en examinant , fui- 
vant l’ordre des temps , les Pièces fit les Au- 
teurs qui ont fait mention de cette illullre Da- 
me ; mais je n’emploierai plus fans néceffité , 
en parlant du Collège de la gaie Science , que 
le nom de Compagnie des Jeux Floraux , fit 
celui de Mainteneurs de ces Jeux , qui s’eft fou- 
tenu jufqu’b préfent. 

Je fouhaiterois pouvoir dire quelque choie 
de particulier de ce Corps Académique , fit de 
lès exercices littéraires , -pendant le cours du 
quinzième fiècle $ mais faute de Regiftres fit 
de Mémoires , je ne puis donner que bien peu 
de fatisfaûion fur cet article. - ’ 

Depuis 1356 , où finit la première Partie de 
cette Hiftoire , jufqu’en 1458 , ce qui com- 
prend plus de cent années , il n’y a rien d’é- 
crit fur ce qui regarde cette Compagnie Litté- 
raire ,.81 un ancien Regiftre qui commence à 
cette année fournit bien peu de chofe ; $ j’ert 
parlerai en fon rang. Tout ce ' qfie j’en puis 
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dire kpréfertt , c’ell qu’il donne [quelques pretia 
.ves que les trois Fleurs fe font diftribuées pen- 
dant le quinzième fiècle , St pendant le qua- 
torzième , après la deftruction du Palais des 
lèpt Poètes ; il dit aufll que ces diftributions fe 
font faites dans la Maijon commune y c’eft -in- 
dice dans l’Hôtel de Ville ; mais ce Regiftre ne 
dit pas un mot qui. nous apprenne que les 
Mainteneurs ayent tenu des Auemblées parti- 
culières 8t académiques depuis qu’ils, furent 
privés, de leur Verger. 

Je p’ai pu me difpenfer , dans ce Chapitre , 
de dire un mot de Dame Clémence , avant 
d’examiner quelque Pièce qui fît mention 
4 ’elle. Ce qui la concerne dans cette Hifloire 
fe trouve fi fort lié avec tout le relie ,. directe- 
ment ou indirectement , qu’on ne peut pref- 
que parler de rien fans parler de cette illudre 
Dame. 

Je dois maintenant , en luivant l’ordre des 
temps » examiner deux Pièces importantes qui 
la regardent perfonnellejnent , l’une juftifie fon 
éxiftenee , l’autre fa mort $ la première ell un 
Ouvrage en vers , qui nous apprend qu’Ifaurè 
vîvoitqans le quinzième fiècle $ la fecondé eft 
fon Epitaphe. 

.. . Avant d’entrer en matière fur ces deux Piè- 
ces' importantes , je ne puis me difpenfer de 
faire une obfervation qui me regarde , fit qui 
ell très-néceflaire. J’ai fait fept Eloges de la 
Dame Clémence d’Ilàure , le premier cil de 
l’année 1734. J’ai donné depuis plufieurs Dif- 
çours St divers Mémoires» qui font répandus 
dans les Recueils de l’Académie. 

Tous, ces Ouvrages contiennent un grand 

nombrt 
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nombre de recherches , pour démontrer l’exis- 
tence de la Dame Clémence d’Ifaure , 8c faire 
voir qu’elle eft Fondatrice des Jeux Floraux * 
contre le Sentiment de Catel 8c de Lafaille. 
Pendant long-temps j’ai cru , comme tout là 
inonde, que le nom de Jeux Floraux étoit 
aulfi ancien que ceux de Trobadors .de Tou- 
loufe, 6c de Collège de la gaie Science. J’ai 
reconnu dans la fuite que c’étoit une erreur, 
puifque ce nom ne fè t'rouvoit employé nulle 
part dans l’ancien Regiftrè ni ailleurs , j niques 
au commencement du quinzième Siècle, J’ai fait 
aüffiplufiéurs autres découvertes qui m’ont fait 
connoître que le Sentiment de Catel 8c de La- 
faillé étoit infoutenable. 


’ 1 11 n’eft pas poffible qu’avant d’avoir pris tous 

■ ces éclairciffemens , je n’aye dit., dans les divers 
Ouvrages que j’ai donnés fur cette matière , 

* ‘plufieurs chofes difficiles à concilier , 8c môme 
contradi&oires avec certains faits rapportés dans 

s cette Hifloire. Pour ne pas entrer fur cet arti- 
i de dans un détail qui feroit long , ennuyeux; 
« 8c inutile , il me Suffira d’avertir qu’il faut jtv 

• ger de cette Hifloire en elle-même , 8c Suivant 

t ce qu’elle contient , me réfervant qu’on ne 

1 pourra combattre aucun des faits que j’y rap- 
porte , en leur oppofànt ce que je puis avoir 
dit ailleurs. Je dois ajouter qu’il faut en ufer 

: de même à l’égard $e tout ce qu’on pourrait 

i trouver dans les Difcours de Meffieürs les Aca- 


démiciens qui font imprimés dans nos Recueils. 

Après avoir pris cette précaution , je dois 
parler de la Pièce de vers que j’au annoncée , 
& qui nous apprend qu’Ifaure vivoit dans le 
quinzième fiècle. Cet Ouvrage mérite une at- 

D 


quinzième fiée 
fart. I /. 
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tention particulière , par la liaifon qu’il fe trou- 
ye avoir avec un point d’Biftoire intéredant & 
honorable pour cette, Ville. Je vais le raconter 
en peu de mots , avant de rapporter le Poème 
qui nous en a confçrvé. la mémoire. 

Dans le commencement du règne de Char- 
les. V* le célèbre Duguefdin , un des plus 
grands Capitaines de ce temps-Ik , pafla aans 
cette Province avec une nombreuse Armée , 
dont lé" rendez-vous étoit à GarcaiTonnè j il 
vint à Tçmloufe , où le Duc d’Anjou , fçere 
du Roi Gouverneur de Languedoc , le reçut 
avec tùftinûion. Le Roi, l’envoyait en Efpagne 
pour venger la mort de Blanche de Bourbon , 
Prineeffe des plus accomplies, qui étoit foeur de 
la Reine de France , ,8c que Pièrre le Cruel , 
Roi de Caftille ,’ aVoit fait empoifpnner peu de 
temps après l’avoir ,'époufée, pour te marier* 
avec une Juive. 

La : préfence de ce Général , le voifinage 
de fon Armée , inlpirèrent aux jeunes gens de 
Touloûfe, qui ont toujours eu les inclinations 
inartiales , le defleitt d’accompagner Duguef- 
çün en Efpagne } ils s’affemblèrent au nombre 
de quatre cens , des meilleures Maifons de la 
•Ville , & ils travaillèrent avec ardeur aux pré- 
paratifs néceffaires-pour exécuter ce généreux 
projet. • ... -i 

... .De jour de leur départ ils fe rendirent .tous 
dans l’Eglife de Saint Sernin, ils y entendirent 
line Grand’Mefle , 8t reçurent la Bénédiétion 
de l’Q.fficiant t enfuite étant montés à cheval, 
fe marchant deux. à deux, ils traversèrent la 
Ville , : fe prirent Jaroutç d u Bas-Languedoc. 
Le Duc. d’Anjou les reçut à Careâdbnne.avéç 
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beaucoup de didjn&ion , 8c leur donna de grands 
éloges ; ils çontimièrent leur marche , 8c ifs» 
joignirent bientôt Duguefclin , qui les accueil- 
lit delà manière la plus didinguée , 8c les com- 
bla de marques de confidération 8c d’edi me. 

Les cruautés du Roi de Cadille avôient jeté 
fes Sujets dans la révolte. Henri Comte dè ’ 
Tranftamare , ion frère naturel , étoit le Chef 
de ce foulevement ; Duguefclin le joignit étx 
Aragoh. 

Cette entreprlfe fut d’abord très-heureufè. 
Pierre fut abandonné dé fes Troupes , elles fè 
donnèrent au Comte de Trandamare , 8c ilfrrt 
proclamé Roi de Cadille. La révolution fut fî 
prompte, que Pierre le Cruel fut obligé de 
s’enfuir avec fa femme , fès enfans 6c fes tré- 
fors. Il fe réfagia d’abord en Portugal ; mais 
bientôt après il le rendit ci Bordeaux , pour im- 
plorer le fecours du Prince de Galles , quigou- 
vemoit alors la- Guienne en Souverain. Deux 
ans après fa déroute , il alla attaquer’fbh frèrfe 
avec îe fecours de l’Angleterre ; il le défit à la 
Bataille de Nâvarrete , 8c remonta fur fon Trô- 
ne ; mais l’année fuivante le Comte de Tranf 
tamare , avec le fecours dé Duguefclin 8c ; des 
Troupes Françaifes, dont les Touloulkins fai- 
foient toujours partie , attaqua de nouveau fon 
frère; il tailla fon Armée en pièces. La Cou- 
ronne fut alors déférée d’un commun confén- 
tement air Comte de Trandamare ; $c malgré 
plufieurs obdacles , il fe maintint fur lè Trône 
de Cadille , 6c il le confervâ pour fa podérité. 

Les divers événement de ces expéditions 
< militaires font racontés dans une Qde hiftorique 
en. vieux langage Toüloufain , tel qu’on te 

Dij 
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• parloit en cette Ville vers la fin du quatorziè- 
me fiècle & au commencement du quinzième: 
On trouve dans cette Ode , qui contient 

3 uarante-huit ftrophes , le nom & le furnom 
’un grand nombre de ces quatre cens valeu- 
reux Avanturiers de Touloufe , qui fè fignalè* 
rent dans les divers combats où ils fe trouvé^ 
rent pendant cette guerre , qui dura trois ans. 

Cette Pièce fournit des preuves évidentes 
que Clémence Ifaure vivoit dans les premières 
■années du quinzième fiècle , & qu’on diftri- 
buoit fous fes yeux les Prix qu’çlle avoit fon- 
dés. »• , 

11 faut obfervér d’abord , que jufqu’k k fia 
du fiècle paifé , les Poètes étoient admis à ré- 
.citer des Vers le trois de Mai , dans l’AiTem- 
blée publique de la diftribution des Prix. On 
en trouve plufieurs preuves dam les Poéfies 
latinçs d’Etienne Dolet , dans les Œuvres de 
Codelm j&. dans les Recueils des Poèmes cou- 
•ronnés de ce temps-là, où l’on imprimoit tous 
Jes Ouvrages qui avoient été récites le jour de 
cette Séance publique. 

Il eft certain que l’Ode dont je parle fut ré- 
citée dans une AiTemblée du troifième jour de 
Mai , qui étoit toujours deftiné à faire la dif- 
tribution des Prix. Le Poète adreffe d'abord la 
parole à Dame Clémence , St fl s’énonce en des 
•termes qui font voir évidemment qu’elle étoit 
•prélènte. L’Hiftorien du Languedoc tient ce fait 
pour certain ; il s’explique très-clairement là- 
qeflus au quatrième tome de fon Hifioire, page 
$66. Il rapporte quelques vers de cette Ode , 
pqur 'prouver qu’elle fut compofée au commen- 
- <eraent du quinzième fiècle , St que Clémence 
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Ifaure , qui- vîvoit alors , étoit préfènte lorf- 
qu’ellq fut récitée. 

Pour démontrer ces faits avec la dernière* 
évidence , il faut examiner cette Pièce impor- 
tante fk.décifive avec beaucoup d’attention , ce 
que perfonne n’a jamais fait encore. Pour y 
procéder exa&ement , il eft abfolument nécel- 
fàire d’imprimer cette Ode hiftorique r on ne 
peut pas s’en rapporter h l’Edition de Godelin 
qui fut donnée en 1694, k eaufe qu’elle eft rem- 
plie de fautes. 

Lafaille parle de cette Ode dans la féconde 
partie de fes Annales , au chapitre des addi- 
tions > il . s’explique en ces termes k la page 16. 

Cette Ode , ait-il, me fut communiquée par 
feu Monfieur de JoJJ'é , Confeiller au Parle- 
ment de Touloufe, qui me permit d’en tirer un 
extrait. Je l’euffe inférée ici , fi je ne l’avois 
donnée au Sieur Pech , Imprimeur de cette 
Ville j il me la demanda pour l’inférer dans 
l’édition des Œuvres de Godelin qu’il vient de 
donner au public. 

Cette note m’a appris que c’itoit feu Monv 
fleur de Jofle , Confeiller au Parlement, qui avoit 
communiqué cette Ode k M. Lafaille , dans les 
dernières années du fiècle palfé. Pour en don- 
ner k préfent une édition- corrette , j’ai eu re- 
cours k M. de Joflé , Confeiller au Parlement, 

{ ietit-fils êt héritier de celui dont parle Lafaille. 

1 m’a fait le plaifir de me confier cette Pièce 
précieufe , 8t de me permettre d’en tirer une 
copie , de même que de quelques Mémoires 
qui en juftifient l’authenticité. 

En lifant cette Ode hiftorique , on verra que 
e’eft avec raifon qu’elle a été confervée avec 
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foin- dans -l’ancienne Maifon de JofTé Lauvreins. 
C’eft un monument authentique 8t très-hono- 
ikjable pour cçtte Famille ; il juflifie que dans le 
quatorzième fiède deux Chevaliers , fous les 
noms de Matthieu &• d’ Arnaud Jojfé Lauvreins , 
ie diftinguèrent beaucoup dans les Armées parmi 
la Nobleffe Françaife. On a fait imprimer leurs 
noms 8t ceux de Goirans de Lordat J , de Du- 
iourg ■fde Bar ravi &* de Nogaret , en Lettres 
majnfcules , à caufe que ces Chevaliers font 
nommés dans cette Odç avec difiinétion au nom- 
bre de ceux qui fe fignalèrent dans cette Guer- 
re , 8c que leurs anciennes Maifons fiubfiflent 
encore avec honneur. 

On a imprimé très-corre£lement cette Pièce 
hiflorique , qui raconte eh vers la Guerre d’Ef- 
. pagne, dont j’ai donné un précis. Il m’a paru 
.nécefTaire d’y joindre une tradudion françaife , 
. pour en faciliter l’intelligence aux perfonnes 
.qui pourroient avoir de la peine à entendre 
. quelques exprefllons du langage qu’on parloit 
à Touloufe vers le commencement du 'quin- 
zième, fiède. 

.... i 
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C'A NS O U 

A DONA CLEME N Ç A, 

D ITT A LA B E RT A T, 

Sur la Cuerra d’Efpainîa , fatta pel generoA) 
Guefclin , aciflat des Nobles Môndis. 

r\ O N À CL E M E NÇA , fi tous ' plats , 

Jou bous dire plu las bertats 
De la Guerra que fes pajfada 
Entré Pey lou Rey de Leon, 

Henrîc fin fray Rey d’Aragoun i 
E dab Guefclin fin camarada . 

E lous Mondls qu 9 eron anadsl 
E lous que noun tournen jamas 9 
Ses queu demandé recompcnfa 9 
Perfo qu eu nou menti pas 
1 D*abé de Flous de boftos mas , 

Sufis d*abè boftamiftença* 

' Van mil très cens foifanta-cinc j 
'Deu' boulé deu Rey Karloquint , 

Paffec en aquefta Patria 
Noblé Seinniou Benran Guefclin ^ 

Bar ou de la Roqua Derin, 
tyenan ambet gend darmaria • 

'Vhorm\ 
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A DAME CLEMENCE . 

Cette Ode a pour titre LA VERITE. 

•Son, yù/Vr efl la Guerre eTEfpagne , enireprife 
par le' généreûx Duguefclin , ajjijlè des 
Nobles Touloufains, \ 

D 'AME CLEMENCE, fi vous voulez 
bien l’agréer , je vais vous raconter fidè- 
lement tous les faits de la guerre qu’il y a eu 
entre Pierre Roi de Léon , 8c Henri Ion frère 
Roi d’Aragon , fécondé par Duguefclin. 


Je vous parlerai des Touloufains qui allè- 
rent à cette Guerre , 8c de ceux qui n’en re- 
vinrent j amais , fansqhe je vous demande au- 
cune récompenfe j je ne mérite pas de recevoir 
des Fleurs de vos mains , il me fuffit que vous 
m’honoriez de votre bienveillance. 


L’an mil trois cent foixante-cînq , par l'or- 
dre du Roi Charles V , le Noble Seigneur 
Bertrand Duguefclin, Baron de Laroque-Derin, 
pafla dans ce Pays à la tète d’une Armée,. 

(a) Les Poètes anciens donnoient le nom de Chan- 
son au Poème qu’on nomme depuis longtemps ODE. 

Part. IL E 
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Vhonor , la fé ; Vamor de Dieu J 
iEwn tous lous foulis motieus 
Qu es pourtavan d\anar fa guerrd 
Contra los crudels Sarrafis / 

Aquo fec que noflés Mondls 
Se boutegoun jous fa b ancra n 

Deu. ! qu 9 eraquo en aqutî temps l 
Las fennas quèran lobés ptens - ‘ 
Boulevan eftar ajagudas , 

É que lous enfans fouron grans , 

Per poudé pourta lous carcans , 

Dam las kellas lanças acutas . 

Les fils ne quitavan lous pais $ 
Força ne quitegon Parais , 

E d’altres' quitegon las letras ; 

Bçlcop quitegon tous moulliés > 

Qualqun nefcapec lou Couïllié 9 ' ’ 

Per prend Parc é las faretr as. 

te tout fe fafio per la fé , 

Nou cal dounc s'efioüna dê que ■ • 

Le monde abio tant de courage A 
Pus qu on a bis 'en autre temps 
Per ella pati tant de gens , 

E mas enquera de mainagé* 

Tout le monté partie content f 
Penfan prené lour paffatens , ‘ 1 

E gdinàr P Efpaini a d'aufida , 1 

Senfè cop ni pefta de gens ; 

Mas be niaura de mal contens » 
Apres que bous maurets aufida. 
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L’honneur , la foi , l’amour dé Dieu 
étoient les feuls motifs qui les engagèrent à' 
faire* la guerre aux cruels Sarrâfîns. C’eft ce 
qui fit que nos Toulousains voulurent mar- 
cher fous, la bannière. . 


Crand Dieu ! que ne vit-on point alors ! 
Les femmes qui étoient enceintes : auraient 
fouhaité d’être accouchées ,. & que leurs en- 
faris eulfent eté-aifez grands pour, porter les 
armes. 


Les enfans quittoiènt leurs pères, plufieurs. 
quittèrent la charrue , d’aütres les lettres , un- 
grand nombre abandonnèrent leurs femmes , 
quelques-uns s’échappèrent du Collège , pour 
prendre l’arc 8t le carquois. , 


Tout cela fe failbit j>our la foi ) il ne faut 
donc pas être furpris qü’oh marquât tant de 
courage rp’a-t-qn pas vu dans un autre temps 
tout le monde , jufqu’aux enfans, fe facrifier 
pour elle ?.. 


Ils partirent tous très-fcontens , croyant qu’ils 
alloient fe donner, du palfe-tèmps , &. conqué- 
rir l’Efpagne d’emblée., fans combat ni perto 
de leurs gens ; mais il y en aura beaucoup 
qui ne feront pas contens après que vous m’au- 
t&b entendue. 

Ey 
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Bè part igoun de bon mati 
Touts les Mondis de Sant S ami ± 

Àpés abé aufït Mejfa Grana ; 

E • toùtis pies de deboufeu , 

Ramplits de la gracia de Deu > 1 k 
5’^/z aneguen dret à l'Efpaina • 

1 .E/z/re' touts eran qudtré cens 9 y !.. 

Entré^oufquals les pus balens > &•- 

JE eftimads dens las Paleftrâs , 

Payan 9 Joan Sarabéllà , 1 ' 

Simon Lautrec , Daufiella , 

Lou Major Suau , /ito/z Rejlras. 

- Luc C&ftelnau'y Joan ,Monlauderi x 
Caries Canon x Afarc S aboutit ri , 

Arnoul Traiet y é Hue Amati , 

Mairie Vin nés , Gu illot Garrigues i 
Jean Talaran , Gleon Pelhigues , 

Bertran Monluc , Pol Monpefatu 

Mateu Làlu y Joan Laro/jut* 

Gtdtard Colom , Glaude Lapoqùe , * 

MATEU E ARNAUD JOSSE’ LAUVREINS 
Hugo Bragada , Joan Caraboudas , 

Joan Martin , BARTOMEU LOURD AT / ’ 

E 0/w Aurola f Joanot de Majens. 

'Gérard Berfely Gajhn de Lombes , i ' 
Richard Leon , Joan D ambrés > 

Pau de Buel y Robert Blamdaco , 

Seches , Antoni Porta , 

'Pourtàl Delpont , Joan de Lorta > 

Bertran Falgar , Pey de PrcnniacQ, 
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Tous ces Toulôufains partirent de bonne 
heure de Saint Sernin , après avoir entendu 
fine Grand’Meffe , pleins de dévotion , Sc 
remplis de fa grâce de Dieu , ils s’en allèrent 
droit en Efpagne. 


Us étoient en tout quatre cens , parmi fef- 

3 uels les plus valeureux 8c les plus renommés 
ans les joutes 8c dans les tournois , étoient 
Payan , Jean Sarabella , Simon Lautrec $ Paul 
d’Auliele , Suau l’aîné , Jean de Relira. 


Luc Caftelnau , Jean Monlor , Charles Ca*- 
non , Marc Sabounère , Arnoül Trajet 8c Hue 
Amat , Mairie Vinnés , Guillot Garrigues , 
Jean Talaran , Gleon Pelefigue ■ , Bertrand 
Monluc , Paul Monpefat. 


Matthieu Lalu ô Jean Larroque , Guitard 
Colom , Claude Lapoque ; MATTHIEU ET 
ARNAUD JOSSE’ L AU V REINS , Hugues 
Brugade , Jean Caraboudes , Jean Martin , 
BARTHELEMI LORD AT , Pons Aurole., 
Jean Majens. 


Gérard Verfel > Gallon de Lambe, Richard 
Leon 8c Jean. d’ Ambres , Paul Buel , Robert 
Blanniac , Etienne SeilTes , Antoine Portes , 
Portai’ Dupon , Jean Delort , Bertrand Falgar 
Pierre de Preniac. , 
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Miqueu Mùnlau , Joan de Maurlanos * 

Joan Ganelon , é Pau -Maffanos , 

JO AN GOIRANS , Hebert Auvellana x 1 
Hue 1 Lejpinaffa , J (fart Mdntelti > 

Pey Montarfi , Joanot Morelli , 

J o an de Gramond , Guillot Dellana . 

Gaillard T çulfa , Aràaud' Btmàd. \ ^ 

BERNADDEU BOURG , Simon Fermât p " 

Pey Montardy , Gleon Roaxià , ' 

Joan Rriffon , Mateu Boufqueti , ‘ 1 

Stf/w Guilabert , NOUGARÈTI, < * 

/tftf/x Bafcou , Joan Santibartia . 

J’puton Péftel y Medard Lacojîa y ' ' ’ ;• 

Arma n Monluc Caries de Lofla , 

André Bounet , é JOAN BARRAVt , * ■ 

Jaque à Soûlée 9 Joan Monferran, 

Giles San Loup , Joan Montaudran , 

Joan Efiebé , Miqueu Galavu 

Tours bé pajfegon tries la b'ila , 

S'fâ aiieguen i coucha jiufebilla , 

D*aqui tout dreg à Caflenau 
Darri puchent a- Cari ajfona , 

Ont lou Duc d* Anjou en peffonk * 4 
Xottj recebuc dab un grand lau • 

is* é/ 72 z//z potent Seignou , 

Noblé , baient,^ de grand -renou ,, 

Peu Rey de. Francia et goubernaba . ~:cnJ 

En Lengadoc , é aciflouc . ■ :* * . .~rr!^ r 

D'argtn , de blad , fo^ que poudouc , ' È* 

L* Armada que Guefclin menaba* 
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Mîchd Monlaur , Jean ne Morlaftes , Jean 
Ganelon & Paul Maflan , JEAN COIRANS 

S be pie AVC S® ’ HUC Lef P inaffe » Jean Mon- 

G«m P T 6 Montars > ^an Morel. Jean de 
Cramond , Gui Dellane. , e 


Arnaud Berftad . BER- 
NARD ÇUBOURG , Simon Termat, Pierr^ 

th^ nt R dl r G,e ° n Roaix » Jean Brifl on , Mat- 
GARFT^^f Guilabert , PAUL NO- 
GARET , Jean Bafcon., Jean Saint-Ibars. ' 

Ponton Peftel , Medard Lacofte . Armand 

ît^diSÿS De '° ae • . 

N BARRA VI } Jacques Soûlés , Jean 
Monferran , Giles Saint-Loup, Jean Montau- 
dran , Jean Eftebe , Michel Galavi., 

Ils traversèrent la Ville tous enfembfe y & 
allèrent coucher à Aufeville } de-là paffant par 
Caftelnaudarn , il? fe rendirent à Carcaffonne, 
ou le Duc d An;ou en perfonne les reçut , 8c 
leur donna de grands éloges. 


C etoit un puiflant Seigneur, noble', valeu- 
reux , 8t de grande réputatiôn 5 il gouvernoît 
en Languedoc pour le. Roi de France ;; il af- 

r!m *Ïa . » en a s ent > & de .tout çq qu’a 
pot , I Armee que DugueLljn çpnduifçit. 
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Tout* pla coniens , dreg. Perpignan » 
$’eh aneguen randri entai Camp , 

Ont fe troubeguen mas de mdlo 
Francis Nduvarres ou Bretons. 
Nourmans , Aragoues ou Gafcous , 
Jîenric d’ Efpannia era à lour fillo. 

■ Ambé fous brabes Compainous , 
Çun ne balio touflem pla dous , 

Et era lou Rey d’Aragon , 

'Fray de Pey lou Rey de Caflilla '» 
Quai per abé auc’u Blanca , filla 
Deu bon Seignou Duc de Bourbon » 

■ .£ t fpoufat la Sarrafma » 

Filla deu Rey Bellamarina , ■ 

£ quitat la Ley deu bon Deu. 

Per abc boulgut oubligear 
Henric fon faire damage ar , 

V Aragon difen quero feu. 

Bi Us «tirée dins fa Terra » 

On y fegon ta grana guerra , 

Qui res non refiftouc à la lança 
'A l’arc , à la fronda è al bras , 

A l’arbalefla , al coutelas 
De nofta NobUJfa de França. 

Gtiefclin couronnée Rey d’Efpdina 
HenfiC , mu fes grand magania , 

£ caffe'c touts lous Sarraftsi 
Mas Pey s’efcapec autaleu , 
t’enfugic enta Bourdeu- 
Demanda força à foui amie. 
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Ils marchèrent gaiement droit à Perpignan , 
Sc fe rendirent au Camp , où ils fe trouvè- 
rent plus de mille Français ., Navarrois ou Bre- 
tons , Normands , Aragonnois ou Gafcons, 
Henri d’Efpagne marchoit après eux , 


Avec les braves Compagnons , dont chacun 
en valoit bien deux. Il étoit le Roi d’Aragon , 
frère de Pierre Roi de Caftille , qui avoit fait 
périr la Reine Blanche , hile du Duc de Bour- 
bon. 


Il époufà enfuite une Sarrafine , fille du 
Roi Bellamarine ; il abandonna la Lot de 
Dieu , & il voulut obliger Henri fon frère 
de lui rendre hommage de l’ Aragon , qu’il di- 
foit lui appartenir. 


Il attira par-là les Français fur fes Terres ; 
& ils lui firent une fi rude guerre , que rien 
ne put réfxfler à la lance , à l’arc , à la fronde , 
ni au bras , ni à l’arbalète , ni au coutelas de 
notre Noblelfe de France. 


Duguefclin couronna Henri Roi d’Efpagne, 
non fans beaucoup de peine : il chafia tous les 
Sarrafips ; mais Pierre s’échappa , Si il s’enfuit 
au plus vite à Bordeaux , pour demander du 
fecours à fes amis. 

Pan. IL F 
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- Le Prince de Gai proumetokc 
Ve" far mons me rb illas per et > 

Corfio fec ; & pourtat d'embia 
'Contres France s fous e ne mies , 

Ne pajfec per tout lou pais 
Deu Navarre s y dret Fontarbia. 

t P rendue Pey lou Rey de Navarra 
Efafouc as noflres gran tara , 
Contre es ne gainée très Bataillas 3 
E la darrera per maleur , 

A Nadres , auguec tal bonhur 3 
Que lous batouc d’cfloc de tailla ... 

J Gue félin, D eue h an é Villanés , 

Bé lous prenouc fous prifounès , 

E moult d* altra bella Nobleffa , 

Bé les menec touts efaquats, 

Dab bé trop grana crualtat , 

Deguens Bourdeu fa FortaleJJa . 

; Henrie efcapec endùlença , 

: E s* en anet enta Provença 
Troubal Pape , quera Avignion ; 
D'aqui s* en anec per lou Ronq 9 
Troubal Duc Bourbon à Narbona 
Quel recebec comme minion. 

Puch s'en anec en Pelerin 
tBeJé à Bourdett Bertran Guefclin , 

E Vy parlée dins la prïfou , 

Difen que quaillo tord o dret ± 

Quel dambé touts fous Argoukts 9 
Fourefo mes a la ranfou% 
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Le Prince de Galles promit de faire monts 
8t merveilles pour lui , comme il fit j 8t plein 
d’envie contre lès Français fes ennemis , il 
traverfa tout le Pays Navarrgis , & marcha 
droit à Fontarabie. 


II fit enfùite prifonnier le Roi de Navarre , 
&. il caufa un grand dommage aux nôtres. Il 
gagna trois Batailles contre eux , la dernière 
rot à Nadres, & il y eut tant de bonheur , 
qu’il les battit à plate couture» 


Il prit prifonniers Duguefclin, Deuchan & 
Villanés , 8t beaucoup d’autre belle Nobleflej 
il les conduilit attachés , avec une grande cruau- 
té, dans Bordeaux fa Forterefle. 



Henri fort affligé s’échappa , il s’en alla en 
Provence trouver Je Pape , qui étoit à Avi- 
gnon ; de-là il alla trouver le Duc de Bour- 
bon h Narbonne , qui le reçut comme un bon 
ami. 


Il alla enfuite à Bordeaux dégnifé en Pèle- 
rin ; il vit Duguefclin .dans la prifon , &. il lui 
dit qu’il falloii , à, quelque prix que çe fût, 
que lui St tous fes gens fuflent mis à ran- 
çon. • 

Fij 
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Qu’il fabio dent abè la paga ;; 

Qu’ci V durio ai defpen de fa baga « 
Guefclin lou remerciée bé fort , 

È ne jurée qhe dins breïi temps 9 
El dambé totos foas gens 9 
Serion bé efeapats ou morts • 

E s* en anec tout efcalfat 
Troubal Prince quero lebat 9 
Le preguet del bouta ranfou 9 
Que de bon cor la pagario 3 
Quand bé et l'y demendario 
Cent frans é cliquera un milliou • 

Que per de fourti dab fa gracia 9 
Que nou qualio te ni fifancia ; 

Car el l'abio trop mal tratat 
De l’abc tengut tant captieu 9 
Per* abé b a tut lou J ou fieu 9 
A quel Rey Pey ta mal carat . 

i ■ ' . 

Le Prince efiounàt del lenguagé 9 
E mas enquera del cour âgé 
De Guefclin , gainat de rafou 9 
Pè le boutée a foifant milia 
Doublon d'or o à fa Quadrilla 
Guefclin fabets de grand pajfiou 

Jurée que per la malagainia J 
JJenric mouririo Rey d'Efpaufia 9 
E fen anec ferca la pagua • 

<Le Rey ly donec cent fiourit 9 
Le Pàpé lin dec quatrebis 9 
El Duc d'Anjou dec millia targua ; 
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Qu’il fçavoit d’où il tireroit le paiement, 
& qu’il l’auroit aux dépens de fa bague. Du- 
guefclin le remercia fort , 8c il jura que dans 
peu lui & tous fes gens feroient ou morts ou 
en liberté. 


; 11 s’en alla , fort animé , trouver le Prince 
! de Galles , qui étoit levé ; il le pria de le met- 
tre k rançon , & qu’il la payeroit de bon cœur , 
quand bien il lui demanderoit cent francs , 6c 
même un million. 


Je vois bien , lui dit Duguefdin , que je ne 
dois pas efpérer de fortir de prifon à titre de 
grâce $ car vous m’avez trop maltraité , de 
m’avoir tenu II long-temps captif, pour avoir 
battit le Juif, ce Roi Pierre , qui a fi méchan- 
te phifionomie. 


Le Prince furpris du langage , 8c beaucoup 
plus de la fermeté de Duguefdin, dont les 
raifons l’avoient gagné , fixa la tançon de lui 
& de là fuite k foi Xante mille doublons d’or. 
Alors Duguefdin tout tranfporté , 

Jura que par la Henri moufrott 

Roi d’Eipagne. 11 s’en alla pour fe procurer 
le paiement de fa rançon ; le Roi lui donna 
cent florins , le Pape quatre-vingts , 6c le Duc 
d’Anjou lui donna raille targues. 
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Dam ta gran fomma de dïnés 
' Et rachetée fous Prifounés 3 
E fen anec dret en Efpaignia ; 

Hernie y fourec autaleu 3 
Lours gens tabè nou dejnoureu 3 
Ataquen touts Pey la villainia 3 

Qued ambê tous de fon Pays , 

E quatebis mil Sarrafis 3 
Les atendouc d'un grand courage 3 
Fifanfi al nombre de fas gens 3 
E crefen queran mens balens . 

Qu'à Nadres 3 quen fec tal carnage . 

Mas Vabuglel nou begio pas 
Que les Angles nou y eroun pas l 
Perfo quel nabio pas tengut 
Sa paraulo apres la biftoria 3 
Mas les abio quitas de gloria 3 
Ses lor paga lou proumetut. 

Les no fl res neron ejlouats 
De quand que lour era ribat 3 
EJperavan dç Dieu la gracia 
De furmonta fous enemis 3 
De conquefla tout lour Pays l 
Pus quel pot tout 3 mas que ly placia . 

Commo fperaon lour benguet 3 
Car dins fies me* Guefclin prengttet 
Bruguès 9 Madrit 3 tota Cafiillia 3 
Sies Bataillias contrets gainnec 9 
Pey lou Rèy prengouc prifonné 3 
Son cap fouc coupât à Sebillia* 
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Avec une II grande fomme d’argent, il ra- 
cheta fes prifonniers , & s’en alla droit en Ef- 
pagne } Henri y fut auifi-tôt , leurs gens ne 
fe firent pas attendre} ils attaquèrent tous en- 
femble Pierre le vilain. 


Il les attendit avec beaucoup de courage à 
la tête de fon Armée , compofée de fes Sujets, 
8c de quatre-vingts mille Sarrafins } il fe fioit 
au grand nombre de fes Combattans , 8c il 
croyoit que nous ne ferions pas plus coura- 
geux qu’à Nadres , où il fit un fi grand car- 
nage de nos Troupes. 


Mais l’aveugle ne voyoit pas que les An- ' 
glais n’étoient plus avec lui , à caufe qu’après 
la vi&oire il ne leur avoit pas tenu la parole 
qu’il leur avoit donnée , mais que par orgueil . 
il les avoit quittés fans leur payer ce qu’il avoit 
promis. 

Les nôtres étoient étonnés de tout ce qui 
leur étoit arrivé } ils efpéroient que Dieu , 

3 ui eft tout-puiffartt , leur accorderait la grâce 
e furmonter les Ennemis , 8c de conquérir 
tout leur Pays. 


Ce qu’ils efpéroient leur arriva } car dans 
fix mois Duguefclin prit Bruges, Madrid , toute 
la Caftille , il gagna fix Batailles contre eux } il 
prit enfuite le Roi prifonnier : on lui coupa la 
tête à Séville. 
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D*aqUi befen commes méchant 
Einijfen tous jours t lous ans , 

£ comme Deu 'Us recompenfa ; 

A jamas ellis fin maudits $ 

Mas qu mas des quation amits , 

E degus na d'es fouvenenfa. 

• Au loc que los que creinien Deu , 

"E que bibori en deboucieu , 

Le bè tour bïn quand mens y penfan l 
Quan fimblan eflré touts perdus s 
Aquos labets que pel figus 
Deu tour baillia fa recompenfa * 

Gue filin qu ero fiat. près captieu ; 

Henric cajfat de fi del fieu % 

Les beta, d'uno faifou firaina 

Gue filin delibrat è pouten , ' 

De bieureS 3 d* argen è de gen , 

Courounet Henric Rey d'Efpainai 

) 

Enquera lou Rey Carlo quin 
r Aperec debés et Gue filin 3 
E bè lou fie fin Concfiablc , 

Corne Vefiiman le prumé 
De touts fous bonis Cabaillè 3 
E de las armas mas capable. 

Atal s*acabet dins breu tems 
La guerra contras Mefçrefens , 

Mas npn pas fenfè grana perta 
De noftres brabes Cab aillés , 

Que fin perdouguen à milliés ; 

En combats é courren alerta » 

Nous 
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Nous voyous par-là comment les méchant 
finiffent leurs jours , St quelle eft la récom- 
penfe que Dieu leur deftine ; ils font à j amais 
maudits , fur-tout de ceux qu’ils avoient pour 
amis , St perfonne ne conierve d’eux aucun 
fouvenir. 

Au lieu que ceux qui craignent Dleti , & 
qui vivent chrétiennement , le bien leur arrivé 
.lorfqu’ils ypenfent le moins. Quand il femblé 
que tout eu perdu pour eux , c’eft. alors- que 
Dieu leur donne fa récompenfe. 


Duguefclin avoît été fait prifonnîer , Henri 
ètoit dépouillé de ce qui lui appartenait , St les 
voilà parvenus à un état bien différent. Du- 

§ uefclin en liberté , eft abondamment pourvu 
e vivres 8t d’argent'} et avec une belle 8c 
nombreufe Armée , il couronna Henri Roi 
d’Efpagne. 


Je dois ajouter que le Roi Charles V: ap- 
pellà Duguefclin auprès de lui , St -le fit font 
Connétable) lç regardant comme le premier 
de les meilleurs Capitaines , St le plus expéri- 
menté fur ce qui regardoit la guerre. 

C’eft aînfi que finit dans peu de temps la 
guerre contre, les Mécréans , ce qui ne le fit 

} >as fans perdre quantité de nos brades Cheva** 
iers) il en périt 'én grand nombre dans les 
combats St dans les efcarmoucheg. 

Il Fart. O 
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4 Éntrt loufquals lous pus balens 
Eran MATHEU JOSSE' LAUVREINS i 
Louqual fe perdouc enta Nadres ; 

Et era un braie arbatefié 
Que jamas itéra des darres , 

Tabes leu fouc embiat ad padres . 

rjoan d* Ambres lou tyllou lancée , 

Mauric à Bruges lo# prumê , 

$ecfes* s Mordue , Leon, Bvfcl 
A Madrit fegoun lous aunous , 

Fort plourats de lours Çômpainious ± 

Ses caufa , pus qu an Varna al CeL 

1 Bernat Cajlelnan , foah Marti , 

Joàri Caraboudas , Mondoûjï , ~ , 

Eron bè les plus redonnât s ? 

Entré touts nqjtes C ab ailles , 

Per ana paufa lous beillés i 
Mas certes y fougoun matais. 

Dous cens autes brabes Moundis, 

Demeure guen per lous camis , 

Ses parla de tant de Noublejfa , 

De Nourmaàs , Navarres , Gafcous i 
Francis , Aragoues ou B retous , 

Quaco fa béni gran iriftejfa • 

,Perque jou non dire pas mas , 

Ÿeu beji qu aCo bous dejplats 
D*aufi diré, DAMA CLEMENÇA» 

La mon de tant de brabos gèns. 

Que n eran mas que fuficieris 
De creiceV Terradou de França • 
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Parmi lefquels les plus vaillans étoîent 
MATTHIEU JOSSE’ LAUVREINS , qui 
périt à Nadres : c’étoit un excellent arbalé- 
trier, qui n’étoit jamais des derniers , aufli fut- 
il bientôt envoyé ad patres 

Jean d’ Ambres le meilleur lancier , mou- 
rut le premier à Bruges. On fit à Madrid lés 
honneurs funèbres de Sèifles , de Moulue , de 
Léon & de Bréfel; ils furent * fort- pleurés de 
leurs. Compagnons » [mais fans raifoa, puifque 
leur ame eft att Ciel. • •••< ; . r 

" Bernard Caflelùan , Jeàn Martin, Jean Ca- 
raboude , Mondoufil , étoient les plus renom- 
més entre tous nos .Chevaliers pour aller pofer 
les beliers ( a ) $ mais à la fin ils y furent tues. 

Deux cens autres braves Touloufàins péri- 
rent dans cette expédition , fans parler de tant 
de Nobleffe , de Normans , Navarrois ou 
Cafcons , Français , Aragonnois ou Brétons , 
qu’on ne peut en écouter le récit fans être 
pénétré de triftelfe. 

C’eft pourquoi je n’en dirai pas davantage. 
Je ra’apperçois , DAME CLEMENCE , que 
vous fouffrea d’entendre raconter la mort de 
tant de braves Sgens , dont une partie auroit 
fuffi pour reculer les frontières de la France. 

(<*) On appelle belier une machine de guerre , faite 
d’une longue poutre , dont l’extrémité étoit armee 
d’une tête de beUer d’airain , & dont on fe fervoit a 
battre & à renverfer /les murailles des Places affiégées. 
DiH. de l’Acad. Franç. 

Fin de VOde. 
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L 'AüTEUR a cru devoir différer d* 
donner l’examen de cette. Ode hifto- 
rique t à caufe qu’on lui a promis divers 
Mémoires , dont il voudroit faire ufaga 
pour rendre cet examen plus utile & plus 
curieux. 



r-r-i'-lÆ 



EXAMEN , 

DE L’ODE HISTORIQUE , 

Sur le départ des quatre cens Nobles 
Touloujains , qui en i $6 & accompa- 
gnèrent B E a T R A N D D U G U E S C LIN 

à la Guerre d*Ejpagne • 


'AUTHENTICITÉ de cette 
Pièce ne fauroit être plus évidente j. 
il fufïït de la lire pour y reconnoî- 
tre un caraftère de vérité fi frap- 
ne peut fe difpenfer de la regarder 
comme très - authentique ; ce n’eft pas fans 
raifon qu’elle porte pour titre L A VÉRITÉ. 

Les Hiftoriens qui en ont fait ufage l’ont 
employée aveo une entière confiance : Dom 
Lob inau & Dom V aiflete s’en font fervis ; le 
premier dans l’Hiftoire de Bretagne , & le 
fécond dans celle de Languedoc ; ils s’appuyent 
fur cette Pièce , comme lùr un monument des 
plus dignes de la foi publique ; tous les Hifto- 
riens Français eh auroient fans doute fait ufage 
s’ils l’avoient connue ; mais elle n’a été donnée 
au public qu’en 1 694. ; jufqu’alors ce précieux 
Pocmc a refté caché dans les cabinets de Gens 

A 



Digitized by 


Google 



2 

de Lettres qui confervent avec foin les Pièce* 
dont ils connoiifent le prix. 

Notre Annalifte Lafaille, rapporte une par- 
tie de ce que j’ai raconté fur le départ des qua- 
tre cens Touloufains ;• il dit que le Poète 
adrejfe J on Ode à Madame Clémence , ce 
qui donne lieu de croire qu'elle fut récitée. 
Tout ce que Lafaille avance fur cette Ode eft 
de quelque importance quoique aflfez court ; 
je ne puis me difpenfer de l’examiner , & d’en 
réfuter plufieurs articles , ce qui m’engage à 
rapporter le palfage en entier. V oici comment 
il s’explique dans la fécondé partie des Anna- 
les au chapitre des Additions , page 15. 

Sous l’an 1366 j’ai touché par occafion , 
dit-il , le voyage que firent en Efpagne Jean 
de Bourbon, Comte de Beau jeu , & Bertrand 
Duguefclin > qui fut depuis .Connétable de 
France * pour faire la guerre à Pierre * Roi 
de Caftille , furnomméle CRUEL. 

Ce fut Vannée d'auparavant que ces Sei- 
gneurs partirent du Languedoc » & marche - 
rent à cette expédition. C’eft pourquoi je mets 
fous cette année par addition le fait fuivant * 
qui eft digne de remarque pour l'honneur de 
ceux de Touloufe. 

Duguefclin ayant donné à fes Troupes 
le rendez-vous général à Carcajfonne , quatre 
cens braves Touloufains y allèrent joindre 
l'Armée qui étoit de trente mille hommes. Ils 
partirent en troupe & marchèrent le long de 
la grande rue » après avoir oui la M e JJ e & 
reçu la Bénédiction de l'Officiant dans l'EgliJe 
de Saint Sernin. Ce fait réfulte d’une Ode 
hiftorique en vieux langage de ce Pays . 


Digitized by Google 


Il n'efi pas marqué par qui , ni en quelle 
manière > ni en quelle année elle fut compo- 
fée ; mais on peut ajjurer que c efl le langage 
qu'on parloit dans Touloufe , vers le quator- 
zième fiécle. Le Poète adrejfe fon Ode à Ma- 
dame Clémence » qu'on croit avoir été la Fon- 
datrice des Jeux Floraux de cette Fille , 
comme je l'ai dit ailleurs > ce qui donne lieu 
de croire quelle fut récitée : & c'ejl peut- 
être un des titres les plus anciens que pujfent 
employer LES ASSERTEURS de Clémence 
lfaure . 

Dans cette Ode le Poète a mis les noms 
des familles de la plupart de ces quatre cens 
aventuriers > de ceux qui Je fignolèrent 
davantage dans cette expédition » & de ceux 
aufii qui y furent tués . Cette Ode me fut 
communiquée par feu Monfieur de Jojfé f Con- 
feiller au Parlement de Touloufe » qui me 
permit d'en tirer un extrait. Je l'eujfe inférée 
ici » fi je ne Pavois donnée au Sieur Pech , 
Marchand Libraire & Imprimeur de cette 
Fille. H me la demanda pour l'inférer dans 
la troifième édition des Œuvres de Pierre Go- 
delin j qu'il vient de donner au public 3 où je 
renvoie ceux qui auront la curiofité de la voir, 
fi avoue que fi l'on examine cette Pièce avec 
attention 3 on y trouvera quelques négligences 
contre l'Hifioire s mais cela ne fait pas que le 
gros ne Joit très-véritable. 

Les négligences dont parle Lafaille font de 
peu de conféquence ; il a peut-être remarqué 
qu’il eft dit en deux endroits qu’Henri , Comte 
de Tranftamarre , étoit Roi d’Aragon , ce qui 
a’eû pas conforme à l’Hiftoire ; il faut pour- 
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tant obferver qu’on lit dans une relation de 
cette guerre d’Efpagne , que ce Comte de 
Tranftamarre prétendoit avoir des droits fur 
le Royaume d’Aragon , ce qui pourroit avoir 
paru fuffifant à l’Auteur de cette Ode pour 
parler de ce Comte , comme étant Roi d’Ara- 
gon. Ce fait eft allez indifférent , il n’intérelfe 
en rien les Touloufains qui allèrent joindre 
Duguefclin , ni Dame Clémence , à qui cette 
Ode eft adrelfée. Lafaille , qui n’a rien négligé 
pour combattre l’exiftance de cette Dame dit, 
que c eft un des titres les plus anciens que puij- 
Jent employer LES ASSERTEURS de Clé- 
mence IJaure . Il a forgé le mot d' ASSER- 
TEURS pour défigner ceux qui alfuroient 
l’exiftanced’Ifaure ; peut-être a-t-il cru dimi- 
nuer par cette expreffion finguliere le poids de 
leurs alfertions, & y attacher une efpèce de 
raillerie. Cependant la manière dont il s’expli- 
que fur cette Ode fait voir qu’il n’étoit guère 
ferfhe dans fon alfertion contre l’exiftance de 
Clémence ; il paroît que cette Pièce l’a lait 
entrer en doute, & qu’il l’a regardée comme 
très-confidérable contre fon fentiment. Ses pré- 
ventions, & des intérêts mal entendus n ? ont 
pu l’empêcher de s’appercevoir que ce Poème 
refpe&able met dans la derniere évidence , & 
qu’l Taure a exifté , & qu’elle a toujours été 
reconnue pour la Fondatrice des Jeux Floraux. 

Notre Annalifte a rapporté le fait qui re- 
garde les quatre cens Nobles Touloufains , qui 
accompagnèrent DugueTclin en Efpagne , à 
caufe , dit-il , que ce fait eft digne de remar- 
que pour l'honneur de ceux de Touloufe s il 
n’a pas ofé fe difpenfer de faire mention dan* 
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lès Annales d’un événement qui eft certaine^ 
ment très - honorable pour les Touloufains , 
bien fâché fans doute que ce fait remarquable 
fe trouvât lié d’une manière étrofte de authen- 
tique avec ce qui regarde la Dame Clémence 
Ifaure. 

Il ritfi pas marqué , dit Lafaille , par qui * 
ni en quelle maniéré , ni en quelle année cette 
Ode fut compofée . On ne comprend pas que 
lignifient ces mots , en quelle maniéré , quant 
au nom de l'Auteur de l’Ode de à l’année qu’elle 
fut compofée ; il eft vrai que les Mémoires de 
feu M. de Jolie , que Lafaille a eu en commu- 
nication /comme on le verra ci-après, ne 
dirent rien fur ces deux articles. L’Annalifte 
ajoute que ce Poème a été écrit dans le lan- 
gage qu'on parlait à Touloufe vers le quator- 
zième fiècle s il pouvoit également, dire vers 
le quinzième ; car ce langage eft le Provençal 
corrompu-, qui eft devenu la langue vulgaire 
de Touloufe de qui diffère bien peu deCblui 
de Godolin. 

Lafaille , après avoir dit que le Poète adrejfe ' 
fon Ode • à Madame Clémence » fe contente 
d’ajouter que cela donne lieu de croire quelle 
fut récitée. Cette manière de s’expliquer eft 
bien fbible pour annoncer un fait indubitable 
& très-important. Il y a , fans doute , lieu de 
croire que cette Ode fut récitée : par le pre- 
mier mot le Poète adreffe la parole à MADA- 
ME CLÉMENCE ; les termes des deux pre- 
mières ftrophes de ceux de la huitième de de la 
dernière , font bien voir qu’il y a certainement 
lieu de croire & d’affirmer que le Poète parle 
à MADAME CLÉMENCE elle -même , 
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. comme on le verra dans l’examen de ce Poème. 

C eft peut-être > dit Lafaille , un des titres 
les plus anciens que puiffent employer les AJ- 
ferteurs de Qlémence lj'aure. 

Lafaille ne devoit pas mettre un PEUT- 
ETRE dans cette phrafe , & par là donner 
comme douteufe une chofe évidemment indu- 
bitable. 11 n’étoit pas poflfible que les Ajferteurs 
de Clémence Ijaure -pufîent employer un titre 
plus ancien que ce Poème hiftorique ; l’Auteur 
y adreffe la parole à CLÉMENCE ISA'U RE 
préfente , & faifant elle-même la distribution 
des Prix qu’elle avoit fondés, comme on le 
verra dans l’examen de ce Poème. 

Lafaille convient à la fin de cet article que 
le gros de ce que contient cette pièce eft très - 
véritable. Cependant il n’a pu s’empêcher de 

i )réfenter avec quelque doute le fait qui regarde 
a récitation de cette Ode en adreiTant la pa- 
role à Madame Clémence.. 

M pourrois ajouter que Lafaille n’a pris 
aucun foin pour fixer le temps auquel cette 
Ode fut récitée ; if a toujours confondu les 
Jeux Floraux avec le Collège de. la Gaye 
Science ; pour éclaircir tous ces faits il faut 
obferver que le Poème , dont il s’agit, fut remis 
par feu M. de Jofle à notre Annalme fur la fin 
au fiècle paffé ; il travailloit alors à la fécondé 
partie de fes Annales. Dans la première partie, 
page 63, il avoit avancé que la tradition qui 
attribue l' établissement des Jeux Floraux à 
Clémence Ifaure n'a pour fondement qu'une 
tradition, laquelle na commencé qu' environ 
l'an 153.0. On fera voir la faulfeté de cette 
aiTertion dans l’examen particulier de tout ce 
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fcjue Lafaille a dit for les Jeux Floraux. Il fuffit 
de remarquer quant à préfent , fans fortir de ce 
qui refulte de l’Ode hiftorique , que la tradi- 
tion qui attribue l’établiffement des Jeux Flo- 
raux à Clémence Ifaure avoit commencé plus 
d’un fiècle avant 1 540 , & que dans les premiè- 
res années du quinzième fiècle les Poètes adret 
foient leurs ouvrages à cette Illuftre Dame & 
la prenoient pour leur Mecène. Cette Ode le 
juftifie ; puifque , comme on le verra , elle fut 
récitée au commencement du quinzième fiècle. 

Il faut obferver que cette Ode fut imprimée 
pour la première fois dans l’édition de Godo- 
lin de 1694 » comme on l’a dit ci-devant. Elle 
fut imprimée une fécondé fois dans l’édition 
de Godolin que donna Caranove , Libraire , 
en 17 jj. Dans ces deux éditions ce Poème effc 
daté du mois d’Avril 1 367. On a copié mot 
à mot dans l’édition de Caranove ce qui efl 
dans celle de Pech , où Cette date a été mififau 
hafard. Pech aura remarqué qu’il eft dit à la 
troifième ftrophe de cette Ode que les Toulou- 
fains allèrent joindre Duguefclin en 1365, & 
cela lui aura fuffi pour croire que cette Ode 
avoit été faite peu de temps après , & qu’il 
pouvoit lui donner telle date qu’il lui plaifoit, 
pourvu qu’elle fut poftérieure à l’année 136} , 
fans faire attention que cette pièce même dé- 
montre évidemment la fauffeté de cette date, 
comme on le fera voir. 

Je dirai feulement ici que Lafaille , qui 
avoit eu en main tous les Mémoires de M. de 
JoflTé , afFure qu'il ri efl pas marqué en quelle 
année cette Ode fut compofée s je dois ajouter 
gue j’ai examiné avec beaucoup de foin tous 
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les MémoirA de feu M. de Joffé , & que je u*al 
rien trouvé qui puiffe autorifer à donner un* : 
date à cette Ode. 

M. de Joffé , Confeiller au Parlement , qui 
eft toujours difpofé à faire plaifir,m’a commu- 
niqué toutes les curieufes recherches de fon 
aïeul , où j’ai trouvé par qui & en quel temps 
l’Ode , dont il s’agit , lui étoit parvenue ; j’ai 
extrait de fes Mémoires un écrit en latin qui 
contient plufîeurs faits curieux fur ce qui re- 
garde cette Ode , & l’ancienneté de la famille 
de Joffé-Lauvreins. Avant de rapporter cet 
écrit intéreffant , il faut parler du favant Magif- ; 
trat qui nous a confervé ce précieux Poème 
& diverfes particularités fur ce fujet. 51 

On ne fauroit marquer trop de reconnoif- 
fance à celui auquel nous fommes redevables 1: 
de la confervation d’une pièce authentique qui , ■ 
démontre l’exiftence de Clémence 1 Taure de '< 
fait voir qu’elle eft la fondatrice des Jeux Flo- - 
raux. Cette pièce nous fournit auffi l’avantage 
de fixer le temps de cette Fondation. 

M. Jean de Joffé-Lauvreins , Confeiller au 
Parlement de Touloufe , étoit fils de M. Ur- 
bain de Joffé-Lauvreins , Confeiller au même 
Parlement , & de Dame Anne de Comere. < 
Je pourrais aifément m’étendre fur la naiffance 
de cet illuftre Magiftrat ; j’ai fous mes yeux 
une Généalogie imprimée-de fa famille , qui fut 
faite il y a quelques années par M. Gaftelier ■: 
de la Tour , Écuyer , qui a travaillé à dreflèr le '•< 
Nobiliaire du Languedoc ; plufîeurs Généalo- t 
gies furent alors données au public. Celles des 
familles de Goth , de Joffé de Darmagnac font : 

imprimées 
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jrhprimées efi trois colonnes fur Imé grande' 
feuille , avec ce titre. 

: Généalogie des illultres Mai Tons de Goth * 
de Joflfé Lauvreins & Üarmagnac ; on les a , 
fans doute , unies enfemble à caufe quelles le 
font par plulieurs alliances. 

Le dénombrement des ancêtres de la Mai* 
Ion de Joflfé- Lauvreins remonte jufqu’au règne 
de Saint Louis. Jean de Joflfé- Lauvreins fut 
envoyé en Angleterre par ce grand Roi en 
qualité d’Ambaflfadeur. Cette Généalogie fait 
voir par des defcendances bien juftifiées , qu’il 
y a eu dans cette famille un grand nombre 
d’Officiers qui fe font diflingués dans les Ar- 
mées & neuf Confeillers au Parlement de pèré 
en fils. 

Je n’en dirai pas davantage fur la naiflance* 
en fupprimant tout ce qde je pourrois ajouter 
fur cet article, j’en uferai à l’égard du Ma- 
giftrat dont je parle t comme il vouloit que 
tout le monde en ufât pendant fa vie ; on n’au* 
roit pu alors , fans lui déplaire , parler de fa 
naiflTance diltinguée , perfonne ne fut moins 
fenfible que lui à cet avantage , il ne lui inf* 
pira jamais ni vanité ni préfomption. Ses def- 
cendans marchent aujourd’hui fur fes traces , Si 
fuivent parfaitement les beaux exemples de leur 
refpeétalble aïeul. 

M. de Joflfé avoit vingt-fept ans lorfqu’il 
perdit fon pere j peu de temps après il fe 
maria , il époufa Louife de Saint-Latgé , d’une 
famille noble & ancienne dont elle fut héri- 
tière. Il en eut cinq enfans , trois garçons & 
deux filles. L’ainé fut élevé à Paris , & il y 
fit plufieùrs voyages pendant que fon pere 
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Vécut ; les déni cadets pafferent leurs premiè- 
res années dans les peniïons ou les Accadémies, 
& ils entrèrent fort jeunes dans le Service s 
les deux filles relièrent dans le Couvent jufqu’à 
leur mariage , par là le père n’eut jamais le 
plaifir de vivre avec fes enfans , & de les avoir 
auprès de lui. 

Madame de Saint-Latgé de Joffé , étoit une 
femme de mérite &de vertu , elle n’aimoit pas 
le monde , fa fanté délicate demandoit des me- 
nagemens qui l’obligeoient à vivre d’une ma- 
nière fort rétirée , elle ne quittoit guère foi» 
appartement. 

M. de Jode étoit prefque toujours ou au 
Palais , ou dans fon cabinet , il voyoit chez lui 
très-peu de perfonnes ; mais les Plaideurs 
étoient reçus à toutes les heures, & toujours 
fort honêtement ; fesîhœurs douces & facile» 
lui confilioient l’affettion de tout le monde. 
Dès que les affaires lui donnoient quelque loilïr 
il l’employoit à cultiver les Belles Lettres, 
qu’il aimoit & entendoit. Son cabinet de livres 
étoit nombreux & bien compofé. Il avoit rafi- 
femblé dans fes Recueils un grand nombre de 
Pièces fugitives très-curieufes , parmi lefquel- 
les il y en a plufieurs à lui en vers Latins ; on 
y trouve fon Épitaphe , dans laquelle il a peint 
fa fituation pendant fa vie , & la manière dont 
il a vécu ; ce que je viens de dire là-deflus 
fera comprendre le fens dans lequel cette Épi- 
taphe doit être entendue , & juflifiera la traduc- 
tion que j’en ai donnée. 

Cette Épitaphe , telle qu’on va la rapporter , 
çft écrite de la main de l’Auteur dans un de fes 
Recueils avec, ce titre : 
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ÉP1TAPH1UM IPSO AUTORE. 

Uxorem duxi juvenis, fine conjuge vixi * 

Multa proie parens nec filins adfuit ulhis , 
Affines imer folus fervofque fodalefque 
Inter opes ut egens , inglorius inter honores 
Quæ vivo defuere lubens in morte reliqui. 

TRADUCTION DE CETTE ÉPITAPHE . 

Je me fuis marié jeune , & j’ai eu peu de 
fociété avec mon époufe. 

J’ai eu plufieurs enfans , & aucun n’a relié 
auprès de moi. 

J’étois entouré de parens , d’alliés , de con- 
frères , & j’ai paflé mes jours afTez feul. 

J’avois des domeftiques, & je m’en fervois peu. 

J’étois riche , & j’ai vécu comme ne l’étant 
pas. 

J’ai été dans les honneurs , & j’ai acquis peu 
de gloire. 

J’ai quitté fans regret à ma mort des biens 
dont j’avois peu joui pendant ma vie. 

Cette Épitaphe fait voir que M. de Joffé & 
vécu d’une manière fort retirée, il n’aimoit 
point le luxe ni les commodités de la vie. lia 
rempli avec diflin&ion pendant près de cin- 
quante années les fondions de la Juflice. On 
pourrait ajouter , avec grande raifon , que fa vie 
& fes moeurs étoient irréprochables ; mais ces 
qualités ne doivent pas entrer dans l’éloge d’un 
Magiflrat , elles y font comprifes, & en font- 
toujours partie fans qu’on en parle. 

M. de Joffé a été pendant toute fa vie obfêr- 
l vateur exad des devoirs de la Religion , & il 

1 Bi i 
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efl mort en Pbilofophe chrétien , dans le mon! 
d’Avril de l’année i6 9 i , âgé de foixante- 
peuf ans. 

Je ne dois plus différer de rapporter l’Écrie 
dont j’ai parlé , il nous apprendra plufieurs 
particularités , & nous donnera divers éclair^ 
ciiïemens pour l’intelligence de l’Ode hiftori- 
que dont je dois faire l’examen. Voici en quels 
termes s’explique M. de Joffé dans cet Écrit 
J^atin. 

Ne quis dubitet quadringentos nobiles To-» 
lofanos huic memorandæ expédition! inter- 
fuiffe , & unà cum ipfis Arnaldum & Ma- 
theum Joffe- Lauvreins adfuiffe , ibique ilium 
Matheum occubuiffe. Ego Joannes Joffe-Lau-» 
vreins , Confiliarius in Parlamento Tolofæ 
adfcribam yerbo ad verbum Hiftoriatn belli 
in Hifpania facti ab generofo Guefclino nobi- 
libus Tolofanis illi adftantibus , vernacula lin- 

f ua verfibus fenariis compofitam , & in Ludi$ 
ioralibus Tolofæ à J. B. Juris Baccalaureo 
recitatum anno ..... hæc cantio mihi concelfil 
fuit cum aliis quibufdam fcriptis à nobili 
Joanne Boiffeto Canonico Cârcaffonenfi , viro 
litteris & virtute fingulari prædito , & amico 
meo obfequentiffimo , anrro domini millefima 

fexcentefimo quinquagefimo menfis Au- 

gufti horâ quartâ poft meridiem , in clauilra 
Cartufianorum Tolofæ eadem forma qua ac- 
eeperat ab heredibus Joannis de Cazaveteri 
Aavocati clariifimi qui fuit commentator con- 
fuetudinum Tolofæ, illius Advocati hæredes 
învenerant iftud Poema Hiftoricum inter fin-, 
gularia fcripta quosipfecollegerat & accuratè 
fervab^t , eamdeqi Hiftoriatn verfibus edjtam 
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fcypis dare in mente habeo ; ut in honorent 
Tolofanorum , & urbis Tolofanæ præglorioii 
fàdi memoria fervetur. 

Arnaldus Joffe - Lauvreins & Matheus fi ra- 
ter ejus fuerunt ex numéro nobilium Tolofa- 
norum qui grato anime in Hifpania Bertrando 
Guefclino adfuerunt anno mille limo trecen— 
tefimo fexagefimo quinto. Matheus in prælio 
< Nadrenfi occifus fuit , & Arnaldus in eodem 
fuit captus , ejufdem fortis cum Bertrando 
Guefclino particeps ; ambo dudi fuere Burdi- 
galam Principis W allenfis juffu , qui poflea - 
certo redemptionis pretio liberos dimifit. 

Paulo poil Arnaldus Joffe - Lauvreins uxo- 
rem duxit Agatam de Quino ex aulâ Philippi 
Burgundiæ Ducis gaHicè didi LE HARDI qui 
banc illi dédit in matrimonium , ortam ex 
claro Hifpaniæ genere cujus bonis ilia fuccef- 
ferat. Natus ell ex hoc matrimonio Philippus 
de Joffe-Lauvreins , cui nomen dédit in facro 
Baptifmatis fonte Philippus ille LE HARDI , 
ex illo ortum ell genus noftrum. Poema iftud 
Hiftoricum à longo tempore in manibus teneo 
accuratè pro monumento familiæ noftræ me- 
morabiü. Hujus participent feci Dominum de 
Lafaille , cum aliis quibufdam feriptis quæ 
Snlèret haud dubiè in fecunda parte Annalium , 
cui dat opérant. 

TRADUCTION DE CET ÉCRIT- 

* 

Afin que perfonne ne puiffe douter que qua- 
tre cens Nobles Touloufains allèrent à cette 
mémorable expédition , que Arnaud & Ma- 
thieu Joffé * Lauvreins étoient de ce nombre , 
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& que Mathieu y fût tue , moi Jean de Joffô 
La uvreins, Conleiller au Parlement de Tou- 
loule , je veux faire une copie fidèle de l’Hif- 
toire de cette guerre qui fut faite en Efpagne 
par le généreux Duguefclin , affilié des Nobles 
Toulousains. 

Cette Ode en fixains fut compofée en lan- 
gage Touloufain , & récitée aux Jeux Floraux 
de Touloufe l’année par J. B.... Ba- 

chelier en Droit. Ce Poème me fut donné par 
M. noble Jean de Boiffet , Chanoine de Car* 
caffonne , homme de beaucoup de mérite , qui 
entendoit parfaitement les belles Lettres , & 
avec lequel je vivois depuis long-temps dans 
une amitié très-étroite. 

Il me fit ce préfent au mois d’Aout de l’an- 
née 1650 > à quatre heures de l’après dînée , 
dans le cloître des Chartreux de Touloufe ; il 
me donna cette Ode Hiflorique dans la même 
forme qu’il l’avoit reçue des héritiers de Jean 
de Cazaveteri , célèbre Avocat , qui fut Com- 
mentateur des Coutumes de T ouloufe. Les hé- 
ritiers de cet Avocat avoit trouvé ce Poème 
Hiflorique parmi les Pièces rares & curieufes 
dont il avoit fait un Recueil confidérable qu’il 
confervoit avec grand foin. Je me propofe de 
faire imprimer cette Hifloire en vers, pour 
conferver la mémoire d’un fait glorieux à la 
ville de Touloufe , & fort honorable pour les 
Touloufains. 

Arnaud JofTé-Lauvreins , & Mathieu , fon 
frere, furent du nombre des Nobles Toulou- 
fains , qui en l’année 1 965 accompagnèrent Du- 
guefclin en Efpagne. Mathieu fut tué à laba- " 
taille de Nadres , & Arnaud y fut pris ; il eu# 
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'"'Te même fort que Bertrand Dugüefclin , qui f 
fut fait prifonnier ; ils furent conduits l’un de 
l’autre a Bordeaux par ordre du Prince de 
Galles , qui enfuite leur rendit la liberté en 

E ayant rançon. Quelque temps après Philippe , 
>uc de Bourgogne , dit le Hardi , maria Ar- 
naud Joffé-Lauvreins.avec Agate d’Aquin , qui 
était une Dame de fa Cour , héritière d’une 

f rande Maifon d’Efpagne. Philippe de Joflfé- 
.auvreins naquit de ce mariage, il fut tenu fur 
les Fonts par Philippe le Hardi , qui lui donna 
1 Ibn nom. Ceft de cet Arnaud de Jofle-Lau- 


vreins que notre race defcend. Je conferve de-» 
puis long-temps avec grand foin ce Poème 
Hiflorique , comme un monument qui fait 
honneur à notre famille ; je l’ai communiqué à 
M. de Lafaille avec quelques autres Mémoi- 
res , qu’il fera fans doute imprimer dans la 
féconde partie des Annales à laquelle il tra- 
vaille préfentement. 

Il faut néceflfairement faire quelques obfer- 
Ÿations fur cet Écrit. J’obferve d’abord que 
toutes les particularités qui regardent l’Ode 
hiflorique ont paru dignes de remarque à M. 
de Iode ; ce favant Magiftrat n’ignoroit pas 
que tout efl important pour la juftification des 
faits , les plus petites chofes tirent quelquefois 
à de grandes conféquences. 

Cette Ode . dit-il , me fut remife par M. 
Noble Jeanae Boiifet , Chanoine de Carcaf- 
fonne , mon intime ami ; il me donna cette 
Ode , ajoute-t-il ,dans la même forme qu’il 
l’avoit reçue des héritiers de Jean de Caza- 
veteri , célèbre Avocat-, Commentateur des 
Coutumes de Touloufe. Ce qu’il entend par 
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tes mots , dans là même forme , tf’eft que ceiiè 
Ode étoit écrite d’un bout à l’autre en lettres 
maj u feules , comme je l’ai vérifié. Les heritiers 
deCazaveteri l’avoient trouvée ainfi copiée 
dans le cabinet de leur bienfaiteur. 

Cette Ode , dit M. de Joffé ,/«r récitée au si 
Jeux Floraux par J. B. Bachelier en Droit 
l'année . ... Il a pu dire que cette Ode fut ré- 
citée aux Jeux Floraux fans autre preuve que 
celle qui réfulte de l’Ode même , comme on le 
verra/ Si M. de Joffé avoit pu expliquer ce9 
deux lettres initiales J. & B. & nommer l’Au- 
teur de cette Ode , il n’y auroit pas , fans doute, 
manqué , & fi cela lui eût été poflible,il aurait 
marqué l’année en laquelle cette Ode fut réci- 
tée aux Jeux Floraux. 

Lafaille,qui a eu communication de tous les 
Mémoires de M. de Joffé , comme fon Écrit 1er 
juftifie , a dit dans ce que j’ai rapporté ci - de- 
vant de lui , qu’il n’y eft pas marqué par qui , ni 
en quelle année cette Ode fut eompofée. 

Il faut ajourer que j’ai examiné avec grand 
foin tous les Manufcrits & les Mémoires^ de 
M. de Jôffé , & que cela me met en droit d’af- 
furer que ces deux faits ne s’y trouvent énoncés 
en aucun endroit. On doit donc tenir pour cer- 
tain qu’il n’eft pas poffible de donner une ex- 
plication à ces deux lettres initiales, ni de fixer 
Tannée que cette Ode fut récitée , en s’appuyant 
fur les Manufcrits & les Mémoires de M. de 

Joffé. . . 

Ce Magiftrat qui connoiffoit le prix des par- 
ticularités relatives aux faits dont on parle , né 
s’eft pas contenté de dire qu’il renoit cette Ode 
de M. Noble Jean de Boillet , Chanoine de 

Carcaflonoe , 
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Carcatfonne , fou ami ; il a cru encore imper* 
^ant de nous apprendre quç ce Chanoine avoit 
eu cette pièce des héritiers de Jean de Cazave- 
teri. Commentateur des Coutumes de Tou- 
loufe , &que ce Poème s’étoit trouvé parmi 
les pièces rares & curieufes dont cet Avocat 
avoit fait un Recueil confidérable. 

M. de JolTé nous apprend par-là que nous 
fommes redevables de la conlervation de cette 
pièce curieufe & importante à Cazaveteri. Il 
eft jufte de rappeller ici la mémoire de celui 
qui a rendu ce fervice à la Patrie. 

Ce célèbre Commentateur des Coutumes de 
Touloufe fut Capitoul en 1521. 11 devoir avoir 
alors environ trente- cinq ou quarante années : 
on ne remplilfoit guère cet office avant cet 
âge. On voit par- là que Cazaveteri étoit né 
vers l’an i<j.bo; c’eft-à-dire , environ foixante 
années apres la mort de la Dame Clémence 
Ifaure , qui décéda vers l’an 14,15 ou vingt t 
comme on le juflifiera. Ces Obfervations dé- 
montrent que Cazaveteri avoit pu voir de? 
contemporains de Clémence , & en homme! 
de lettres curieux de pièces rares , il avoit en 
foin d’avoir une copie fidèle d’un Poème qui 
con fer voit la mémoire d’un fait honorable pour 
Touloufe , & qui intéreiïbit toutes les familles 
de cette grande Ville. 

Cet ifluftre Avocat s’appelloit Cazevieille 4 
il avoit latinife fou nom fuivant l’ufage de cç 
temps- là , & en avoit compofé celui de Caza- 
veteri ; ce fait.eft juftifié dans la fécondé partie 
des Annales. A la lifte des huit Capitouls qui 
fe trouve à la tête de l’année* 1521 > on lit 
JEAN PE CAZEVIEILLE , & dans la 

C 
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table des noms des anciens Capitouls , qui ert 
à la fin de la fécondé partie des Annales , oü 
lit JEAN DE CAZAVETERI. 

On voit par-là qu’il n’avoit pas encore pris 
ce nom lorfqu’il fut Capitoul ; il dut le pren- 
dre lorfqu’en 1544 il fit imprimer fon Com- 
inentaire fur les Coutumes de Touloufe , où il 
fe nomme JEAN DE CAZAVETERI. 

Il a été un temps où les Auteurs fembloient 
vouloir donner à la poftérité des énigmes à 
deviner en défigurant leurs noms. Il y en a 
qui l’ont changé à un tel point qu’il a été im- 
polîîble de favoir comment ils s’appelloienc. 
Mais ce qui étoit pis , on ne marquoit pas la 
date des faits qu’on rapportoit ; il a fallu faire 
de grandes recherches pour fixer ces dates , 
cela eft devenu quelquefois impolîïble & a en- 
gagé dans des difcufîions infinies. 

Les Hiftoriens contemporains , c’eft-à-dire 
ceux qui ont écrit les chofes qui fe font palfées- 
dans leur temps, n’ont pas fouvent fait réflexion 
que ce qui étoit connu de tout le monde quand 
ils l’écrivoient ne le feroit pas toujours de 
même ; ils nont pas fajt attention que rien ne 
s’efface plus promptement de la mémoire que 
les dates des faits. Après quelques années on 
ne peut fixer ces dates que par ce qu’en 'ont 
dit les Auteurs qui en ont parlé. Cela devroit 
engager à énoncer toujours avec beaucoup 
d’exaditude le temps auquel les chofes qu’on 
rapporte fe font palfées. 

Cazevieille , qui vivoit vers l’an 1480, avcyt 
fans doute appris des contemporains de Clé- 
mence Ifaure , qui étoit l’Auteur de l’Ode hif- 
terique dont nous parlons , & en quel temps 
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elle fut récitée aux Jeux Floraux. Il auroit dû 
mettre ces deux faits importons fur la copie 
de cette Ode précieufe qu’il confervoit avec 
grand foin , écrite d’un bout à l’autre en lettres 
majufcules , au lieu que M. de Jofle n’y a trou- 
vé le nom du Poète énoncé que par ces deux 
lettres initiales J. B. & quant à la date du 
Poème hiftorique , il y eft dit feulement qu’il 
fut récité aux Jeux Floraux l’année.. . . Ces let- 
tres initiales & ces points ne nous apprennent 
rien fur ces deux articles importans. 

M. de Joflé a cru, avec raifon, que les 
petites chofes, les particularités qui paroilfent 
peu importantes impriment la vérité aux faits 
niftoriques & les rendent indubitables; c’eft, 
(ans doute , ce qui l’a obligé de dire que M. 
Noble Jean de Boiflet , fon ami , Chanoine de 
Carca donne , lui avoit fait préfent du Poème 
hiftorique dans le mois d’Août de l’année 1650, 
& à quatre heures de l’après dînée , dans le 
Cloître des Chartreux de Touloufe. 

On ne fauroit énoncer ce fait d’une manière 
plus exaâe & plus circonftanciée. M. de Jolie 
a peut-être voulu par cet excès d’exa&itude 
donner une leçon aux Hiftoriens , & faire un 
efpèce de reproche à Cazaveteri des deux omit 
. lions dont nous avons parlé. - 

Pour ne pas fuivre cet exemple , M. de Jofle 
a cru devoir nous informer de quelques faits 

Î articuliers qui regardent Arnaud ae Jofle- 
-auvreins , un de (es illuftres aïeux dont il eft 
fait une mention honorable dans la douzième 
ftrophe de l’Ode hiftorique ; il eft compris dans 
le nombre des Chevaliers T ouloufa ins qui fe di t 
tinguèrent le plus dans cette guerre d’Efpagne. 
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Ce valeureux Chevalier fût Lieutenant Gén#J 
ral , grand Ecuyer & Capiraine des Garde» 
de la Compagnie des Lanciers de Philippe le 
Hardi Duc de Bourgogne. Ce grand Prince qui 
reftimoit & l’aimoitjle maria avec AGATHE 
D’AQUIN , qui étoit une Dame de fa Cour 
héritière d'une grande Maifon d’Efpagne. * 

De ce mariage naquit Philippe de Joffé- 
Lauvrems ; il fut tenu fur les Fonts par Phi- 
lippe le Hardi qui lui donna fon nom. Ce fl 
«e cet Arnaud, de Jojfé- Lauvrems , dit M. ad 
Jolie , que notre race efi defcendue. 
j * parler d’un article important 

de 1 Ecrit latin de M. de Jolie. Je conjerve , 
dit - il , depuis ' long-temps avec grand foin 
çe Poeme hijlorique comme un monument hono- 
rable à notre famille , ce prifent me fut fait 
en 1650. jj 

M. de JolTé mourut en idp 1 , âgé de foixante, 
neuf ans , il avoit donc conlérvé ce Poème avec 
grand foin pendant plus de quarante années. 
Je me propofe , ajoute M. de Joffé , de faire 
wte copie fidèle de cette hijloire en vers * (ÿ* 
de la faire imprimer pour conferver la mé- 
moire d’un fait glorieux à la ville de Tou- 
foule & fort honorable pourles Touloufains , 

Cependant ce deffèin ne fut jamais exécuté - 
* voici apparemment ce qui l’empêcha. Ja* 
communiqué » dit M. de Jolie , ce Poème hiU 
torique à M. de Laf aille avec quelques Mé- 
yeoires s il fera , J ans doute, imprimer ce 
Poeme & ces Mémoires dans la f conde par- 
tie des Annales à laquelle il travaille pré - 
ftntemertt. * 

Çe que dir ici M. de Joffé eft parfaitement 
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relatif I ce que dit Lafaille fur cette Ode hilV 
torique dans l’article que j’ai ci-devant rap- 
porté en entier ; voici en quels termes il s’ex- 
plique. 

Cette Ode » dit- il , me fut communiquée pet 
feu M- de Joffé , Confeiller au Parlement de 
jouloufe * qui me permit d'en tirer un ex- 
trait : je l'eujfe inférée ici fi je ne Pavois 
donnée au Sieur Pecb , Imprimeur de cette 
faille. Il me la demanda pour Vinférer dans 
la troifième édition des Œuvres de Pierre 
Godelïn qu'il vient de donner au public » où 
je renvoie ceux qui auront la cunofité de la 
voir; fur ces deux textes de M. de JolTé & 
de Lafaille , il faut nécelTairemem faire quel- 
ques obfervations. 

Je remarque d’abord que quand M. de Jofle 
dit qu’il a confervé pendant long -temps ce 
Poème hiltorique, il ajoute qu’il Ta regardé 
comme un monument honorable à fa famille s 
& quand il parle de fon deflein de le faire 
imprimer , il dit que c’eft pour conferver la 
mémoire d’un fait glorieux a la ville de Tou- 
Joufe & aux Toutoufains. M. de JolTé a cru 
avec raifon qu’il devoit conferver cette pièce 
pour l’intérêt de la famille , & qu’il dévoie 
la faire imprimer pour l’intérêt de la Ville 
Ce des .Touloufains. Cependant M. de Jofle » 
qui confervoit depuis plus de quarante années 
cette Ode hiltorique, n’a jamais exécuté le de£ 
iein oh il étoit de la faire imprimer. 

L’inexécution de ce deflein n’a pu avoir 
d’autre caufe que la modeftiedeM. de JolTé , 
vertu qu’il poflédoit au plus haut degré. Il crai- 
jgnoit qu’en donnant lui - même au public un 
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Poème qui contenoit des chofes très-honorar 
blés à fa famille , & qui en faifoic corinoître 
l’ancienneté , on ne crût que la vanité avoir eu 
quelque part à cette publication ; ce fut , fans 
doute, ce qui l’empêcha de faire imprimer cette 
Ode ; mais voulant la conferver & la faire con- 
noitre pour l’honneur de Touloufe & l’intérêt 
de fa famille , qu’il ne devoit pas négliger , il 
imagina un moyen très - propre a remplir 
toutes fes vues fans que cela rintéreflat en 
rien ; il communiqua cette pièce à Lafaille 
avec quelques Mémoires inflrudtifs , de il dit 
que M. Lafaille fera * farts doute* impri- 
mer ce Poème & ces Mémoires dans la fé- 
condé partie des Annales à laquelle il tra- 
vaille préfentemenU 

M. de Jolie n’a pu s’expliquer en ces termes, 
que parce que Lafaille lui avoit alluré qu’il fe- 
roit imprimer dans les Annale's cette Ode hilto- 
rique de ces Mémoires ; cependant il n’en a rien 
fait , de dans le chapitre des Titres de A êtes 
pour fervir de preuves à la fécondé partie des 
Annales , il a donné au public plufieurs pièces 
bien moins curieufes de moins importantes que 
ce Poème hiftorique. 

Lafaille au lieu d’imprimer dans les Anna- 
les , comme il le devoit , l’Ode de les Mémoires 
que M. de Jolie lui avoit communiqué , donna 
l’Ode à Pech pour l’inférer dans une' édition 
de Godolin , de il n’a fait aucun ufage des Mé- 
moires. 

Lafaille eft inexcufable d’avoir donné cette 
Ode à Pech pour l’imprimer dans les Œuvres 
de Godolin , où elle eft très-déplacée, 

Le langage de ce Poème , approchant de 
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celui de Godolin , n’étoit pas une raifon pouf 
regarder un ouvragé férieux & hiftorique coin* 
me une appartenance , on'accefloire des Poè- 
fies du Poète Touloufain , prefque toujours ba- 
dines. Cette Ode imprimée dans un endroit 
fi peu convenable a relié long-temps inconnue 
& Je feroit encore , fi Dom Lobinau & Dom 
Vaiflete ne l’avoient tirée de l’oubli , l’un dans 
THiftoire de Bretagne & l’autre dans l’Hif- 
toire de Languedoc , où ils en ont fait ulàge 
comme d’une pièce très - curieufe & très- au- 
thentique. 

Dom Guy-Alexis Lobinau , Prêtre Béné- 
dictin de la Congrégation de Saint Maur , 
dans l’Hilloire de Bretagne , tome premier , 
livre 1 1 , page 383 , année 1367, s’explique 
en ces termes : 

Quatre cens Aventuriers de Touloufe ’ en- 
treprirent le voyage d'Efpagne commue une 
croifade » fortement perfuadés que c était mar- 
cher dans le chemin de la gloire que de fui- 
vre Bertrand Duguefclin s les plus diflingués 
furent .... il en nomme trente-un des Soixante- 
dix-huit qui font nommés dans l’Ode & on 
lit à la marge : 

Cbanfon de la Bertat > ancienne pièce im- 
primée à la fin de Goudouli s il finit l’arti- 
cle, en difant , voyez le fupplément. Dom 
Lobinau parle encore de cette Chanfon DITE 
LA VÉRITÉ dans le fupplément de l’Hif- 
toire de Bretagne , je ne puis pas rapporter 
ce qu’il en die n’ayant pu voir ce Supplé- 
ment. 

Dom Jofeph Vaiflete, Prêtre & Bénédictin 
de la Congrégation de Saint Maur , s’explique en 
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tes ternies au tome quatrième de l’Hiftoire < 1 $ 
Languedoc , année 136$ , page ?£o. Bertrand 
Duguefclin , dit-il, arriva à Montpellier le 20 
de Novembre de Van I j6 5 , il alla enjuite 
à Touloufe 3 d'où il amena avec lui pour la 

f uerre a ËJ pagne quatre cens des principaux 
abitans : ce corps fut reçu à Carcaffonne pat 
Louis 3 Duc d'Anjou 3 * Lieutenant du Roi 
dans la Province 3 qui leur fit un tr'es-bon ac- 
cueil , de même qui Bertrand Duguefclin 3 & 
qui eut foin de les pourvoir abondamment de 
munitions & de vivres. 

On lit à la marge , appendix des Œuvres 
de Goudouli 3 pag. 21. 

Dom Vaiflète parle encore de cette Chan- 1 
Ton , dite la Vérité , dans la note 27 , page 
^78. 11 examine fi le Duc d’Anjou fe trouva 
a Touloufe , lorfoue Bertrand Duguefclin y 
paffa vers la mi- Décembre de l’année 1565 3 
après une difculfion confidérable , il décide 
que le Duc d’Anjou ne peut pas s’être trouvé 
à Touloufe en ce temps-là, & pour dernièrç . 
& plus forte preuve de ce fait , Dom Vaiffete j 
ajoute : 

D'ailleurs l'ancien Auteur de VOde ou de 
la Chanfon , dite LA BERTAT > compofée 
dans le pays quelque temps après au Jujet dé 
V expédition de Bertrand Duguefclin en Ef— 
pagne , dit bien à la vérité que ce Général 
vint à Toulouf e avant que de paffer au-delà 
des Birenées 3 & qu'il emmena avec lui pouf 
cette expédition quatre cens des principaux 
babil ans- de cette Ville ; mais il ne dit pas 
qu'il y yiit vu ou rencontré le Due d'Anita* 

CIRCONSTANCE QU’IL N' AU R OIT 

- PAS 1 
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voraHe & fournit l'armée de DuguefeMïtfar, 
‘téfyrfarjQft likftià, 1# ffiqrgf I4p- 
%%?** iî s & vm ^ Gwdoiiip :r , tdvm 4»> 

: en. oyn -y . V; >, vy | ®. 

V T ®*«** 4ont stepji W t ie? Hidpqens 
dedeuX grande Pf^çe$r, ; ftir bvnr voir qu’iS 
Kg&rdem cette Q^ç.mmme pne pièçç fmg a « 
^6e«e 09: powVoifr prendre ipe, entière confia». 
& w>pr fixerjà vérité <lcs faits bjftôj-iqjjes.; ^ 

; Pop ^yaiflète*» i poiyv achever de prouvée 
^ : ^ up| ^W ifépit va/s à 'Toulwife 
ferC<54e : Pogqerehp y, paüâ Jp fan^p prjacii, 
palepçnf fur ;«■$*. fQ4* Wl diip^squeDuv 
gjf*Wtny>aq fc-Duq • 

€*inmj i dfCQnfiemt >,&jowe-t-;il ~ me ‘ï'JiiL 

mma*ttàiw i mife, ,, 

J P» -voir, par, cé§ puis que oc B&iéâ/àih fa 
w»i»% entièrement fur l’çîta^ipcfc &ji 0 ’ 
|pi^ qur avoit donné à fa Qiaofon hjftoriaue» 
lph?au litre. de M BERTAT, ’ 

: Rwçpçnj? à -M. de Jo0e continuons cfexa» 
J^qer la ç«>r»duiré de L»afaille à fon égard. IJ 
. certain quegnalgré fes engagemensifne 
paSofaiwnimprjraer fOde, ÂUforiàn* * 
f&9 fe-.Amfa , qu# Jaadoniia/trè.Hmalr 
«-propos à .Péeh pour l'imprimer dans -les GBqJ 
*res^ de Godolio , où, eIle étoit certainement 
{res^déplacée; voici qu’elles furent les raifons 
de 9? procédé.irrégtfiiWtuIf.Qdç $c f^lénioi.' 
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tes , dont il s’agit , 'furent communiqués à La» 
faille peu de temps avant la mort de M. de 
Jofle décédé en 1691. Après fon décès .La* 
faille^ie fe crut plus obligé de ftmplir desen- 
gagemens qu’apparemment il n’avoit jamais 
eu envie d’exécuter , comme fa conduite le fait 
connoître. * 

Il donna cette Ode à Kch qui l’imprima 
dans l’édition de Godolin de 1(^4. Par là M. 
de Jofle décédé trois ans auparavant n’eut ja* 
njais la fatisfadion de Soir cette Ode impri- 
mée ; il eft vrai qu’il eût été très-peu fatisfait 
de voir ce Poème refpedable qui porte pour 
titre la Vérité devenir , fuivant l’expreflîon de 
Dom Vaiflete-, un dppendix des Œuvres de 
Godolin ; c’eft-àsdire', üiie %ppar(fenance des 
Poèfies d’un Auteur*qui a rarement traité des 
fujets férieux. On pourrait croire que fi'M. de 
Jofle eût vécu, notre Annalifte n’aurait pas man- 
qué aux engagemens qu’il avoit pris avec lui a 
mais on ne fauroit douter que s’il lés avoir 
remplis il fe ferait fait une grande . Violence* 
On peut même croire qu’il ne s’y fèroit jatfiais 
déterminé f & certes avec beaucoup déraifort , 
pouvoir- il donner place dans fes Ariil&lês à 
une pièce qui démontroitla véritédeéâFonr 
dation de Clémence , '& qui par là détruifoit 
vidorieufement tout -ce' qu’il avoit avancé & 
certifié contre un fait’iildqbitafcie. ... rr . ■» 

Crainte qu’on ne-ïtie blâme d’ofêr' aCCUfer 
nbtrfe" Annalîflë*tl’èrreur ,je rappqrtèr&t pouif 
ma j’uftrficationuft feül de fes traits. ; >■ • 

Pour démontrer que' la fondamrt'detjeux 
Floraux qu'on attriéüe-à Cltrneïtèe ifàurv 'ni 
peut fuijjjlêr g'bafaüh (l& qu elie irà ÿoût 
Ci . 
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fondement qû'une, tradition & laquelle n'acomr 
mencé qu environ l’an 1540 > J ans qu’avant 
cette date il en fait fait la .moindre mention 
dans aucun titre de l'Hôtel de Viÿ.e ni ailleurs. 
Ç’eil ainfi qq’il s’explique dans la premierepar- 
tiedes Annalçs,pag. 63.. ' * 

Je pourrais détruire par mille endroits les 
Jaits atteftés dans- cet article ; mais je me borne 
à oppofer à Lafaille l’Auteur célèbre des Mé- 
moires du Languedpc ; il a nié comme lui 
que Clémence lfaure 'fût la Fondatrice des 
Jeux Flpiaqx', il lui a même refufé l-exiftence,» 
.ce'qui doit rendre fon témoignage plus rece- 
. vable çoptre l’Annalifte.Çatel qui ecrivoit au 
commencement du fiècle paffé , s’explique en 
ces termes , page 396 de fqs Mémoires. 

C'eft une ancienne tradition , tant dans 
Toulouje . qu ailleurs - r que Dame Cléfnence 
lfaure a . inftitué les J eux- Floraux quife font 
tous les ans au mois de Mai dans Touloufe-s 
à la pajge fuivante Catçl ajoute cette ancienne 
tradition' femble être Juffifamment vérifiée,* 
tarît par les Regiftres, qui J ont dans la AJ-aifon 
de Ville , , que par ceux qui ont parlé d'elle. 
Le Regiftre des Délibérations tenues par les 
Mainteneurs def dits Jeux e/l conçu en ces ter- 
mes. Regiftre des Délibérations faites au Col- 
lège , intitulé de la Science de Rhétorique , 
autrement de la Gaie Science , fondé en Tott- 
loufe par Dâme Clémence » LEQUEL RE- 
GISTRE COMMENCE- EN L'AN 15 1 3. 

Selon Lqfaille , la tradition qui attribue à 
Clémence lfaure. la'fondation des -Jeux Flo- 
raux n’a commencé qu'envirotf l'an 15^0 * & 
avant cette date il n'en eft pas- fait la moin- 

Dij ; 
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■Off tâhtio&'êim wàik'tim'ü* rHtiriiik 

WHl**iïaitl*krs. c R l . fwv. ^ w.*«» 

5 ‘ s 'SéMh <£arel L u 'cJri#' ’t^aditioHefl' àmtetorte^ 
■èlhéftHjc'rifîiie pà^ïei ' Fï&iftret ae'là Mai foi t 
-dvmm>& 'MMtféÿlïMMritiÙtns'd* Ùtât 
Floraux commencé erkfàh - ï\ÿt^fl^''nh ‘,u 
z >\ rv<é{ibip (ftii ‘jffo&f quë- Liàfatole'&fc afê| dire, 
t ÿüP'JeïtP MfdMbk'À'& 1 'VèMihéiïcf Qtveti 1 1 
T&"'\?u , k Wt^foïiié J j :i fi^^ri'^'ijl l ‘pàifdîf J ia 
^oirtâtëWekmfP dhris ^âtHHilt 1 Hlréâe '■PftttH 
l 'éti Ville iilliufi'Pl&uèiàv&iAnfàÂÀtâlfà 
Vi'ébeM itàaBftë* fel^ékàtltvÿ- 

-ûëe CktëP, ^tesfftë»- 

‘p^dréiiiéqù Wterë* éë bëknèftfiiqti»rtdr!lt>* 
certifiéyê^fâid '^rfpVdlk îfe^ièSéiieriil'feôjMraii. 
Wi^à 1 tè 5 qMe''rictëï j ttïteltettV’ té#' Mélhèirei & 

tés ( taF' toittè* *obfer?àtibr»> *1 . 

Yàtoîiceftàï#<iùe^L^ft\lfë‘iriâ%ré'feS>e«g^- 
'àVèc l M.'^ cfe y^ffé iïtf jpai 5 ^6üki dbttftër 
'flace cferis ï& -AHH&lës^ fOdb & * 

Hju’tltt’è’n 3 à* jWüft^îUlfttèrtiérJi^e voiilatfc 
^àsfeVétVàa^ Rii» tatttt cb^u'ii ^VôitmfêKfé 
•èriqbalk'é ïfchtfk, 

â^^ri#lé^i¥i^ft^Viè6^fi^ofô^îbi‘'èe 
-•tt3iWgk>dè : tèt^O(fô'V »*»» f>8flêrlé*#s 
^efcihèteiiënx'qb’il^üi'â^t^ pbfôMë.'i''i 
< * La' Ghàüroh'^ur^ôk^cè 'bêaü to&Ar V^- 
'Ri^ rTa noof fôtJrWtr &ëqljëJ èSiM'ftièfè^de 
-piùi cA Wbs ! - Làfaiîié^ d&- d&terife 
Jh’ë^arti v dë s (5lélntlncé y 'fisse^r 

V téêpf àüquëf; fut 

t * V 1 - ^ r 0 '• i ^ ^ ô\ r & i ^ W &\1 “O^î^O 

^ , CgssÛetÇtf^ 
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tous Us Habit ans > même Us Nobles de la VïlU 
& du Gardiage , étaient tenus de contribuer. » 
& quainft Dp&e Clémence ri avait fas encore 
alors fait fa Fondation. 

Dom Vaiffete eft très-bien fondé à ’direqup 
l’article qu’il a rapporté prouve que la Ville 
fàifoit les frais des Fleurs qu’on diftribqoit «a 
*399 *' & qu’ainfi Dame Clémence n’avoir 
pas encore alors fait la Fondation. 

On va faire voir que par les mêmes rai fou? 
l’Ode Hiftorique n’a pas été récitée dans le 
quatorzième fiècle. . 

L’i^jteur de cette Ode adre{Te d’abord la 
paroj(e à Dame» Clémence , comme Fondar 
tricedes Fleurs qu’on diftribuoit en fa pr£r 
fence ; ilnepouvoit pas s'expliquer ainfi ayanc 
qup cltie Fondation fût faite ; il eft prouvé par 

I article des Règlement ci-devant rapporté, que 
cette Fondation n’étoit pas faite’à la fin db qua- 
torzième fiècle ; il eft donc parfaitement démon- 
tré que la Çanfou ditta la ÿeftat, n’a pas été ré- 
citée pendant le quatorzième fiècle. Cette preu- 
ve eft fi claire & fi authentique , qu’jlfejroitbien 

‘inutile d’en chercher d’autre pour constater, cp 
fait • ; on peut cependant ajouter qu’il n’eft fait 
aucune mention de Clémence Ifaure # dans lp 
quatorzième fiqple ni auparayant , & qu’il p eft 
nalle part parlé d’elle avant 1er quinzième fièr 
* cle. Cela confirme toujours que l’Ode Hiftoj- 
riqué'n’a pas été récitée .aux Jeux Floraug pen- 
dant le quatorzième fiècle. 

Dom Vaiffete , en parlant des Fleurs qu’on 
diftribuoit à la fin du quatorzième fiècle dit , 
qu'on diftribuoit ces Fleurf aux Jeux Floraux. 

II étoitdans l’erreur générale fur l’origine dè 
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Ce ûôm , il lecroyok aulîi ancien que celai de 
Collège de la Gaie Science ; il igaorojt qas 
Clémence Ifaure én fai fane fa fondation lui 
avoit donné le nom de Jeox Floraux , & qu’ainfï 
ce nom lie pouvoi» pas être plus ancien que 
cette Fondation. 

Si Dom^aiflete avoit connu cette origine,' 
il n’auroit pas dit qu’on diftribuoit l*s Fleurs aux. 
Jeux Floraux, ddnsun temps auquel ce nom 
& la Fondation qui le portoit n’exifloient pas 
cndfcre. • 

L’article des Réglement de fournira 
une note trèsrinflru&ive fur le temps auquel la 
Ville fe chargea de faire la dépenfe des trois 
Fleurs , fur leuwaleur & fur quelques autres 
points ; mais on renvoie ces éclairciflemens à 
la fin 9 e l’examen'de l’Ode Hiflor sque qu’on ne 
doit pas différer. 

On a 'démontré qué cette Ode n’a pas pu 
être récitée aux Jeux Floraux pendant le qua- 
torzième fiècle ; il refie à faire voir qu’elle y. 
fut récitée dans les premières années du quin- 
zième. * 

Catel nous fournira de quoi faire cette preuve* 
SI a nié l’exiflence d’Ifaure & de fa Fondation i 
* fon témoignage en efl par^à d’autant plus re-v 
cevable , lorfqu’il fert à combattre - fon fenti- 
ment. Voici comment «il s'explique au mi- 
lieu de la page 396 des Mémoires du Lan- 
guedoc. r 

Cejl , dit-il , une ancienne tradition * tant 
dans Touloufe qu ailleurs* que Daj/ie Clémence 
Ifaure- a infiitué les Jeux Floraux qui fefont 
tous les ans le mois de Mai dans Touloufe , 
& que four fubvenir ayx frais &. dépens quÛ 
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T$avu^plufifivrt J&MZ à.l^m kwfyg ÜIO 
k iGatthsS(88^1iqüojÇ;Çfljçf« SftfflSs s&flfi&ÿ 
preaii^roè gxtnégfilfoj&ciè, fftffiej ilréefctijipjg 
FF làqaJiky^tçit^rs^tiêWjiwicsh généra, 
lement établie, que Clemenc-e, Jlaute éfpjj 
Ç loftit otr kes des n ; Fhr§«jc , r . ^ r <pé; <5$te 
«raditiQBiàoik aoe^iwie.ii Fe^nfie en ep temps 
là n’gooifiiç se feitr^ i&h ^ttrÉepçft \t 

jufqu:aiC^t§l * L çe nfôyjgjüôjiqpftjs 
mis en doute. • Cependant pour jetter d^ ^g p- a 
bragesrlfnr.une irada^W'qti’jJ WbpsfeVfttF^as 
aick^iks’expljqaè eikQff-.&NftM 
k page3^;delés ôfémiwrepfc *'msdo si du J 

tilde qukmt/fak:$ejif#ti*, 4i bü fijjn’jlœfit 

pari* pm :-de, Bame iGlémeme> de, puis Jytgl 
temps., êeJbquè fidiicBi mU&n.grànd $mâ 
écrit à ta main de lettre fort antique-, £Qntq?t'at& 
les Peintes de ctnfvivgt poètes, qui-eflt.-ecffiÿ en 
langage Provençal, euJè&piyi dt£dng¥e4& ' 
depuis Jïan. lac», füfqtéénl' 4n. J=$fl 9 j 
quels ilz.yi xn.tt plufieutsqmJezdtfeMJbty m 
Toulouje , comme Foulques , Evêque d&T&tf s 
itntfr.ï sôrt piufieùrszwîtei. -qui': neuflpM J>as 
publié i dansSl eîtn. Pfièmes de. p&lw M -cette 
fimlUinfiitutimzfmt.e par P&n^Qéntenc* r ei p * 
Sien de. Dame idàmeife mime, fi. -elle , e$ïvêçy 
avant qmlîùjfettt éçt# fct&SrPQjèrfôu'/- . L t 

-‘£&tefc a- grande faifiÇkdesfF^irg; que. cep 
Poètes auroient chantq la Fondation de Clé» 
meoce r,&: Clémence; rnêrae 4 fi elle; eûc trécg de 
kur.-temps t ■ USji’a uipien ç t pas , fans do.yteoublté 
<le traiter .ce J beau fijjçt» ;ï . v L 

, * Jvlais gomment; C&tel,a?t*il pu imaginer de 
don/ier dés tgifops- pc^r -iatee. vok.que Clé- 
mence 
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ihence n’a pas vécu dans le treizième fiècle. L 4 
filence des cent vingt Poètes lui a fait penfer $ 
dit- il , qu’il ne fo> parloit pas depuis long- 
temps de Dame Clémence ; il entend par là 
qu’il ne s’en parloit pas dans le treizième fiècle. 

Le filencë des cent vingt Poètes ne lui étoit 
pas nécelTaire pour faire cette preuve ; il 
Javoit j comme tout le monde , quil n’eft fait 
aucune mention de Clémence ni des Jeux Flo- 
raux , dans tout le cours des deux (iècles qui ont 
précédé le quinzième. 11 avoit vu que le nom 
de Çlémence Ifaure & celui de fes Jeux ne fë 
trouvoient pas dans l’ancien Regiftre, ni dans 
aucun Auteur dti treizième & au quatorzième 
fiècle. 

Ne fui vota S pas Catel dans fes égaremens fur 
cette matière , mais donnons à cette ancienne 
tradition tüute l’ancienneté qu’elle peut avoir; 
Il elt démontré qu’on ne peut pas la porter 
dans le quatorzième fiècle ; il faut donc nécef- 
fairetnent s’arrêter aux premières* années dU 
qu inzième; 

Par cette fixatitirt, lorfque Catel difoit, que 
tetti tradition étoit ancienne * tant dam Tou - 
lottfe que ailleurs t elle avoit environ deuX fiè- 
cles d'ancienneté ; ce qui étoit fuffifant pour 
dire qu’elle étoit ancienne , fans la porter à deux 
fiècles antérieurs. On diroit que Catel a cru 
détrüife toute tradition fur ce qui regardé 
Dame Clémence, en faifant entendre qu’il nefe 
parloit pas d’elle dans le treizième fiècle , com- 
me fi la réelle exiflence de cette illuftre Dame 
dans le quatorzième & quinzième fiècle devoit 
être annüllée & comptée pour rien , parce 
qu’on n’a pas parlé d’elle dans le treizième fie- 
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de. C’eft ici le cas de remarquer qu’on ert 
quelquefois obligé de répondre à certaines ob- 
jections uniquement par le^ égards. qu’on croit 
devoir à ceux qui les ont formées. 

Plufieurs Auteurs célèbres ont parlé de la 
Dame Clémence d’Ifaure & de fes Jeux Flo- 
raux , mais aucun n’a fixé la date de cette inf- 
titution ; on voit feulement par la manière 
dont ils s’expliquent , qu’ils l’ont tous regardée* 
comme confidérablement antérieure au temps 
auquel ils écrivoient. 

, C’eft dans le feizième fiècle que ces Auteurs 
ont écrit , & la plupart vers la fin ; il faut 
donc qoe cette inftitution ait de beaucoux pré- 
cédé ce temps- là ; mais attendu qu’on a dé- 
montré qu’elle n’a pas été faite dans le quator- 
zième fiècle, on doit donc néceftairement la 
fixer au commencement du quinzième. 

11 faut remarquer que le temps de l’établiflê- 
ment des Jeux Floraux , & celui auquel l’Ode 
Hiftorique *y fut récitée ne peuvent être que 
peu éloignés l’un de l’autre. Ces deux faits ap- 
partiennent à Clémence Ifaure : dans le pre- 
mier elle eft inftitutrice ; dans le fécond , ç’efl; 
à elle préfente que le Poète adrefte la parole 
en la nommant par le premier mot ae fon 
„ Poème. 

Ce qu’on a dit ci-devant fur le temps de l’infti- 
tution des Jeux Floraux pourroit fuffire pour la 
regarder comme ayant été faite au commence- 
ment du quinzième fiècle s cela paroît indubi- 
table , & les occafions de le confirmer fe pré- 
fenteront fouvent. La certitude de ce fait en- 
traîne néceftairement la fixation de deux arti- 
cles importans ; ces deux articles font le tempe 
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de la naiffànce de Clémence Ifaure , & celui 
de fa mort , qui ne peuvent être fort éloignés 
du temps de la Fondation. 

Quant à fanailfance, après avoir tout exa- 
miné avec beaucoup de foin & d’attention , on 
croit pouvoir dire que la Dame Clémence 
d’Ifaure étoit fille de Louis Ifaure, qui def- 
cendoit d'I Taure ou Ilauret-T orfin , un des pre- 
miers Comtes de Touloufe. Je rapporterai plu- 
fieurs autorités qui le Juflifîent , en examinant 
ce que Catel a dit 'fur cette matière. Quant à 
prélent il me ’fuffit de dire que la Dame Clé- 
mence Ifaure naquit à Touloufe vers l’an 
1365 , & qu’elle y mourut environ l’an 1415 
ou 20 , âgee de 50 ans , comme Ton Épitaphe 
le certifie. 

Il e(l néceflaire de fixer ici d’une manière 
plus précife qu’on n’a fait jufqu’apréfent le temps 
de l’inftitution des Jeux Floraux. Ce temps 
doit être confidéré de deux manières , c’eft-à- 
dire , relativement à ce que Clémence fit pen- 
dant fa vie , & relativement à ce qu’elle or- 
donna par fon Teftament , & qui fut exécuté 
après fa mort. 

On verra dans l’examen de l’Épitaphè de 
Clémence, qu’il eft certain qu’elle fit l’inftitu- 
tion des Jeux Floraux pendant fa vie , & il 
paraît que ce fut à peu de chofe près en 14.05. 

Toutes les difoofitions qui fe trouvent dans 
l’Épitaphe de Clémence , & qui ont pu être 
exécutées pendant fa vie , le furent fans doute 
depuis 1405 ; les autres ‘l’ont été après fa 
mort, comme contenues dans fon Teftament , 
dont l’Épitaphe eft le précis. 

Four ce qui' regarde l’Ode Hiftorique , on 
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peut aflurer qu’elle fut récitée aux Jeux Flo* 
faux , en préfence de leur Fondatrice en 141c» 
ou 12. 

On comprend bien que ces fixations ne doi- 
vent pas être prifes à la rigueur , de qu’il fau» 
droit les regarder comme exaltes , quoiqu’on 
y découvrît quelque leger mécompte. Des dates 
que l’on fixe fur divers faits dont on rire des 
conséquences, ne fauroient être parfaitement 
exaltes ; cependant par Texclufion du temps 
néceflairement antérieur , & du temps néceflai- 
rement poftérieur à cette inftitution , les an- 
nées dans lefquelles elle a pu avoir été faite , 
fe trouvent réduites & bornées à un nombre 
peu confidérable. On l’a fixée à l’année 1405 ; 
mais on ne peut pas s’alfurer d’avoir rencon- 
tré la vérité ; il faudrait pour cela pouvoir fe 
fonder fur quelque Pièce ou quelque Auteur, 
qui eût parlé là-deflus d’une maniéré préçife : 
on peut feulement aflurer que tout ce qui re* 
garde la Dame Clémence d’Ifaure , dans l’inf- 
titution des Jeux Floraux , s’eft paflTé à Tou?? 
Joufe dans les quinze ou vingt premières années 
du quinzième fiècle , c’eft le Sentiment de l’Hif- 
torien du Languedoc. 

Il dit nommément que Clémence lfaure vi- 
voit vers la fin du quatorzième fiècle ,» ou vers 
le commencement du quinzième , & qu'il par 
roît que le Poème fur la guerre d' EJ pagne n a 
été compofé au plutôt que vers le commence- 
ment du quinzième fiècle * note 19 > page 5 66 
du quatrième volume. 

Toutes ces époques doivent être tenues pour 
certaines ; on peut aflurer ■ que perfonne ne 
fournira des preuves pour les combattre. Dom 
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Vaiffete auroit pu s’expliquer d’une manière 
plus exa&e fur le temps auquel vivoit Clé- 
mence Ifaure ; il ne devoit pas laiffer en doute 
fi elle vivoit à la fin du quatorzième iiècle ou 
au commencement du quinzième ; il pouvoic 
dire qu’elle vivoit à Ja fin de l’un de ces fiècles 
& au commencement de l’autre. ; puifque 
l’Ode fut récitée à peu près en 1505 , en pré- 
fence de Clémence I fente , faifant la diftribu- 
tion des Prix ; elle avoit donc alors fait fa Fon- 
dation , & on ne peut Je difpenfer de conclurre 
de là quelle devoir avoir en ce temps-là envi- 
ront ae trente cinq ou quarante années : cet 
âge eft tout au moins nécefiaire pour avoir le 
courage de prendre la réfolucion de paffer fa 
vie dans le célibat , & pour former le glorieux 
projet de difpofer de fon bien en faifant un éta- 
blifiement auffi utile à fa Patrie que celui, de 
l’inflitution des Jeux Floraux. Ces confidéra- 
tions m’ont obligé de fixer le temps de la naif- 
fance de Clémence Ifaure à l’année 1965 ; la 
fixation de ces dates fera très-utile dans l’exa- 
men de l’Ode Hiflorique, qu’aucune raifon 
n’empêche de commencer après avoir fait les 
obfervations qu’exigeoit l’Ecrit de M. de Joffé , 
& cef que Lafaille a dit là-deffus. 

Ce ne fut pas fans raifon qu’on différa l’an- 
née dernière de donner çet examen ; il falloir 
attendre de pouvoir faire ufage de l’Écrit latin 
de feu M. de Joffé. Les obfervations que cette 
Pièce a fourni , font voir qu’il étoit nécefiaire 
de la rapporter. Elle donne l’intelligence de 
plufieurs faits importants , & fait connoître le 
peu de bonne foi de Lafaille fur tout ce qui fe 
rapporte à la jQame Clémence d’Ifaure , Sa à 
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fort inftitution des Jeux Floraux. On peut pour- 
tant employer l’autorité de notre Annalifte , fur 
ce qui regarde le langage du Poème Hiftorique, 
dont il convient de dire un mot en commen- 
çant cet examen. Il dit , qu'on peut ajfurer 
que ceji le langage qu'on parloit dans Toulâufe 
vers le quatorzième Jiècle. 

Il pouvoit également dire vers le quinzième ; 
on à fait voir que ce Poème fut récité aux Jeux 
Floraux en 1405 ou fix , cela difpenfe de 
chercher dés preuves pour juftifier que le lan- 
gage de ce Poème eft le même qu’on parloit 
alors à Touloufe. Je pourrois pourtant ajou- 
ter que j’ai lu un grand nombre de Poètes du 
quatorzième & du quinzième fîècle , dont plu- 
fieurs étoient de Touloufe , & il eft certain que 
leur langage, a peu de choie près , eft lèmblablo 
à celui de cette Ode, dont je commence par 
rapporter le Titre. 
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C A N S O U 

A DONA CLEMENÇA, 

D 1 TTA LA BERTAT . 

Sur la Guerra d’Èfpainia , fatta pel generofo 
Guefclin , aciftat des Noblés Mondis. 


ODE 

A DAME CLÉMENCES 

CETTE ODE PORTE POUR TITRE: 

LA VÉRITÉ. 

Son Jîijet efl la Guerre d'Efpagne » entreprife 
en 1 365 par le généreux Ùuguefclin » ajjîjlé 
des Nobles Toulousains . 

E NVIRON un fiècle avant que cette 
Ode fût compofée on difoit Canfo au 
lieu de Canfou : l’Ouvrage qui eut le Prix 
de la Violette en 1325 , portoit pour titre: 
Canfo à noftra Dona ; c’eft- à-dire , Chanfon 
à notre Dame ; c’étoient des Stances à l’honneur 
delà Vierge ; en fuivant cet ufage notre Poète 
a dit Canfou à Dona Clemença ; c’eft ainli 
que depuis long-temps s’expliquent nos Poètes , 
ils mettent à la tête de leurs Ouvrages : ODE 
AU ROI, ODE A LA REINE. 

Cet Auteur a dit , Canfou ditta la Bertat » 
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pour marquer que la vérité étoit la qüalité 
dominante de fon Poème , & qu’il le propofoit 
de rapporter avec beaucoup d’exaâitude & dé 
fidélité tout ce qui regardoit cette guerre d’Ef- 
pagne & les Nobles Touloufains qui accom- 
pagnèrent Duguefclin ; c’eft comme s’il difoit 
Ode furnommée la Vérité ; on a dit dans cé 
fens Jean 1 , dit le Bon , Charles V , dit lé 
Sage , pour marquer les qualités dominante» 
de c es Princes. 

Cette Ode eft compofée de quarante-huit 
ftrophes ou fixains. L’Hiftorien de Languedoc 
dit dans la note dix-neuvième du quatrième 
volume de fon Hiftoire , pag. 5 66 , que cé 
Poème eft de quarante-neuf ftrophes de ftx 
vers chacune < Dom Vaiflete s’eft mépris , il 
eft certain que ce Poème ne contient que qua- 
rante-huit ftrophes ; il étoit important de lé 
remarquer pour qu’on ne pût pas croire dans 
la fuite que j’euffe fupprimé une ftrophe pa t 
méprife. - 

L’authenticité de cette Ode hirfofique & 
fon titre LA BERTAT , doivent faire regar- 
der comme certains & indubitables tous le» 
faits qu'elle rapporte ; par conféquent il faut 
Croire que cette Ode eft adreffée à la Damé 
Clémence d’I faure, préfente dcfaifant elle-même 
la diftribution des Prix qu’elle avoit fondés : 
pour s’etl convaincre il fuffira de lire les demi 
premières ftrophes qu’on va rapporter. 

t>ûna Cletnenca , fe bous plats j 
J ou bous dire pla las bertats 
De la Guerra que fes pajfada 

Entré 


Digitized by Google 


4 * 

"Entré Pey lùu R ey de Leon J 
Henryc fon fray Rey d'Aragoun î 
Et dab Guejclin fon camarada. 

E lous Mondis qu'eron anads » 

E lous que nou tournen jamas 
Ses qu'eu demandé recompenfa > 

Perfo qu'eu nou meriti pas 
D'abé de Flous de boftos mas » ' 

Sufis d'abé bofiamiflença . 

11 eft néceffaire de répéter Ici la traduc- 
tion qu’on a donnée de ces deux ftrophes. 

Dame Clémence, fi vous voulez bien l’a- 
gréer , je vais vous raconter fidèlement tous les 
faits de la guerre qu’il y a eu entre Pierre Roi 
de Léon , & Henri fon frère Roi d’Aragon , 
fécondé par Duguefclin. 

Je vous parlerai des Touloufains qui allè- 
rent à cette guerre , & de ceux qui n’en re- 
vinrent jamais , fans que je vous demande au- 
cune récompense ; je ne mérite pas de recevoir 
des Fleurs de vos mains , il me fuffit que vous 
m’honoriez de votre bienveillance. 

Dom Vaiffetea rapporté dans fa note dix- 
neuvième du quatrième volume , pag. 5 66 , les 
trois premiers vers du commencement de cette 
Ode & deux vers de la fin de la fécondé 
ftrophe. 

On voit par là , dit- il , que Dame Clémence 
à laquelle l'Ode efi adrejfée » vivait alors:» 
& comme il paraît d’ailleurs que cette Ode 
n’a été composée au plutôt que vers le comment 
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cernent du quinzième Jiecle * nous avons ai nfi 
à peu près l'époque où elle vivoit. Dom V aij - 
fete ajoute qu’il rieft pas douteux que cette 
Dame Clémence ne fois nôtre Clémence lfau- 
re * & quelle n'eût fondé alors à Touloufe les 
Prix des Fleurs qu'on dijlribuoit tous les ans 
aux Jeux Floraux. . 

Le dernier vers de la fécondé itrppne , 
duquel Dom Vaiflete n’a pas fait ufage, doit 
être bien remarqué : l’Auteur dit à Clémence 
qu’il ne mérite pas d’avoir des Fleurs de fes 
mains , & qu’il lui fuffit d’obtenir fa bien- 
veillance , Sufis d'abé boftamiftença ; une pa- 
reille expreffion n’a jamais été employée & ne 
peut jamais l’etre qu en adrelfant la parole a 
une perfonne préfente. ]U ett donc certain que 
l’Auteur de cette Ode n a pu s’enoncer en ces 
termes qu’en parlant à Clemence même , fai- 
fant la diftributipn de fes riches Fleurs. 

Par les deux premiers vers de la fécondé 
firophe , 

E tous Mondis qu'eron anads » 

JE tous que noun tournen jamas. 

le Poète annonce qu’il va raconter exaâe- 
ment tout ce qui regarde les Touloufains qui 
allèrent à cette guerre, & ceux qui n'en re- 
vinrent jamais ; c’eft-à-dire ceux qui y u* 
rent tués, dont on verra que le nombre alloii 
à plus <îe deux cens. 

La troifième ftrophe nous allure que ce rue 
Fannée 1965 , qu’en exécution des ordres de 
Charles V , Bertrand Duguefclin paffa dans 
-cette Province à la tête d une grande artnee ; 
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«’etoit la fcconde année du règne de Char- 
les V. 


La ftrophe fuiyante explique les raifons qui 
engageoient d’entreprendre cette guerre contre 
les Sarrafins. C’étoit uniquement Phonneur , la 
foi & l’amour de Dieu ; ces motifs parurent 
très-juftes & très-louables à la Nobleife Tou- 
loufaine , c eft ce qui l’obligea de £e ranger (bus 
les Drapeaux de Duguefclin. 

Dans les trois ftrophes qui viennent après, le 
Poète s’attache à ferre connoître l'ardeur avec 
laquelle on s’empreftoit de fuivre Duguefclin ; 
on quittoit tout pour marcher fous fes éten- 
dards. Les femmes enceintes auraient fouhaité 
d’être accouchées ,& que leurs enfans euflent été 
en âge de porter les armes ; ceux qui l’avoient 
atteint quittoient leurs pères, abandonnoienc 
leurs femmes & s’échappoient du Collège pour 
prendre l’arc & le carquois ; il ne feut pas être 
îurpris qu’on marquât tant de courage , c’étoit 
Ja foi qui les animoit; n’a-t-on pas vu dans 
•d’antres temps tout le monde , jufqu’aux enfans 
fe facrifier pour elle ? 

La première de ees trois ftrophes commence 

E ar ces mots. Deu t queraquo en aquet temps • 
,e temps dont on parle étoit celui du paiïage 
de Duguefclin dans cette Province & du dé- 
part des T ouloufains pour l’Efpagne. Ces ter- 
mes , en aquet temps , font voir que le Poète 
parloit d’un temps qui avoit précédé de plu- 
fïeurs années celui auquel il écrivôit. Cette 
guerre commença en , de les Toulou- 
lains partirent alors. Depuis ce temps-là juf- 
qu’au commencement du quinzième fiècle , il y 
a* environ quarante années. Cet intervalle fe 
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concilie parfaitement avec ces mots , Deu ! que - 
raquo en aquet temps, & s’accorde avec ce s 
qu’on a dit fur le temps auquel cette Ode fut 
compofée & récitée , qu’on a* cru être en mille 
quatre cens dix ou douze. 

Dans la huitième ftrophe le Poète dit que J 
tout le monde partit content , c’eft-à-dire , les 
quatre cens Touloufains. Us croyoient d’aller ] 
fe divertir & conquérir l’Efpagne d’emblée. 

Des deux derniers vers de ce iixain font voir * 

qu’ils fe trompoient , en voici les termes. I 

Mas bé niaura de mal consens j 

Aptes que bous nt'aurets aufida. ' ,p 

L’Auteur continue d’adreflêr la parole A : ;■ 

DAME CLEMENCE, ce qui confirme tou- 
jours qu’elle étoit préfente ; ces mots bé niaura 
de mal contens nous font voir que cette Ode 
jfut récitée devant une A dèmblée confidérable ; ’ 1 

le Poète annonce par là qu’un grand nombre , 

de ceux qui l’écoutoient ne feraient pas con-*. 
tens de ce qu’il alloit raconter. >! 

11 devoit dire que plus de deux cens Tou— > 

loufains avoient péri dans cette guerre ; ce récit f ' 

rie pouvoit être que fort trille pour les citoyens 
de cette Ville qui formoient cette alTemblée; • 
cela renouvelloit en eux le fouvenir de la perte 
de leurs parens & de leurs amis. : 

II faut remarquer que le Poète n’adrefle la 
parole qu’à Dame Clémence ; après * lui dit-il , 
que bous m'aurets aufida ; ce mot , bous , ne j 
peut fe rapporter qu’à Clémence , puifque c*eft 
la feule perfon ne nommée dans cette Ode. Cela ? 

nous fait voir que toutes les honneurs la regar- ; 
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'doient dans la Séance publique de la diftribution 
des Prix & à caufe de l’élévation de fon rang , 
& comme Fondatrice des Jeux Floraux , donc 
on célébroit la Fête en fa préfence : elle-même 
diftribuoit fes Prix, puifque le -Poète lui die 
qu'il ne mérite pas de recevoir des Fleurs de 
tes mains. 

Le mot aujtda » qui finit cette ftrophe , a 
feit penfer que l’Auteur de cette ,Ode étoic 
peut-être une femme ; pour moi je crois que ce 
mot , aujtda , fe rapporte à Clémence & non 
à l’Auteur de l’Ode ; c’eft une licence poétique 
qu’il a prife pour la commodité de la rime : 
ce Poème me paroît d’ailleurs d’une trop gran- 
de étendue pour être l’ouvrage d’une femme. 

11 faut ajouter que M. de Joué dans fon Écrit 
latin , dit que cette Ode fut récitée aux Jeux 
Floraux par J. B. II ne nomme l’Auteur que 
par ces deux lettres initiales , mais il lui donne 
la qualité de Bachelier en Droit , ce qui pa- 
roît fuffifant pour détruire toute idée que ce 
Poème fût l’ouvrage d’une femme. 

M. de Joffé avoir apparemment trouvé dans 
les Mémoires de Cazaveteri , qu’on lui avoic 
communiqués , que l’Auteur de cette Ode étoit 
qualifié de Bachelier en Droit. 

Par la neuvième ftrophe & le premier vers 
de la fulvante nous apprenons que les Tou- 
loufains , après avoir entendu une grand’Meffe 
à Saint Sernin , partirent pour l’Efpagne ; ils 
étoient en tout quatre cens. L’Auteur emploie 
ici fept ftrophes à nommer par nom & furnom 
foixante-dix-huit de ces Chevaliers Toulou- 
fains , qu’il dit être les plus valeureux & les plus, 
cftimésdans les Joutes & dans les Tournois. 
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Les deux frères Mathieu & Arnaud Jejfi- *' 
Lauvreins , ne font pas oubliés * ils font nom» * 
in'és enfemble dansla douzième ftrophe. “ 

On a imprimé leurs noms en lettres Majuf- 
cules , de même que ceux de Lourdat » de Goi- !“ 
rans , de Dubourg » de Nogaret & de Bar ravi * 
à caufe que ces Chevaliers font au nombre de : 
ceux qui fe diftinguèrent dans cette guerre , & 
que leurs anciennes maifons fe foutiennene avec 
honneur. 

Ces Chevaliers Touloufains , qui comme on ? 
l’a vu dans la dixième ftrophe étoient au nombre - - 

de quatre cens , traverfèrent enfemble la V ille , ‘ 

& allèrent coucher à Aufevillé. De là en paflànc 2 
à Caftelnaudary ils arrivèrent à Cacaflonne oîb : 
le Duc d'Anjou , Gouverneur du Languedoc , >' 

qui étoit un Seigneur d’une grande réputation , :: 

les reçut en pertonne & leur donna de grands 
éloges. Il aftifta de tout ce qu’il peut larmée 
que conduifoit Duguefclin. 

. Nos braves Touloufains arrivèrent gaiement: • 
à Perpignan , mais leur troupe avait grolS; ils ' 
fe trouvèrent au Camp plus de mille, Français , 3 

Navarrois , ou Bretons , Normans, Aragonois » • 
ou Gafcons. ; 

Henri , Comte de Tranftamarre , marchoie •- 
avec eux , il étoit frère de Pierre , Roi de Caf- ’4 
tille , furnommé le Cruel , qui avoit fait périr " 
la Reine Blanche , 611e du Duc de Bourbon ; il « 
époufa une Sarralïne , 611e du Roi BeHamari- x 
ne & abandonna la loi de Dieu. Il attira par J 
là les Français fur fes terres & rien ne put re- 3 
6 lier à la Nobleife Françaife. 

Duguefclin couronna Henri , Comte de • 
Tranftamarre , Roi d’Efpagne. Il chafià les ii 
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Sarrafias , mais Pierre le Cruel s’enfuit à BorJ 
deaux pour demander du fecours au Prince de 
Galles. 

Ce Prince lui promit de faire monts & mer- 
veilles pour lui , & plein d’envie contre les 
Français , fes ennemis , il marcha droit à Fon- 
tarabie à la tête d’une grande armée ; il gagna 
trois batailles contre eux ; à celle de Nadres 
qui fut la dernière , il les battit à plate coûture ; 
Duguefclin fut fait prifonnier avec beaucoup 
de belle NoblefTe qu'on conduifit à Bordeaux. 

Le Comte de Tranftamarre s’échappa, il 
alla trouver le Pape à Avignon & fe rendit en- 
fuite à Narbonne pour voir le Duc de Bour- 
bon , qui le reçut comme un bon ami. 

S’étant enfuite déguifé en Pèlerin , il alla à 
Bordeaux pour voir Duguefclin Se lui ayant 
parlé dans la prifon ; il faut abfolument , lui 
dit-il , que vous & vos gens foyez mis à rançon , 
je ne fuis pas en peine de la payer , ma bague 
nie fuffira pour cela. Duguefclin le remercia 
fort & jura que dans peu de temps lui Se tous fes 
gens feraient morts ou hors de prifon. 11 s’en 
alla fort animé trouver le Prince de Galles , 8c 
k prefla beaucoup de les mettre à rançon , lui 
alfurant qu’il la payerait de bon cœur quand 
bien il demanderait cent mille francs & même 
un million. * Je vois bien , ajouta-t-il que je ne 
dois efpérer aucune grâce de vous , vous m’avez 
trop maltraité & tenu capif pour avoir battu 
le Juif, ce Roi Pierre , dont la phifionomie eft 
fi mauvaife. 

.• 

. * Ce vers a été mal imprimé , il faut lire * 

Gtnt milo frant mai un millou* 
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Le Prince de Galles fut fort furprisdü lan* 
gage & de la fermeté de Duguefclin , mais tou* 
ché de fes raifons il fixa fa rançon & celle de 
fa fuite à foixante mille doublons d’or. 

Alors Duguefclin tout tranfporté jura qu’Heq- 
ri mourroit Roi d’Efpagne. Le ferment qu’il 
en fit eft fingulier. 

Jurée que PER LA MALAGAlNlA » * 
Henric mouririo Rey d'Efpainia. 

Pour parvenir à mettre ce ferment à exécu- 
tion il falloit commencer par payer la rançon î 
pour fe la procurer Duguefclin vint en France 
fur fa parole. Le Roi lui donna cent florins , le 
Pape quatre-vingts & le Duc d’Anjou mille 
targues. 

Avec cette grande fomme d’argent il racheta 
fes prifonniers , parmi lefquels il y avoit , fans 
doute, plufieurs de Nobles Touloufains, & il 
marcha droit en Efpagne; Henri, Comte de 
Tranflamarre y fut auffi-tôt , leurs gens ne fis 
firent pas attendre & tous enfemble ils attaqué* 
rent Pierre le Vilain. 

11 les attendit avec beaucoup de courage à 
la tête de les Caftillans & de quatre-vingts 
mille Sarrafins ; il fe fioit au grand nombre 
de fes combatrans , & il fe flattoit de nous bat- 
tre comme à Nadres où nos troupes furent fi 
maltraitées. Mais l’aveugle ne voyoit pas que 

* M. Reftautdans fon excellent Traité de l’ortho- 
graphe Françaife , dit fur le mot parbleu ou parbleu 
que c’ell une forte dé ferment burlefque. On petite 
dire de même que ce jurement fingulier per la mala - 
gainia , eft une forte de ferment burlelque. 

les 
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ies Anglais n'étôiènt plus avec lui à caufe qu’il 
leur avoir manqué de parole, & qu’après U 
victoire il les avoit quittés par orgueil fatos leur 
payer ce qu’il avoit promis. 

Les nôtres étoient étonnés de leur déroute * 
lîiais ils efpéroient que Dieu leur feroic la grâce 
de vaincre leurs ennemis & de conquérir tour 
leur pays : leurs efpérances furent accomplies j 
car clans (îx mois Duguefclin prit Bruguès , Ma- 
drid & toute la Caftdle , il gagna Hx batailles 
comte eux, il prit enfuite le Roi prifonnier t 
on lui coupa la tête à Séville. 

Nous voyons par là comment les médians 
finifTent leurs jours & quelle eA la récompenfe 
que Dieu leur deftine ; ils font à jamais mau- 
dits , fur-tout de ceux qu’ils avoient pour amis , 
fic’perfonne rte conferve d’eux aucun fou Venir ; 
au lieu que ceux qui craignent Dieu & qui vi- 
vent chrétiennement , le bien leur arrive lors- 
qu'ils y penfent le moins. Quand il fetnble que 
tout eft perdu pour eux , c’eft alors que Dieu' 
leur donne fa récompenfe. 

Bertrand Duguefclin avoit été fait prifon- 
nier , Henri, Comte de Tranftamafre, étoic 
dépouillé de tout ce qui lui appartenoir, & les 
voilà dans un état bien différent ; Duguefclin' 
On liberté eft abondamment pourvu de vivres de 
d’argent , & avec une belle & nombreufe armée' 
il couronna Henri , Roi d’Éfpagne. 

Mais ce qui fut encore bien glorieux pour' 
Duguefclin ; le Roi dé France , Charles V , fur- 
nommé le Sage , l’appella auprès de lui & le 
nomma à la charge de Connétable , le regard 
dam comme le premier de les meilleurs Capi* 
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laines & le plu» expérimenté fur ce qui regar- 
dait la guerre» * 

Ceft ainfi que finit dans peu de temps la 
guerre contre les Mécréans , ce qui ne fe fie 
pas fans perdre un grand nombre de nos braves 
Chevaliers , il en périt quantité dans les com- 
bats éc dans les fcarmouches. 

Les plus renommés par le courage , la va- 
leur & la capacité dans l’Art Militaire , étoient 
Mathieu Jolie- Laovreins , qui périt à la ba- 
taille de Nadre*. C’étoit un habile Arbalétrier , 
que jamas liera des darns ; c’eft-à-dire , qui 
étoit toujours des premiers dans toutes les occa- 
fions qui fe préfentoient , auffi fut-il bientôt en- 
voyé ad patres. Jean d’ Ambres , le meilleur 
Lancier, mourut le premier à Bruguès, On fit 
à Madrid les honneurs funèbres de Se i fies , de 
Monluc , de Léon & de Brefel ; ils furent fore 
pleurés de leurs compagnons , mais fans railôa, 
puifque leur ame eft au .QeL 

Bernard Caftelnau, Jean Martin , Jean Cara- 
boude , Mondoufil étoient les plus renommé» 
entre tous nos Chevaliers pour aller poler les 
Belters , mais à la fin ils y furent tués. 

Le Poète nomme ici dix Chevaliers morts , 
qui font du nombre des foixante dix-huit , donc 
les noms font rapportés au commencement de 

* Ceft dans la ftropfee quarante-deuaièaie qtfil 
eft parlé de la nomination de Bertrand Duguefclin 
à la charge de Connétable de France , ce qui fut foie 
au mois «POâobre de l’an 1 370 ; cela détruit la date 
de 1 367 que Pech a donnée à POde hiftorique dans 
fen édition dt Godolin de 1 694 ; P Auteur de cctta 
Ode ne pouvoir pas parler en 1 j$7 d’un fiait qui n*ar- 
tiva que trois ans après. 


yt 

FOde ; fl 4 voulu les difUnguer par quelque 
éloge perfonnel. 

Mais il a donné une marque de diftinâioa 
partiçulière au Chevalier Mathieu de JoJJi . 
Lauvreins ; il le nomme le premier des dur , 
il loue fa valeur & fa capacité , & c’eft le feul 
auquel il a dédié uae ftrophe entière. Son nom 
efl uni dans la douzième ftrophe avec celui de 
Ion frère» Arnaud de JoJJé- Lauvreins s ils 
font tous deux compris des premiers dans le 
nombre des nobles Touloufains , qui allèrent 
joindre Dugüefclin à CarcafTonne, & dont les 
noms font rapportés comme étant tous pus 
balens , c’ell-a-dire, les plus valeureux. 

Après avoir raconté les divers événerqens de 
cette guerre qui ne fut pas toujours heureufe » 
mais qui finit à l’honneur de la France , le 
Poète adrefle la parole à Dame Clémence eu 
finiflant fon Ode , comme il a fait en la com» 
mençant : voici de quelle manière il s’explique 
dans les deux dernières ftrophes. Après avoir 
nommé dix Touloufains , qui périrent dans 
cette guerre» il pourfuit en ces termes : 


Dous cens autres brabes Mondis 
Demoureguen per lous eamis > 

Ses parla de tant de noublejfa » 

De Nourmans » Havanes » Gafcous , 
Froncés , Aragouis ou Bretous » 
Qu'aoofa béni gran trijlejfa. 


PerqUe jou non dire' pas mas » # 

J ou beji qu'aco bous def plats 

Gij 
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pàufi dire , DAMA CLEMENÇ4 
La mort 4e tant de brabos gens , 

Que Néran mas que fuficiens 
De Creifel terradou de França . 

Traduction de ces deux Strophes, 

Deux cens autres braves Touloufains péri* 
rent dans cette expédition , fans parler de 
tant de poblefle, de Normands, Navarrois , 
ou Gafçom , Français , Aragonois ou Bre- 
tons, qu’on ne peut en écouter le récit faqs 
être pénétré de trifteffe. 

C’eft pourquoi je n’en dirai pas davantage j 
-je m’apperçois , DAME CLÉMENCE, que 
Vous fouffrez d’entendre raconter la mort de 
tant de braves gens , dont une partie auroiç 
fuffi pour reculer les frontière? de la France. 
Far ces deux vers , 

Douscens autres brabes Mondis . 
Demoureguen per tous camis. 

nous apprenons que fans compter les dix baîens 
Touloufains qui font nommés dans les trois 
ftrophes précédentes , & qui furent tués dans 
cette guerre , il y en périt encore deux cens. On 
voit par là que des quatre cens nobles Toulou- 
lains qui avoient accompagné Duguefclin en 
Efpagne , il n’en revint pas la moitié ; c’eft 

g iurquoi le Poète dit, en fini [Tant , je vois , 
AME CLÉMENCE , que vous entendez 
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javec peine raconter la mort de tant de brave* 
gens. 

Pour que le Poète pût s’expliquer en ces ter- 
mes , il falloir néceflairement que Clémence 
fut préfente ; fans cela il n’auroit pas pu dire , 
je m’arrête parce que je m’apperçois , DAME 
CLEMENCE , que ce que je dis vous fait de 
la peine. Ce n’étoit qu’en la regardant que le 
Poète pouvoit juger de l’impreflion que ce trille 
récit faifoit fur elle. 

Les deux premières llrophes de cette Ode 
la fin de la huitième , & les deux dernières avec 
les explications qui les accompagnent forment 
une preuve complette , que 1 Auteur de ce 
Poème Hiltorique le récita lui-même dans le 
Confiftoire de l’Hôtel de Ville le jour de la 
diltribution des Prix en préfence de la Dame 
Clémence d’Ifaure , & en lui adreüant la pa- 
role , comme Fondatrice des riches Fleur? 
quelle même dillribuoit. 

On a fait voir que cette inllitution fut faite 
dans les premières années du quinzième fiècle ; 
on peut donc affurer qu’il n’y a rien à ajouter 
pour démontrer , avec l’évidence la plus par- 
faite , que Clémence Ifaure vivoit au com- 
mencement du quinzième fiècle , & que ce fut 
alors quelle inflitua les Jeux Floraux. 

Ces vérités qui ont toujours été indubitables 
ne feront plus révoquées en doute. Pour les 
nier il faudrait combattre l’authenticité du 
Poème Hillorique , ce que perfonne n’ofera 
fans doute entreprendre. 

On voit bien que l’Auteur de cette Pièce n’a 
eu en vue que de célébrer Si d’immortalifer la 
mémoire de la noblefle Touloufaine qui ac*. 
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eompagna Duguefclin en Efpagne ; voulant 
publier cette OJe , il crut ne pouvoir prendre 
une occafion plus convenable & plus favora- 
ble que de la réciter aux Jeux Floraux un jour 
de la diftribution des Prix. L’ufage d’y pro- 
noncer des vers par cœur qui s’oblèrvoit pen- 
dant le fiècle paflTé-, & même auparavant 
devoit être établi en ce temps- là , & fans doute 
que les Poètes ne manquoient jamais alors 
d’adrefler la parole à Dame Clémence , com- 
me inftitutrice des Jeux Floraux ; l’Ode que 
j’examine en fournit plufieurs exemples , ils 
font tous connoître la confédération & le ref- 
peét qu’on avoir pour elle , aucune raifon ( au- 
tre que la vérité ) ne pouvoir engager alors k à 
rendre à Ifaure tous les honneurs qui étoient 
dûs à fa qualité de Fondatrice des Jeux Flo<- 
raux ; il n’étoit pas poifible qu’on eût en vue de 
combattre les doutes ridicules qui fe font for- 
més fur cette matière plus de deux iièclefc 
après. 

Nous fommes redevables , rien n’eft plus cer- 
tain , aux libéralités de certe généreofe Damé 
de tous les Prix qu’on diftribue depuis fa Fon- 
dation ; mais il eft également certain que pen- 
dant le quatorzième fiècle depuis ijâA , le 
Collège du Gai Savoir diflribua d’abord tous 
les ans le Prix de la Violette d’or , & dans la 
fuite une Églantine & un Souci d’argent aux 
Poètes qui remettoient les meilleurs Ouvrages 
de Poèfie. 

Perfonne ne s’eft jamais attaché à recher- 
cher qui a fait le fonds de ces Fleurs d’or & 
d’argent , pendant l’intervalle qu’il y a depuis 
?3’ 2 4 jufqu’à l’inftitution des Jeux Floraux , 
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ce qui comprend environ quatre-vingts années; 
On va expliquer en peu de mots cet article im- 
portant de l’Hiftoire du Collège de Rhétorique 
ou de la Gaie Science. 

On a démontré au long dans la première 
partie , page 24 & les fuivantes , que les fept 
Trobadors fournirent à leurs frais & dépens 
la Violette d’or qui fut diftribuée. l’année 
1324. , & que la V ille fe chargea alors de faire 
le fonds de cette Fleur dans les annéç? fuivan- 
tes, ce quelle commença d’exécuter l’année 
1325 , & a toujours continué jufqu’au temps 
de la Fondation de Clémence. 

Four ce qui regarde les Fleurs de l’Églantine 
& du Souci d’argent , on peut dire en conci- 
liant divers faits , que ces deux Prix furent fon- 
dés en 1330 ou trente-cinq, par les francs & 
libéraux Seigneurs patrons de la Fête donc 
on a parlé ; ils en firent le fonds jufqu’en 
1956, ce qui comprend une vingtaine d’an- 
nées, La Ville fut obligée alors de détruire les 
Fauxbourgs à caufe de la guerre des Anglais , 
le Palais de le verger des Mainteneurs qui 
étoit dans un des Fauxbourgs fut compris dans 
cette dejftru&ion. 

Cet événement jetta dans de grands embar- 
ras le Gai Confiftoire. 11 n’y a aucune preuve 

3 u il ait continué fes exercices accadémiques 
epuis ce temps là , & il paroît certain qu’on 
ne nomma plus des Patrons de la Fête. 

M. de Laloubere a cru , que les Capitouls 
reçurent alors le Collège de la Gaie Science 
dans l'Hôtel de Ville , ou pour le dédomma- 
ger de fa maifon & de fon jardin , oujujquà 
se qu'ils pujfent l'en dédommager. 
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■ On a convenu , ci-devant , qu*il y avoit Iieti 
lie croire que les Capitouls avoient reçu en 
I35 6 le Collège de Rhétorique dans l’Hôtel 
de Ville, pour tenir les Alïemblées publiques 
de la diftributidn des Prix ; mais non pour 1 y 
tenir des Affemblées particulières & journa- 
lières. 

On peut regarder comme une chofe indubi- 
table que depuis la deftruétion du Palais des 
Maintenaurs jufqu’à la Fondation de Clé- 
mence , ce qui comprend environ cinquante 
années, la Ville fe chargea de faire la dé- 
penfe de l’Èglantine & du Souci d’argent » 
Comme elle faifoic la dépenfe de la Violette 
d’or depuis l’année 1525. Les Capitouls vou- 
lurent bien prendre la place des francs & libé- 
raux Seigneurs Patrons de la Fête , du moins 
quant aux frais de l’Fglantine & du Souci} 
mais en même temps , dit M. de Laloubere * 
page 50 de fon Traité des Jeux Floraux , ils 
devinrent plus ménagers fur les Prix > la Vio- 
lette qui étoit d’or ne fut plus que d’argent » Ù* 
il y a apparence que la valeur de l' Eglantine 
& du Souci diminua à proportion. 

Pour ne pas parler de tous ces laits par con- 
jecture , il faut employer une Pièce des plus 
authentiques , dont l’Hiltorien du Languedoc' 
s’ell fervi pour faire voir que Dame Clémence 
n’avoit pas fait fa Fondation dans le quator- 
zième fiècle. On peut la lire dans le qua- 
trième tome de l’Hiftoire de Languedoc , à la 
fin de la note dix-neuvième, page 567. On' 
va la rapporter ici pour la commodité du* 
Le&eur. $ 

Nous ajouterons , dit Dom Vaiflète , à cette 

note 


Digitized by Google 


bote l’extrait. d’un article des Ordonnancés oU 
Réglemens qué Côlàrd dÆftoutevilie , Séné* 
chai de Toulouie , publia le 6 de Juin de l’ari 
1399 , touchant les robes des Capitouls , le 
falaire des Officiers , les frais communs & la 
Police de l’Hôtel de Ville. Ces Réglemèhs qui 
font en langage du pays & qui contiennent 
foixante-huic articles , a voient été dreffés par 
Pierre de Campredon , Juge d’Albigeois , dé- 
puté par les Officiers de la Sénéchauffée , Ber- 
nard Tornier , Lieutenant du Viguîer , & 
Vingt-trois Avocats ou Bourgeois , élus par le 
Corps de Ville. Le Sénéchal les publia , affilié 
du Juge- Mage /de fes Lieutenans, de Guilhent 
Folcaut, Viguier de Touloufe , dés Juges de 
Lauraguais, Ville- longue. Albigeois & autres 
Officiers de la Sénéchauffée , en préfence des 
Capitouis , àppellés les Senhors del Capitol , & 
de cent des plus notables habitans. L’article » 
dont il s’agit , eff le vingt-neuvième & il regar* 
de les frais communs. 

Item foc avis , eft- il dit dans cët article , qui 
del fait de la Violeta • & de la Englahtina i 
CT* del Gauch * que fé fajfâ coma dcoujiumdt > 
ts j J 0 ès ajfdber * qui pej'én totds ttes bttn maté 
d’afgen* & per la Violet a*otra le marc * hu-rt 
franc per la Flor fobiranai 

Ceft-à-dire * on fut d'avis que pour te fait 
de la Violette * âè VEglantine & de la Joie > 
ùnfajfe comme il efi accoutumé ; f avait qu'ellei 
pefent toutes trois uti marc d'atgeht > & qui 
la Violette > autre le marc* peje un franc de 
plus * à caufe que c ejl la Fleur fouverditte. 

Cet article 2 9 des Rdjjlemens nous apprend 
qu’on*fut d’avis le 6 de Juin 1399 de ne rien 
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changer au prix desjtrois Fleurs & de faire IaJ 
delfus comme on avoir accoutumé. On ne die 
pas depuis quel temps la coutume dont on parle 
étoit établie , mais la manière dont on s’expli- 
que ne laide aucun doute qu’elle s’obfervoit il 
y avoit long-temps ; c’étoit , fans doute , depuis . 
que les Capitouls fe chargèrent de faire la dé- 
penfe de i Eglantine & du Souci , c’eft-à-c|ire , 
depuis 135 6 y ou peu de temps après. M. de 
Laloiibere a eu raifon de dire que les Capitouls 
en fe chargeant de fournir ces deux Fleurs de- 
vinrent plus ménagers fur les Prix s cela eft 
vrai, du moins à l’egard de la Violette , que les 
Capitouls avoit fournie en or pendant trente 
années & qui ne fut plus que d’argent, comme 
l’article des Réglemeos le juftifie. 

La lettre de publication des Loix d’Amors 
de 135 6 , annonce aux Poètes la Violette 
d’or fin. Ce fut bientôt après que les Capitouls 
fe chargèrent de fournir les autres deux rieurs , 
le changement fur la valeur de la Violette due 
fe faire alors. 

Quant à l’Eglantine & au Souci les Capitouls 
étoient les maîtres , en le chargeant de fournie 
ces deux Fleurs , de leur donner la valeur qu’ils 
trouvoient à propo? ; on ne peut pas favoir s’ils 
diminuèrent le prix que leur avoient donné les 
Patrons delà Fête, puifqu’on ignore quel il 
étoit. M. de Lalouberc a crû que Te prix de ls 
Violette ayant été diminué les autres deux Fleurs 
durent fouflfrir quelque diminution. Cet article 
29 des Réglemens eft la feule pièce qui nous 
apprenne que depuis qae les Capitouls fe char- 

Î 'erent de la dépenfe de l’Eglantine & du*»ouci 
e prix des trois Fleurs fut fixé à un marc d’ar- 
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gent ; il faut entendre que chacune de fes Fleurs 
dévoie pefer un marc &*la Violette un franc de 
plus , à caufe que c’étoic la Fleur fouveraine ; 
cette Fleur fouveraioe fut fort maltraitée , on 
la transforma d’argent en or, fa valeur fut 
beaucoup diminuée, puifqu’elle fut réduite prêt 
que au même prix des deux.autres. C’eft tout ce 
qu’on peut dire quant à préfent fur ce qui re- 
garde ces Fleurs : on expliquera dans la fuite 
les divers changemens qu’elles éprouvèrent en 
exécution des difpofîtions portées par l’inftitu- 
tion des Jeux Floraux de rilluftre Dame Clé* 
pence d’Ifaure. 


Fin de V examen de l'Ode biftonque. 
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CONTINUATION 
DE L’HISTOIRE 
DE L’ACADÉMIE 
DES JEUX FLORAUX» 

Par M. os P on s an , Tréforier de France 
de la Généralité de Tculouje > l'un des 
quarante de l’Académie des Jeux Floraux, 

O N a démontré en examinant l’Ode hif- 
corique , que Daitie Clémence d’Ifàure 
vivôit dans les premières années du quinzième 
üècle , & qu’elle mftitua les Jeux Floraux pen- 
dant fa vie ; on a fait voir auffi qu’elle mourut 
en mille quatre cens quinze ou vingt. Nous 
allons à préfent examiner fon épitaphe & 
tout ce qui en jaftifie l’authenticité. Mais je ne 
puis pas me difpen&r de faire une petite di- 
greffion qui n’eit pas étrangère à mon fujer. 

Je prononçai l’éloge de Clémence Ifaure 
Tannée 17^2 : Je m’attachai alors à diffiper 
les nuages que Catel a répandus fur fon épi- 
1767. A 
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taplie , 5 c je m’expliquai en ces termes au comSj 
mencement de cet éloge. 

Mes éclaircijfemens démontreront que Clé- 
mence a cejfé de vivre » & par conféquent 
quelle a vécu » fa mort & fon tombeau mt 
fourniront aujourd'hui les preuves de fa vie- 
Je Bis informé en ce temps-là , que ces 
mots Clémence a cejfé de vivre & pat confia 
qwent vile a vécu j furent -critiqués ; on pré- 
tendit que cette vérité étoit de celles que la 

g rande évidence ne permet pas d’avancer. On 
i compara à ce quia voit été dit alors depuis 
peu de temps dans un Mémoire imprimé. 
L’Auteur de ce Mémoire expofoit les raifons 
qui dévoient engager à faire la Place qui éfl à 
préfent devant l’Hôtel de Ville , & pour der- 
nière raifon il difoit : Pour ce qui ejl de l'ajfu- 
T(ince de la réujjite , il rien ejl pas de même de 
cette entreprife comme de la plupart des autres 
dont le Juccès ejl incertain » mais dans celle- ci 
en ne peut pas manquer défaire une Place dès 
quon démolira les maifons. Ce Mémoire étoic 
de M. Tiranni, Juge Criminel, Capitoal l’an- 
née 17HS. 

Cette vérité eft fans doute de celles qu'il efl 
rifible d’avancer , mais il ne fera pas difficile 
de faire voir le peu de jufteflê de la comparai- 
ibn ; il fuffira ae rappeller que j’employai ces 
paroles , Clémence a cejfé de vivre » & par con- 
féquent elle a vécu » dans le temps que les Ca- 
pitouls , Chefs de Confidoire fe croyoient obli- 
gés de répéter tous les ans , dans le Dilcours 
qu’ils prononçoient le jour de la fèmonce , que 
tout ce quon publiait de Clémence lfatire né- 
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toit que de vaines fixions contraires â la. vé- 
rité. C’eft en ces termes que s'énonça M. 
Poiflon,Chef de ConGftoire l’année 17317 , 
dans le Difcours qu’il prononça le jour dé la 
femonce qui fe faifoit alors le premier Diman- 
che de Janvier. Les Capitouls regardaient 
comme un devoir de leur place de s’expliquer 
ce jour là en ces termes , ou en d’autres qui 
avoient à peu près le même fens. 

Pour répondre à cette phrafe annuelle dé- 
nuée de toute preuve , je crus devoir dire , ea 
adreffant la parole aux Capitouls, mes éclair- 
cijfement démontreront que Clémence a cejp de 
vivre tir par conséquent qu'elle a vécu, je 
prétendais leur dire par là , je vai faire voir 
que Clémence a cejfè de vivre aïnfî malgré 
votre grande obftination à nier fon exiflence , 
vous ferez forcez de convenir quelle a vécu , 
Si les critiques étoient entrés dans ma penfée , 
ils auraient exeufé & peut - être approuvé la. 
grande évidence de ma propoGti on. 

Je puis à préfent entreprendre l’examen de 
l’épitaphe de la Dame Clémence d’ifaure , 
telle qu’çlle eft gravée fur l’airain au piedeftal 
de fa Statue qui eft dans le grand Conftftoire 
de l’Hôtel de Ville. Cette Statue , aînfi que 
Catel l’afture , fut mife dans le coin du Grand 
ConGftoire de laMaifond'e Ville l’an *557. 
On tranfporta alors de FEglife de la Daurade 
& la Statue & l’épitaphe qui fàîfoient partie du 
Maufolée que la ville de Touloufe avoit fait 
ériger à Clémence 1 faure peu de temps après 
fa mort : cette Statue & cette épitaphe ont refté 
foixante-dix ans dans le coin de ce Conftftoire 

A ij 
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près de la porte du Greffe , & ont été placées 
où elles font préfentement en 1627. 

Tous ces faits font très* certains , mais fur 
cette matière la licence des doutes a été por- 
tée fi loin depuis 1633 » c’eft-à-dire, depuis 
que les Mémoires de Catel ont été publiés , 
qu’on ne doit rien avancer fans en fournir la 
preuve. 

Cette confidération m’engage à commen- 
cer par faire voir que le Tombeau ou le Mau- 
folée de la Dame Clémence d’Ifaure étoit à 
l’Eglifedela Daurade. Tous les Auteurs qui 
en ont parlé * & qui font en grand nombre , 
l’ont dit comme une vérité qui étoit connue 
de tout le monde , & qui n’avoit pas befoin de 
preuve. 

Le (avant Jean Bodin , dans l’Oraifon La- 
tine qu’il prononça à Touloufe en 1-558 devant 
le Parlement & le Corps de Ville , s’explique 
en ces termes. Il rapporte ces paroles de l’épi- 
taphe de Clémence , hic Jibi voluit jîeri mo - 
numentum, & pour qu’on ne pût pas entrer en 
doute fur ce que fignihoit ce mot HIC * Bo- 
din ajoute, ad Deauratee ubi requiefcit in pace. 
Ifaure voulut qu’on lui érigeât un tombeau à la 
Daurade où elle repofe en paix. 

Papire Mafion , dans le bel éloge de Clé- 
mence qu’il fit imprimer en 1594 , dit nom- 
mément , Ifaura anno cetatis quinquagejimo 
decejpt ubi nota erat j Jepultaque efi in Choro 
Templi Divas Virginie Aurauz ad Garumnam 
jhïmen ubi tumulus ejus e marmore adhuç 
vifitur. Ifaure âgée de cinquante ans mourut 
où elle étoit née , elle eft enterrée dans le 
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Choeur de l’Eglife de la Daurade , dédiée à là. 
Sainte Vierge , qui eft près de la Rivière de 
Garonne , on y voit à préfent fon tombeau de 
marbre. 

Jean Maflfon , Aumônier de Louis XI Iï , 
êc frère de Papire Maffon , dont on vient 
de parler, écrivit en 1612 , après la mort 
de fon frère, une Lettre en Latin qu’il adreflà, 
aux Capitouls de Touloufe; il leur dit, en com- 
mançant cette Lettre dont nous parlerons bien- 
tôt , ex Templo Divx Virginie Auratce in Urb» 
veftra facrato > allaium clim fuit lutetiaxt 
épitaphium Clementioe ljaurx. 

De la Sainte Eglife de Notre -Dame de k 
Daurade qui eft dans votre Ville , on porta 
autrefois à Paris l’épitaphe de Clémence ifaure* 

On n’a rapporté le commencement de cétte 
Lettre que pour fournir une nouvelle preuve 

Î ue le Tombeau de Clémence étoit à la 
faurade : Nous examinerons dans la fuite 
toute cette Lettre qui contient des faits par- 
ticuliers & importais. 

L’Hiftorien du Languedoc , au 4 e . Tome 
de fon Hiftoire, page 198, dit que Clémence 
Ifaure avait été inhumée dans l’Eglife de lit 
Daurade * & à la note 19 e . du même Tome 
qui porte pour titre : de V origine de jeux Flo- 
raux de Touloufe , on lit ces mots à la page 

5 66 . 

Clémence Ifaure Idiffa un bien ■confidérab-le 
à la ville de Touloufe pour fournir aux frais 
de fon inftitution des jeux Floraux , après J a 
mort elle fut inhumée à la Daurade. 

Pour donner une nouvelle preuve que le 
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Tombeau de Dame Clémence écoit à la Dau- 
rade » il faut rapporrer un ancien ufage des 
Mainteneurs du Collège de la Gaie Science ; 
voici comment s’explique l’antique Regiftre 
qui finit en 1356. 

S’il arrivait qu’une Joie ou plujîeurs ne puf» 
fent pas être données faute d'ouvrages , ou à 
eaufe de la guerre > ou par quelque autre acci- 
dent ► s» pourra réj erver ces Joies pour l'année 
fuivante , ou bien on pourra les préfenter & 
les donner au Maître-Autel de Notre-Dame 
de la Daurade , ou des Carrées » des Domi- 
nicains > des Cordeliers ou des Auguflins, /vi- 
vant l’avis des fept Seigneurs Mainteneurs * 
ou de lapins grande partie de ceux qui\alors 
feront préfens. 

Ce qui eft porté par cet article s’obfervoie 
quelques années avant 1356, c’elt-à-dire avant 
la deftrüdtion des Fauxbourgs , qui entraîna 
celle du Verger des fept Poètes. Quand par 
quelque accident les Joies ou Fleurs ne pop- 
voient pas être données * on les préfenroit & 
on les donnoit au Maître-Autel de la Vierge 
d’une des Eglifes nommées dans cet article ^ 
mais il faut obferver que dans ces occafions 
on nommoif ces Eglifes fucceflivement, en telle 
forte que chacune à fon tour recevoit çesFleurs- 

Qn ea ufa ainli jufquqs après la mort de 
Clémence Ifaure , c’eft-à-dire , jufques vers 
l’année 14,20- On commença alors de ae plus 
porter les Fleurs, qu’on n’avoit pas pu donner, 
qu’à l’Eglife de la Daurade ; les fept Seigneurs 
Mainteneurs qui difpofoient de cela en feuls 
crurent fans doute qu’on devoit toujours porter 
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ccs Fleurs & les donner à l’Eglife ôù la 
Danse' Clémence d’Ifaure étoit inhumée , & 
dans laquelle , par ion T eftament , il étoit or- 
donné qu’on lui érigeât un Tombeau , ce que la 
ville de Touloufe avoic magnifiquement exé- 
cuté , comme nous le ferons voir. 

Le don des Fleurs fait à l’Eglifede la Dau- 
rade , paT préférence aux autres quatre Eglifes > 
ne pouvoit avoir pour motifquecequi fe rap- 
portoit à la mémoire de Clémence Ifaore, & à 
l'endroit où fepofoient fes précieufes cendres. 

On fera fans doute bien aife de favoir quelle 
étoit la forme de procéder du Corps des Jeux 
Floraux, lorfque les fept Mainteneurs trou- 
voient à propos de préfenter & de donnera une 
des Eglifes nommées ci-deffus les Fleurs qu’on 
n’avort pas pu diftribuer : Il me feroit aifé de 
fatisfaire le public fur cet article fi je pouvois 
difpofer des Regiftres des Jeux Floraux qui 
font dans les Archives de l'Hôtel de Ville, fur- 
tout de celui dont Catel nous a rapporté le titre 
qui commence en 1515. Privé de ce fecours, 
je ne puis parler que de ce qui fe lit dans un 
Regiftre des Jeux Floraux qui eil le feul que 
l'Académie ait en fon pouvoir. Ce Regiflre 
commence en 1584 éc finit en 1641 : il com- 
prend cinquante-fept années , il eil exa<£t & 
très-authentique. Chaque féance du Corps des 
Jeux Floraux ell fignée par le Secrétaire 
Greffier des Jeux , c’eii la qualité que prend ce 
Secrétaire. 

Ce Regiftre rapporte que Vannée 1585, le 
Corps des Jeux Floraux Je rendit fuivant l'u- 
Jdge à l'Hôtel de Ville le lundi premier Avril 
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fàurfemûndreles Capitouls à finît préparer 
foutes les cbofes neeejfaàres pour la célébration 
de la fête des Jeux Floraux félon la volonté 
de feue Dame Clémence d’ifaure de bonne mé- 
moire y à quoi tes Capitouls ont répondu par 
l'organe de Grégoire , Capitoul , quüs font 
tous prêts défaire leur devoir. Cependant la 
fête des Jeux Floraux ne fut pas célébrée cette 
armée , les Fleurs furent portées à la Daurade* 
Le Registre rapporte le Procès verbal de ce 
qui fut alors exécuté > on va le copier ici avec 
la fidélité la plus exade. 

Et advenu le mardi vingt- deuxieme jour 
du mois d' Avril mil cinq cens quatre-vingts - 
cinq en la maifon de M- de Cbalvet * Pré - 
fident des Enquêtes , & ancien Mainteneur des 
Jeux Floraux » furent ajfemblés Mejjîeurs 
Decojia * Daffis , Conjeillers en la Cour » de 
Chappuys , Juge - Mage, Mainteneurs » de 
Catdonne, Jay , Brie > de Cbalvet Puymif - 
jon j Maîtres efdits Jeux Floraux , où étant, 
par ledit Sieur de Cbalvet » Préfident » a été 
repréfentè Jommai rement le premier du mois 
d* Avril , avoir été arrêté quil y aurait Jeux 
Floraux , & à ces fins , que la crie accoutumée 
ferait faite ; toutefois depuis la misère & ca- 
lamite du temps à tous notoire > les Capitouls 
l'auraient prié vouloir faire affembler la Com- 
pagnie & Collège pour advij'er. s’il y aurait 
Jeux Floraux cette année » à caufe de quoi il 
a fait ajfembler la Compagnie , pour enf em- 
blavement avec les' Capitouls Faites délibérer 
fur ce dejfus enlaMaifon deVille fuivant l’an- 
cienne coutume s & à cet effet a prié la Com- 
pagnie y vcul oir aller. Tout 
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Tout incontinent ledit Sieur Préfident Chat * 
If et accompagné de qui dejfus le Verguitr de f- 
dits Jeux Floreaux détenant la verge d'ar* 
g ent en main , feraient allez en la Maifon 
de Ville ou auroient été reçus par Mes. Jean 
Dardenne , Do&eur & Avocat en la Court t 
Capitoul de Saint Etienne s Michel Grégoire 
aujji Dofteur & Avocat -en la Cour , Capi- 
toul de la Pierre , & Hugues Paira Procureur 
au Préfidial de Touloufe, Capitoul de Saint 
Pierre de Cuijines , Bailes des Jeux Floraux « 
& le tous entrés dans le petit Confiftoire. 

Par ledit Dardene , Capitoul, fut repré* 
fente à la Compagnie la misère & calamité 
du temps être fi grande , non feulement en 
cette Ville , mais bien auprès de la propre 
porfonne du Roi qui efi en très-grand trouble 
& fâcherie i que en cette Ville ni en autre part 
de la France ne devons nous réjouir , ains cha- 
cun tâcher de porter une partie du mal que 
notre bon Roi Jouffre , occafion de quoi & que 
dernièrement , & le premier jour du mois 
£ Avril t en l'ajf emblée qu efi accoutumé faire 
en cette Maifon de Ville pour les Jeux Flo- 
reaux fut arrêté qu'il y auroit prononciation 
def dits Jeux Floraux, & à ces fins la crie 
accoutumée feroit faite, il a femblé bon aux 
fufdits Capitouls & Confeil de Ville » de 
faire ajfembler à cejourd'bui cette Compagnie 
pour avifer avec icelle enfèmblement fi le f dit s 
Jeux Floraux doivent être intermis pour cette 
année î vu l'état auquel le Roi efi de prêfent , 
avec lequel tous bons Chrétiens , Catholiques 
& Sujets doivent ajfifier & lui aider à porter 
1767. B 
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le mal qu'il endure & fouffre pour raifon dei 
troubles » & ne fe réjouir comme onferoitfi 
lef dits Jeux Floraux étoient permis. 

Par ledit Sieur Préjident de Cbalvet , &, 
ancien Maint eneur a été repréfenté à toute la 
Compagnie » autrefois & lorjque les grands 
troubles étoient échauffés par toute la France » 
O" même en tous les endroits de cette ville de 
Touloufe » il y auroit eu prononciation defdits 
Jeux Floraux. Toutefois vu queàpréfent les 
affaires font en autre état que nont été jamais 
de notre temps , il a fupplié la Compagnie vou- 
loir en donner leur bon avis fur ce dejfus » Ô* 
ayant été par ledit Sieur de Cbalvet » Préji- 
dent , demandé les avis tant aufdits Mainte - 
neurs , Capitouls , Bailes » que Maîtres efdits 
Jeux Floreaux. 

A été arrêté que pour cette année , fans con- 
séquence » les Jeux Floraux feroient intermis , 
toutefois les Fleurs feroient faites & données 
àlaConfrairiede Notre-Dame de la Con- 
ception en l'Eglife de Notre-Dame de la Dau- 
rade » lefquelles y feront portées le jour &. 
Fête Sainte Croix fuivant ce que a été ac- 
coutumé faire. Quant aux deniers defiinés 
pour le Banquet » ordonné par feue Dame. 
Clémence a été arrêté qu'ils feront diffribués 
en œuvres pies par lef dits Capitouls Bailes . 

Advenu le vendredi troiftème Mai mil cinq 
cens huitante-cinq dans la maifon dudit Sieur 
de Ghàlvet, ancien Maint eneur , furent af- 
femblés Mejfieurs de Coffa > Daffis , Cbnfeil- 
leren la Court , Benoît Mainteneurs » Cardon -, 
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ne, Ufri , Chalvet & Puymijfon , Maîtres ; 
le f quels enf mblement, avec le Verguierdejd. 
Jeux Floraux, portant au devant la verge 
d’argent, feroient allez dans la Maifon de 
Ville où auraient été reçus parlefd. Dardenne , 
Capitoul de Saint Etienne , Baile s Labalme, 
Capitoul de la Daurade : Grégoire , Capitoul 
de la Pierre » Baile s de Paira , Capitoul de 
Saint Pierre de Cuifines , Baile defdits Jeux 
Floraux . 

Et être entrez dans le petit Confiftoire , fe- 
roient après fortis , & avec les quatre Couvens 
mendians en procejjïon , les Fleurs étant au 
devant lefdits Sieurs Mainteneurs , Capi- 
toul s & Maîtres dej dit s Jeux Floraux , Je- 
taient allez dans l'Eglife de la Daurade ; 
J avoir, lefdits Mainteneurs & Maîtres te- 
nons le côté de main droite , & lefdits Capi- 
touls avec leurs Affejfeurs & autres Bourgeois 
de la Ville tenant la main gauche. Et étant 
dans ladite Egltfe de la Daurade , ladite 
Confrairie de la Conception Notre - Dame 
étant ajfemblée en corps dans ladite Eglife, 
feut dite & célébrée une grand' Mejfe au 
grand Autel de ladite Eglife Notre-Dame à 
ces fins préparée , à V offrande de laquelle f eu- 
rent offertes lefdites Fleurs par ledit Sieur 
Prèjident de Chalvet , ancien Mainteneur te- 
nant la main droite , par ledit Dardenne » 
Capitoul & Baile defd. Jeux Floraux , tenant 
la main gauche & après apportées par tous 
deux à l’Autel de ladite Chapelle & de ladite 
Confrairie , & Mec laiffées fuivant la Dé± 
libération fur ce arrêtée qui auraient été te - 
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eues par le Prévôt & Bâties Régens de ladite 
Confrairie » & ladite grand’MeJfe dite cba - 
eun Je ferait retiré. 

Et en autres aBes ne fut procédé ladite an - 
pie » en témoin de quoi » je fufdit Coderty * 
Secrétaire de f dits Jeux Floraux » me Juis 
fouJRgné. CODERCY. 

On voit par ce Procès verbal que les Fleurs 
qui ne purent pas être données l’année 1585 
furent portées à la Daurade , Juivant » dit le 
Registre , ce qui a été accoutumé faire-; cette 
manière de s’expliquer fait voir , que par une 
ancienne coutume on portoit dans l’occafion 
ces Fleurs à la Daurade préférablement à 
aucune des Eglifes ci-devant nommées : on 
a dit les raifons de cette préférence ; elles fè 
rapportent toutes à Clémence & à fon tom- 
beau. Les autorités qu’on vient d’apporter, jut 
eifient parfaitement que le tombeau d’Ifaure 
était à la Daurade ; fa Statue qui en fai- 
foit partie, fut portée à l’Hôtel de Ville en 
1557 ; Catel l^inure , & il le jiiflifie par une 
pièce authentique , avant de la rapporter il 
s’explique en ces termes. 

Il eft certain que la Statue de Dame Clé- 
mence ne fut mife dans le coin du grand Con- 
JïJloire de la Maijon de Ville qu’en l’an 
a 557 , comme nous pouvons apprendre par ce 
Sonnet » qui fut fait par Pierre Garros en 
ladite année Jur ce Jujet » & lequel fe trouve 
injéré dans le Livre, des Délibérations qui 
ont été tenues en ladite année 1357. 

Pierre Garros étoit un Poète de quelque 
Réputation, Du verdier , Seigneur de Vau- 
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privas , a fait mention de lui dans fa Biblio- 
thèque imprimée à Lion , in-folio en 1585 , 
il dit , page 1015 , que Pierre de Garros a 
traduit en rime & lengage gafcon les Pf ai- 
mes de David fous tel titre , Pfaumes de 
David , virais en rime gafcon per Pei de 
Garros Lay tores » imprimé à Tolofe par Ja- 
ques Colomiés en 1 $6 5. 

SONNET DE PIERRE G 4 RROS. 

Tolofe avoit dreflfé un Tombeau que les mains 
Plus DoÔes de ce temps , & plus indu ftrieu fes 
Avoit fait furmonter les œuvres fomptueufes 
Des vieux AiTyrieus f & des riches Romains. 

Et ja d’Ifaurç avoit la cendre 9 8c les os fainûs , 

A ce marbre votié Réliques précieufes , 

Pour être en un repos éternel glorieufes » 

Par une fuite d’ans prifée des humains. 

Lors qu’Apollo marry voir fon Ifaure aux nombres 
Des hommes 9 qui ja font devenus noires ombres 
A Tolofe parla d’un fourcilleux defdin. 

Plus cruelle que n’eft & le Scythe 9 $c le More 
Rue ce jafpe bas 9 & mets ce marbre au coin 
Veux-tu mettre au tombeau celle qui vit encore ? 

Catel après avoir rapporté ce Sonnet l’ex- 
plique en ces termes. 

Ce Sonnet Jemble dire que Von voulait drej - 
fer un tombeau à la Daurade à ladite Dame 
Clémence en Vannée 1557, mais que depuis! 
on changea d'avis , & quau lieu de mettre 
cette Statue qui avoit été deftinée pour le J 
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tombeau , , on la mit au coindu grand Con-[ 
fijloire delà Maifon de Ville : comme étant 
inutile de faire un tombeau à l'honneur de 
Dame Clémence qui n'avait jamais été au 
monde. 

On ne peut pas douter ici du peu de bonne foi 
de Catel fur ce qui regarde la Dame Clémence 
d’Ifaure; on doit même être furpris qu’il ait ofé 
expliquer ce Sonnet d’une manière aufli mani- 
fèftement oppofée à Ton véritable fens ; avant 
d’examiner cette explication infidèle il faut ob- 
ferver que ce Sonnet eft un monument au- ' 
thencique. Il fut inféré, iuivant le^ termes de 
Catel , dans le Livre des Délibérations tenues 
l'année i f 57. Les Regiflres publics ont recon- 
nu par la que cette pièce ne contenoit rien 
qui ne fût conforme à la vérité ; nous devons 
donc regarder comme certain tout ce qui eft 
attefté par ce Sonnet j & tout ce qui en réfulte 
évidemment par des conféquences néceflaires » 
Catel la cru ainfi ; il a extrait ce Sonnet du 
Livre des Délibérations de l’Hôtel de Ville » 
pour s’en fervir à juftifier les faits qu’il avançoic. 

Il ne faut pas oublier d’obferver que Catel t 
fans en avoir l’intention , donpe ici une nou- ' 
velle preuve que le tombeau de Dame Clé- 
mence étoit à la Daurade. Il allure que le Son- 
net de Garros femble dire que Von voulait 
drejfer un Tombeau à la Daurade à Dame 
Clémence cependant Garros n’a pas dit que 
ce Tombeau fût à la Daurade ; il crut appa- 
remment que cela n’étant ignoré de perfon- 
ne, il n’écoit pas nécefîaire ae le dire ; mais 
Catel qui favoit que ce Tombeau étoit à la 
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Daurade a exprimé te qui étoit fous-entendu ; 
croyant peut-être , par inattention , que Gar- 
ros avoit parlé de la Daurade ; il ed évident 
que Catel donne Ton fentimenc particulier dans 
tout ce qu’il dit que ce Sonnet lemble dire, & 
que ce Sonnet ne dit pas. 

Le Sonnet dit feulement. Touloufe avoit 
drejfé un Tombeau à l/aure » Catel ajoute que 
Von vouloit drejjer un Tombeau à la Daurade 
à Dame Clémence en 1557- H réfulte évidem- 
ment de ces deux proportions unies enfera- 
ble , que Touloufe avoit drejjé à la Daurade 
un Tombeau à Dame Clémence l/aure. Les 
termes de Garros démontrent que ce que Ca- 
tel dit que l’on vouloit faire étoit fait depuis 
long-temps. Par là on peut compter le témoi- 
gnage de Catel dans le nombre des preuves qui 
font voir que le Tombeau de la Dame Clé- 
mence d’Ifaure étoit à l’Eglife de la Daurade. 

Ce Sonnet de Pierre Garros demande une at- 
tention particulière ; c’ed une pièce impor- 
tante &uécifive , elle augmente le nombre des 
démonilrations qui judifient l’exidence de 
Dame Clémence, & la vérité de Ton inditu- 
tion des Jeux Floraux ; Catel , ce qui ed étran- 
ge, en a fait un ufage entièrement contraire , 
nous allons remarquer toutes les erreurs dans 
lefquelles il a donné pour favorifer fon fenti- 
ment. 

Obfervons d’abord que Catel n’a pas préten- 
du nous expliquer ce que ce Sonnet dit , mais 
feulement ce qu’il femble dire ; & ce qui ed 
furprenant , tout ce que félon lui ce Sonnet 
femble dire n’ed jamais ce que ce Sonnet die. 
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Pour faire voir avec la dernière évidence 
que Catel a totalement perverti & défiguré le 
fens de ce Sonnet , il faut néceflairement en 
donner une explication exaéfce& fidèle. 

Ce Sonnet commence par affirmer d’une 
manière expreffe & pofitive , que Toulouje 
avoit drejfé un Tombeau à Ifaure s on ne 
peut entendre par Touloufe que les Capitouls 
&le Corps de Ville ; ce Tombeau Jurpaf- 
foit j en 1 557 , tout ce que les AJf riens & les 
Romains avoient fait de plus Jomptueux » il 
étoit par conféquent alors dans fa perfeâion , 
& d'ailleurs cette manière' abfolue de s’énon- 
cer , Touloufe avoit drejfé un Tombeau , fup» 
pofe une chofe faite depuis longtemps , il y a 
mille raifons de croire qu’en 1557 ce Tom- 
beau étoit drefle depuis plus d’un fiècle. 

Cependant , félon Catel » ce Sonnet femble 
dire qu'en 1557 on vouloit drejfer un Tom- 
beau a Dame Clémence s à fon avis , une ebofe 
faite & achevée depuis long-temps , n’écoit 
qu’un fimple projet qui ne fut pas exécuté , 
on changea d’avis , dit-il , <(y on fait cette 
Statue qui avoit été deflinée pour le Tombeau 
au coin du grand Confijloire de la Maifon 
de Ville- 

11 eft vrai que la Statue de Clémence fiie 
mifeeni^57 au coin du grand Confiftoire de 
la Maifon de Ville. C’eftle feulfait véritable 
de tous ceux que Catel avancé ici. 11 dit qu’en 
1557 on vouloit drefier un Tombeau à la Dau- 
rade à Dame Clémence ; cela eft très-faux, ce 
Tombeau étoit alors d relie depuis fort long- 
temps à la Daurade. On ne pouvoit pas chan- 
ger 
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ger d’âvisétt 1557 far ce qui regafdoit ta 
Statue de Clémence , il ne fut jamais quéftion 
de favoir li on la mettrojt fur le Tombeau de 
Clémence ou bien aii coin du grand Confif- 
toire de l’Hôtel de Ville. Cette Statue faifoit 
depuis long* temps une partie du fuperbe Mau» 
folée de Clémence , & on l‘en ôta alors pour 
la porter à l’Hôtel de Ville. Ces vérités font 
înconteflables , elles font confirmées par le 
Sonnet de Garros , il s’explique très - claire» 
ment là-deflus , quoique aux yeux de Catel il 
femblé dire tout le contraire : où plutôt quoi- 
que Catel lui faffe dire tout le contraire de ce 
qu’il dit f & qu’il eft exprimé en des termes 
abfolus qui ne laiflfent ni doute ni incertitude. 

Dans les deux verfers de ce Sonnet , le Poète 
introduit Apollon t qui marri devoir fon 
Ifaure au nombre des morts parle avec indi- 
gnation à la Ville de Touloufe. P lui cruelle j 
lui dit-il , que le Scyte & le More > tu as mis 
la Statue d’ifaure fur un Tombeau i Apollon 
fuppofe que cette Statue eft de jafpe* êc pre- 
nant poétiquement ceue pierre pour la Statua 
même , il ajoute ; 

Rut et jaffe bât & mets Ce marbre au coin 
V eùx-tu mettre au Tombeau < celle qui vit encore f 

ÇTeft-à-dire , defeens .cette Statue dedéftuS 
ce Tombeau & tranfporte-la dans le coin di| 
grand Confiftoire del’Hotelde Ville: remar- 
quons en paffant que Garros n’auroic pas pu 
faire dire à Apollon rue ce jitjpe bas fi la Sta- 
tue de Clémence n’eût pas été placée alors- fur 
cé Tombeau* 

C 
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Le Dieu xlë la Poéfie fiait fes plaintes contré 
Touloufe en lui difant , 

Veux-tu mettre au Tombeau telle qui vit encore f 

Par une fiâion poétique , le Pôè te imagine 
qu’llàureeft enVie, que l’inftitution des Jeu* 
Floraux la rendue immortelle , qu’en ôtant fa 
Statue: de deffus fon Tombeau , on l’ôtera du 
nombre des morts , & qu’en la mettant dans le 
grand Confiftoire de l’Hôtel de Ville , on la 
mettra <au nombre desr vivans. 

Plein de ces idées. Garros feint qu’ApoI- 
Ion indigné contre Touloufe lui reproche d’a- 
voir mis au Tombeau fon lfaure qui e&encorc 
en vie. Dans tout cela il n’eft parlé que de la 
vie paffée & future de l’illuftre Inftitutrice des 
Jeux. Floraux , & Catel en conclut hardiment 
que Pâme Clémence n'a- jamais été au monde » 
ç’eft ce que félon lui ce Sonnet femble dire ; il 
eft,jx>urtantdela plus grande évidence , qu'il 
ferait impoflible ae tirer une conféquence plus 
fauffe & plus oppofée au véritable fens du texte* 
Si Garros pouvoir aujourd’hui faire parlée 
Apollon contre Catel , comme il le fit autres 
fois parler contre Touloufe, il y a lieu de croire 

3 ue le Dieu de la Pôéfie ne fè contenterait pas 
e le comparer en cruauté aux Scy tes & aux Mo- 
res ; il ajouterait au moins , n’es- tu pas inhu- 
main & barbare de mettre au tombeau mon 
lfaure , ma chere lfaure , qui peut dire comme 
Horace , multapars mei vitabit libitinam. 

Après avoir affirmé que Clémence n avoit ja- 
mais été au monde » Catel ne devoir pas fe con- 
tenter de dire que par cette raifon il étoit inu- 
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ni* dt faire un Tombeau à fon honneur , c’eft 
s’énoncer bien foiblemenc pour exprimer un© 
chofe qui , outre fon inutilité , étoit des plus 
ridicules & des {dus abfurdes. 

Catel devoit dire , en fuivant fon idée , que 
la Compagnie des Jeux Floraux & le Corps de 
Ville dont il parle fans le nommer * avoir agi 
contre la raifon & le bon fens , en faifano 
un Tombeau à Dame Clémence qui n'avoit 
jamais été au monde . 

Mais cen’eft pas la Compagnie des Jeux 
Floraux & le Corps de Ville à qui il faut im- 
puter d’avoir fait une cbofe ü déraifonnable s 
tout le tort efl ici pour Catel , qui ne raifonne 
plus dès qu’il parle d’Ifaure& de fon inftitution 
des Jeux Floraux. 

Selon lui on vouloit dreffer un Tombeau à 
Dame Clémence en 1557, &iJeft démontré 
que ce Tombeau étoit alors drefle depuis plus 
d’un fiècle. 

Catel ajoute que depuis on changea £ avis , 
& qu'on mit la Statue de CLémenee qui avoir 
été deftinée peur le Tombeau au coin du grand 
Confiftoire de la Maifon de Ville . Ce mot de- 
puis lignifie quelque temps après , ce- qui dé» 
ligne un temps poltérieur de quelques' années à 
1557* Cependant Catel a dit ci-devant. Il efl 
certain que la Statue de Dame Clémence fut 
mife dans le coin du grand Conjijloire de la 
Maifon de Ville Van 1 5 57. Il a par là avancé 
deux faits qui renferment une contradiction 
manifèftè. Ce changement d’avis étoit fondé 9 
dit Catel , fur ce qu'il étoit inutile défaire un 
Tombeau à V honneur de Dame Clémence qui 
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n* avoit jamais été au monde. Comme fi par 
cette raifbn U étoit moins inutile de placer la 
Statue de Clémence à l’Hôtel de Ville ou fur 
un Tombeau. Catel a imaginé toutes ces con- 
tradictions & ces inconféquence , mais il de- 
voit les débiter de Ibn chef, & ne pas les attri- 
buer à la Compagnie des Jeux Floraux, aux 
Capitouls & au Corps de Ville. 

Ces témoignages de la reconnoiflance gé- 
nérale , ont toujours été donnés à Ifaure en 
exécution des Délibérations des Jeux Floraux 
& de la Ville ; ce font les Corps refpe&ables 
aufquels par des conféquences néceiïaires Ca- 
tel impute , fans les nommer , d'avoir décerné 
de grands honneurs à un Etre idéal & chi- 
mérique , c’eft-à-dire, d’avoir fait en faveur 
de cet Être imaginaire diverfes chofes très- 
oppofées à la raifon & au bon fens. 

Quoiqu’en dife Catel , il eft de la dernière 
évidence , que fi Clémence n’avoit jamais été 
au monde la Compagnie des Jeux Floraux , les 
Capitouls, & le Corps de Ville n’auroient ja- 
mais élevé à fon honneur un fuperbe Maufolée , 
ils n’auroient pas enfuite placé fa Statue dans le 
grand Confiftoire de la Maifon de Ville. 
Mais ces deux faits étant indubitables , parfai- 
tement avérés , confirmés par le Sonnet de 
Garros & par Catel lui-même , il eft de la der- 
nière évidence que Clémence a été au monde , 
& que Touloufe lui a rendu tous ces honneurs , 
en mémoire & en reconnoiiTance des grands 
îvantages qu’elle a reçus de fa mémorable inf- 
ftitution des Jeux Floraux. 

Cette rare & précieufe vertu,, cette vertu 
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qui les comprend toutes , la gratitude a-t-elle 
été dans aucun temps exercée fans une jufte 
caufe? Eft-il donc poflîble de révoquer en doute 
on établifierçent tju’une grande Ville a célé- 
bré par des témoignages publics d’une éter- 
nelle reconnoiflance P 

Ne font-cepas les preuves les moins équi- 
voques & les plus éclatantes qu’on puilTe ap- 
porter de la magnifique inftitution des Jeux 
rloraux par l’illuftre Dame Clémence d’1 taure/ 

A-t-on jamais décerné des honneurs pour 
reconnoltre un bienfait qu’on n’a pas reçu f 
C’eft peut-être la feule chofe dont il n’y a ja- 
mais eu d’exemple , & Catel allure qu’au com- 
mencement du' quinzième fiècle , cet événe- 
ment incroyable &inoui, cet abfurde & ridi- 
cule événement eft arrivé à Touloufe en faveur 
d’une perlonne imaginaire » d’un être de rai- 
fon , en faveur de Clémence qui n'a jamais 
été au monde. C’eft - à - dire , que Touloufe , 
cette Ville Palladiène , a fait félon Catel, pour 
un perfonnage chimérique ce qui n’a jamais 
été fait pour aucune perfonne réellement exif- 
tante. 

On ne fauroit difconvenir que Catel s’eft 
étrangement oublié fur tout ce qui regarde Clé- 
mence. Comment fe peut -il que cet Illuftre 
Perfonnage n’ait pas compris qu’en rapportant 
les honneur» décernés à Ifaure par la ville de 
Touloufe , il démontroit quelle en avoit reçu 
de grands avantages , & que les marques écla- 
tantes de fa. reconnoiflance juftifioient vi&o- 
rieufement fes bienfaits. 

Cette proposition pourroit bien faire renou- 
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veller la critique dont j’ai parlé , & véritable- 
ment il n’eft pas plus certain que la mort prou* 
ve la vie, qu’il eft évident que la gratitude 
prouve le bienfait : ces deux proportions font 
fans doute de celles; que l’extrême évidence ne 
permet pas d’avancer ; mais ne fuis- je pas en 
droit de m’en fervir pour confondre l’étrange 
obftination de ceux qui ont dit mille fois , avec 
Catel , & qui répéteront avec lui , que bien 
que ces témoignages f oient de quelque confidé- 
ration , néanmoins Dame Clémence n a jamais 
été au monde. 

La difpofîtion d’efprit dans laquelle étoic 
Catel fur ce qui regarde Clémence , l’a féduic 
& abufé à un tel excès; que lorfque le Poète 
Garros dit que Clémence eft en vie même 
après fa mort , il conclut de là quelle na ja- 
mais été au monde. 

A là faveur de ces mots , ce Sonnet femble 
dire » Catel trouve dans ce Sonnet tout ce qu’il 
veut, & toujours le contraire de ce qui s’y 
trouve exprimé avec la plus grandeclarté. • 

Le Poète Garros affirme que Touloufe avoit 
élevé un magnifique Tombeau à Ifaure ; on y 
a^oit renfermé fes précieufes cendres & f es 
faints os pour y repofer avec gloire » <& s'atti- 
rer durant tous les (iècles la vénération des 
hommes , & Catel prétend que Garros, qui s’eft 
ainfi expliqué aux deux quatrains de ce Sonnet » 
a dit à la fin , que Clémence na jamais été au 
monde , c’eft-à-dire, qu'il a détruit en finit» 
fant ce Sonnet , tout cequ’il a dit au commen- 
cement. 

Quoiqu’en dife Catel , il réfulte évidem- 
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laeot de ce Sonnet authentique plufieurs faite 
inconteftables & décififs contre fon fentiment s 
on en va donner ici le véritable fens par articles 
afin qu’on n’en perde rien. 

ARTICLE PREMIER. 

La Ville de Touloufe avoit élevé à l’Eglife 
de la Daurade un Tombeau de marbre à l’hon- 
neur de la Dame Clémence d ’1 Taure. 
ARTICLE II. 

Les mains les plus Pavantes qu’il y eût alors , 
c’eft-à-dire , les plus habiles gens de ce temps , 
avoient travaillé à rendre ce Tombeau magni- 
fique & fomptueux ; il TurpalToit tout ce que les 
anciens Aflîriens & les riches Romains avoienc 
fait de plus beau & de plus fuperbe. 

ARTICLE III. 

On avoit mis dans ce Tombeau de marbre 
les cendres d’I Taure, Tes os faints & Tes pré- 
cieufes réliques , pour jouir éternellement d’un 
repos glorieux , & s’attirer dans tous les fic- 
elés la vénération publique & générale. 

ARTICLE^ IV. 

Ce Tombeau ètoit élevé à Dame Clémence 
depuis plus d’un fiècle, en 1557, il étoit alors 
magnifique, & par conTéquent fini & mis de- 
puis long- temps dans Ta perfe&ion. 

ARTICLE V. 

Apollon fâché de voir . Ta chère Ifaure au 
nombre des morts parla à ToulouTe avec in- 
dignation , il lui dit quelle eft plus cruelle que 
lesScytes & les Mores d’avoir mis I Taure Tu» 
un Tombeau. 

ARTICLE. VI. 

Apolloq ordonne à ToulouTe de deTcendre 
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Cette Statue de deflus ce Tombeau \ & de mef- 
cre ce marbre à un coin du grand Confifloire de 
la Maifon de Ville. 

ARTICLE VII. 

Pour marquer la caufe de fou indignation 
Apollon finit fes plaintes & fes reproches con- 
tre Touloufe en lui difant , n’es-tu pas inhu- 
maine & dénaturée de mettre au Tombeau 
mon Ifaure , ma chère Ifaure qui éft encore 
en vie f A quoi penfes-tu d’avoir placé fur un 
Tombeau la Statue de l’immortelle Clémence ? 

Tous ceux qui voudront prendre la peine 
d'examiner cecte explication fe convaincront 
quelle rend le fens de l’Auteur avec la plus 
grande exactitude, & que Catel en difant ce 
tjue ce Sonnet femble dire n’a pas dit un mot 
de ce qu’il dit ; il mérite bien qu’en finiffant 
cet article , je lui faffe encore une fois ce re- 
proche. 

Le Poète Garros nous apprend parfaitement 
que le Tombeau de Dame Clémence , fa Sta- 
tue & fon Epitaphe étoient à la Daurade en 
1557. Pour fixer le temps auquel tout cela 
avoir été fait , il faut fe rapeller que Clémence 
Ifaure décéda en 1400, 15 ou 20, & qu’elle 
fut inhumée à la Daurade. Bientôt après , en 
exécution de fa volonté, la ville de Touloufe 
& le Corps des leux Floraux, firent ériger à 
fon honneur le Maufolée dont nons parlons , & 
fon Epitaphe fut faite dans le même temps. On 
la plaça fur ce Tombfeau gravée fur une pierre 
de marbre. 

En 1557 la Statue de Clémence fut portée 
â l’Hôtel de Ville , on la mit dans un coin du 

grand 
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grand Confiftoire ; près la porte du Greffe ; 
mais la pierre de marbre fur laquelle étoit 
gravée l’Epitaphe n’y fut pas portée. On 
fit tirer fur une plaque d’airain upe copie fi* 

f urée de cette Epitaphe avec la repréfentation 
es Fleurs d'argent qu’on diflribuoit tous les 
ans pour prix aux Auteurs. • 

En 1627 on changea de place cette Statue 
& l’Epitaphe, & on les mit fur la porte du 
Greffe où on les voit préfentemertt. 

Four fe convaincre que l’Epitaphe de Clé* 
mence ne fut pas faite , comme lé prétend 
Catel en 1557 , lors du tranfport de la Statue 
à l’Hôtel de Ville, il fuffira d’obferver qué 
le favant Etienne Dolet prononça dans l’Af- 
fèmblêe des feux Floraux, de l’année 1527 , 
un éloge de Clémence I faute en Vers latins s 
c’efl le plus ancien qui foit parvenu jufqu’à 
nous ; on peut le voir dans le Recueil de 
quelques ouvrages de Dolet , imprimé à Lyon 
fans date ni nom d’imprimeur avec ce titre , 
Stepbani Doleti orationes duce in Tbolo - 
fam . 

Lafaille , à la fécondé partie des Anna» 
les & à la marge de la page 7* » diîoit,vers 
la fin du lîecle pafTé , que ce Livre étoit de~ 
venu rare » if doit l’être a préfènt davantage t 
je l’ai cherché long - temps inutilement , un 
de mes amis qui le favoit , le trouva par ha* 
zardàParis, & il me l’envoya avec autant 
de plaifir que j’en eus de lé recevoir. Les 
perfonnes qui fouhaiteront de voir cet éloge 
pourront te fatisfaire facilement i elles le 
trouveront dans le Recueil de notre Acadé* 
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mie de l’année 1750, accompagné d’une pa- 
raphrafe & d’une traduction en Vers fran- 
çais. ^ 

Cet éloge eft entièrement fondé fur l’Epi* 
taphe de Clémence , j’en fournirais la preuve 
en rapportant des extraits de ces deux pièces, 
fi cela n’étoir très-aifé à vérifier. Je dirai 
feulement que DOLET a intitulé cet éloge. 
be niuliere quæ ludos literarios Tolofæ conf- 
tituit. Ilafubftituéle mot de literarios à. ce- 
lui de Florales qui eft dans l’Epitaphe. Mais 
il fuffit que ce mot foit joint à celui de lu- 
dos, pour qué nous voyions que Dolet l’a pris 
de l’Epitaphe de Clémence. On a démontré 
que les mots de Jeux Floraux ont été em- 
ployés pour la première fois dans le TeG> 
rament de Clémence , & enfuite dans fon Epi- 
taphe qui eft un précis de fon Teftament ; 
on doit conclure ae là , que lorfque Dolet 

Î rononça en 1527 l’éloge de Clémence 
faure , il appuya une partie de ce qu’il en 
dit fur fon Epitaphe , pouvoit - il avoir un 
meilleur garand ? Combien de perfonnes il— 
ïuftres n’y a- t- il pas eu dans tous les temps, 
& n’y a-t-il pas aujourd’hui dont on ne fau- 
rôit rien fans le fecours des Epitaphes & des 
Infcriptions qui nous ont confervé la mé- 
moire de leurs glorieufes a&ions , & de leurs 
magnifiques établiflemens , peut-être même 
Dolet eut-il connoiiïance du Teftament de 
Clémence» 

On eft fans doute en droit de conclure de 
toutes ces obfervations que Catel eft dans fer- 
reur quand il prétend que l’Epitaphe de Clé- 
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mence futfaite en 1557 , lorfqae fa Statue 
fût portée de la Daurade à l’Hôtel de Ville ; 
fi cela étoit Dolet n’auroit pas pu s’expliquer 
comme il a fait dans fon éloge de Clémence 
prononcé l’année 1527, c’eft-à-dire , trente 
ans avant le tranfport de cette Statue , & par 
conféquent avant que l’Epitaphe futfaite , s’il 
en falloir croire Catel. 

Dolet n’a pu faire dire à Clémence , 
num ingeniis pofui cenamen , qu’à caufe de 
l’établifièment des Jeux Floraux institués par 
le Teftament de Clémence , dont le précis fe 
trouve dans fon Epitaphe. Je puis ajouter 
que cette Epitaphe eft antérieure de plus d’up 
fiècle à l’éloge de Clémence prononcé par 
Dolet en 1527, ce qui juftifiera quelle fut 
feite bien-tôt après la more de Clémence dé- 
cédée en 1415 ou 20 ; pour fournir cette 
preuve , il faudra parler d’un prodigieux in- 
cendie arrivé à Touloufe en 1462 , & faire 
voir que l’Epitaphe d’Ifaure eft confidérable- 
ment antérieure à ce temps- là , elle ne fau- 
roit par conféquent être guère éloignée de 
l’année de fon décès. C’eft toujours d’abord 
après la mort que fe font les Epitaphes des 
perfonnes illuftres dont on fouhaite d’ho- 
norer & de conferver la mémoire. 

Cet ufage fi naturel & fi convenable en 
lui -même a été généralement reçu , de il s’eft 
obfervé dans tous les temps. Cela feul de- 
vroit fans doute fuffire pour croire que cette 
Epitaphe fut faite d’abord après la mort de 
Clémence pour la placer fur fon tombeau. 

11 me refte à faire voir quelle étoit anté- 

Dij 
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rieure d'envi/on quarante années à l’ineendîe 
dont on a parlé arrivée à Touloufe en 14.62. 
Lafaille rapporte des choies étranges de 
cette incendie. Il ejl certain dit-il , que des 
quatre parties de la Ville les trois furent 
réduites en cendres. Plujieurs édifices publics 
furent entièrement ruinés > & èntr' autres 
l'Hôtel de Ville , ce qui caufa la perte de 
beaucoup de Titres. 

Le favant Jean Bodin a parlé de cette in- 
cendie dans l’Oraifon Latine qu’il prononça 
à Touloufe en 1559. La maniéré dont il 
s’explique me fournira de quoi juftifier ce 
que fai avancé de l’ancienneté de l’Epitaphe 
d'Ifaure. Cet auteur étoit connu 6c eftimé des 
gens de Lettres. Montaigne parle de lui avan- 
tageufement dans le Chapitre 92 ; Jean Bo- 
din , dit- il * eft un bon Auteur de notre 
temps , il eft accompagné de beaucoup plus 
de jugement que la tourbe des Efcrivailleurs 
de notre fiècle , 6c mérite qu’on le juge 6e 
confidère. Je dois ajouter- que Bodin , par 
fon favoir éminent , 6c fes belles connoiffan- 
ces fut en très-grande confidération auprès 
d’Henri III. En 1559 Bodin étoit à Tou- 
loufe , il y prononça cette année l’Oraifon 
Latine qui porte ce titre. 

Joanni Bodini Oratio de inftituenda in repu-» 

blica juventute ad Senatum populumque 
Tolofatem . 

Par cette Oraifon Bodin vouloit engager 
la Ville à fonder une Ecole de belles Lettres 
aux dépens des fonds publics , il eroyoit 


» 
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fans doute qu’on l’en nommerait ProfêfTeur; 
Apparemment que quelques - uns des Délibé- 
rans n’approuvoient pas cet établiflèment ; ce 
fut fans doute ce qui obligea Bodin de s’expli- 
quer dans les termes qu’or\ va rapporter. 

Mibi mirum vifum ejî , qma effet qua • 
tnobrem ifti gymnafium publicis impenjîi 
extrui molefte ferrant * cum urbanum erra- 
rium ex iis fru&ibus , quos Ifaura bominum 
eruditioni concedi voluit , pene fit confiatum , 
ut facile intelligi potefi ex illius Epttapbio » 
quod t tametfi certera interciderunt » Urbis 
& Capitolii deflagrationibus Juperfuit mar- 
moreo lapidi fie injculptum. 

Ce morceau de l’Oraifon de Bodin littéra- 
lement traduit lignifie , 

Il m’a paru difficile de comprendre quel- 
les raifons peuvent avoir certaines perfonnes 
de ne pas approuver l’établiffement d’une 
Ecole de belles Lettres fait au dépens des 
fends publics ; j’en dois être d’autant plus 
furpris , que les revenus de cette Ville font 
en partie compofés des biens qu'elle a reçus 
d’ifaure pour en gratifier les gens de Lettres , 
comme cela fe trouve clairement juflifié par 
l’Epitaphe de cette illuftre Dame. Cette pré- 
cieufe Epitaphe gravée fur le marbre s’eft 
heureufement conlervée telle qu’on va la rap- 
porter quoique un furieux embrafemeot ait 
caufé la dellruâion générale de cette Ville 
& du Capitole. 

On a vu ci-devant que le Tombeau de 
Clémence & fon Epitaphe étoient à la Dau- 
rade. Bodin dit ici que cette Epitaphe étoit 
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gravée fur le marbre ; il la rapporte , & c’eft 
la même qui depuis 1557 eu à l’Hôtel de 
Ville gravée fur l’airain. On voit parla que 
cette Epitaphe a été gravée deux fois , la pre- 
mière fur le Marbre & la fécondé fur l’ai- 
rain. Quand Bodin a dit en 1559 , que l’E- 
pitaphe d’Ifaure s’étoit confervée quoique 
un horrible incendie eût caufé la deftruâioq 

S énérale de la V ille & du Capitole , il parloit 
e l’Epitaphe de Clémence gravée fur le mar- 
bre qui étoit à la Daurade ; mais il faut remar- 
quer que cette incendie arriva en 1462. On 
ne peut par conféquent fe difpenfer de con- 
clure de là que cette Epitaphe étoit à la Dau- . 
rade fur le Maufolée dé Clémence plufieurs 
années avant 14.62 ; fans cela Bodin n’auroiç 
pas pu dire que cette Epitaphe s’étoit confer- 
vée maigre la deftrudtion générale qu’a voie 
caufé l'incendie arrivée cette année à Tou- 
loufe. 

Le décès de Clémence ne précéda cette 
incendie que d’environ quarante années. On 
doit donc croire que cette Epitaphe fut faite 
fuivant l’ufage , d’arbord après la mort de 
Clémence pour être placée fur fon Maufo- 
lée ; cela paraît de la plus grande évidence , 

8c on ne fauroit avoir aucune raifon d’en dou- 
ter. 

Quand on lit aujourd’hui une Epitaphe 
gravée fur un Maufolée, vient- il jamais dans 
l’efprit de mettre en doute , fans aucune rai- 
fon, fi cette Epitaphe a été faite d’abord après 
la mort de la perfonne qui s’y troove nommée? 

On tient cela pour certain, 8c on regarde corn- 
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Doe indubitable ; comme facrétoutce qui efl 
contenu dans une Epitaphe» Aucune raifon 
ne peut obliger de raifonner fur d’autres prin- 
cipes en parlant de l’Epitaphe de Clémence 
Ifaure. 

Tous les Auteurs qui ont parlé de'l’Epita*. 
phe de Clémence depuis qu’elle eft dans - le 
grand Confiftoire de l’Hôtel de Ville , c’eft- 
a-dire , depuis, 1557 , ont dit qu’elle étoit 
gravée fur une table d’airain ou fur l’airain y 
ainfi que cela fe voit .préfehtement» Bodin qui 
prononça fou Oraifon Latine dans le même 
temps que cette Epitaphe fut tranfportée de 
la Daurade à l’Hôtel de Ville , dit pofitive- 
ment qu’elle étoit gravée fur le marbre il 
dra fans doute l’Extrait qu’il en a donné avant 
qu’on l’eût gravée fur l’airain, car il eft très- 
certain que cette Epitaphe , lorfqu’elle. étoit 
à la Daurade fur le Maufolée de Clémence 
étoit gravée fur une pierre de marbre» Ce fait 
fe trouve encore juftifié par la Lettre que 
fAbbé Maffon , Aumônier de Louis XIII, 
écrivit aux Capitouls de Touloufe en 1612; 
on la trouve à la tête de l'Èloge de Clémence 
Ifaure que fit en 1594.1e célèbre Papire Maf- 
fon ; il eft imprimé au commencement de la 
fécondé partie de fes Eloges des hommes il- 
luftres. Avant de parler de cette Lettre il 
faut commencer par la rapporter avec la tra- 
duction. 
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r M cives Capitolinofque Tolofanos Joanl 
MaJJonus Cbrifiianiffimi Régis Eieemoft - 
narius, me non Ecclefiæ BaiocenJts in Lug - 
dunenfi 2 Arebidiaconus . 

Cüm ex Teroplo Divae Virginis Auratse 
în Urbe veftra facrato , allatus olim fuiflec 
Lutetiam lapis pretiofus marmori mciCos 
( videlicet Epitaphium Clementiae Ifauræ ) 
incidit in inanus Papirii Mafloni fratris 
*nei ,-qui ut advertit lapidis pretium 3c 
fplendorem , maximo quo potuit artificio 
Jllum auro puriflimo inclufit , retinaçulis con- 
uexuit , ac ad obitum ufque in deliciis ha- 
buit. Gemmam igitur illam afFabrè adorna- 
tam , quia veftra eft ( clariffimi Cives ). 
ad vos mitto ac reftituo fuafu jufluque am- 
pli fiimi viri Nicolai Verduni , Principis 
Senatus Parifienfis , nuper yeftri , ob fin- 
gala rem fuum in vos animum. Et ut læto 
exciperetis animo orarem , , ni ipjam fuapte 
vobis pergratam feirem. Valete in Chrifto., 

Lutttice Parifiorum » Cal» Martii 1612» 
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TraduSlion de la Lettre de Jean MaJJbn l 
Aumônier de Louis Xlll , aux Capitouls 
C aux Citoyens de Toùloufe. 

D b votre Eglife de la Daurade dédiée à la 
Sainte Vierge , on porta autrefois à Paris l’E- 
pitaphe de Clémence Ifaure gravée fur le 
marbre , cette pierre précieufe tomba entre les 
mains de Papire Manon mon frère ; dès qu’il 
eut jetté les yeux fur cette pierre elle lui parue 
d’un gfand prix , charmé de fa beauté il la fie 
arciftement enchaiTer dans une bordure d’or 
très-bien fculptée , & jufqu’à fa mort il en fie 
fes plus chères délices. C’eft cette pierre pré- 
çieufe , illuftres Citoyens , que je vous envoie 
décorée de tous fes ornemens , elle vous ap- 
partient , & je vous en fais la redit ut ion par 
Je confeil & par l’ordre même de Moniteur 
Nicolas de Verdun , Premier Préfident du 
Parlement de Paris , & qui occupoit , il n’y» 
pas long-temps la même place dans l e vôtre. 
Ce grand Magiftrat a embraffé avec plaifir 
cette occàfion de vous donner des marques de 
l’affe&ion particulière qu’il conferve pour 
Vous. Je vous prierais de recevoir favorable- 
ment cette précieufe pierre , fi je ne favois 
qu’elle vous eft infiniment chère, & qu’elle 
n’a pas befoin de. recommandation auprès de 
volts. Je vous faluè en Jefus-Cbrift. 

A Paris j ces Calandes de Mars 1612, 
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Cette Lettre nous apprend qu’après la mort . 

du célébré Paplre Manon , décédé le huit Jan* J 
♦ier 1611 , l’Abbé. MalTon devint le maître ’ 
de l’Epitaphe de Clémence Ilâure qui étoic * 
gravée fur le marbre, il dit aux Capitouls , 
dans fa Lettre , que cette Epitaphe avoit été 
autrefois portée de l’Eglife de la Daurade à s 
Paris , & qu’elle étoit tombée entre les mains B 
de fon frère , il l’avoit fans doute appris de lui. P 

La Statue de Clémence fut portée à l’Hô- 1 
tel de Ville en *557. C’eft alors qu’on ôta du 
Maofolée la pierre de marbre fur laquelle f 
étoit gravée l’Epitaphe , & qu’on la fit gra- * 

ver fur l’airain telle quelle étoit grevée fur * 

le marbre. Après qu’on eut tiré cette copie 
figurée , la pierre de marbre fût regardée â 
comme affez inutile , quelqu’un s’en empara *■ 
& la porta dans la fuite à Paris comptant « 
apparemment de trouver quelque curieux qui i" 
l’acheteroit avec plaifir , comme cela arriva c 
^orfqu l’elle tomba entre les main» de Fapire : 't 
MaHoo. * 

Ce célébré Avocat a rapporté cette Epita- si 
phe dans l’Eloge qu’il fit de cette illuftre f 4 
Dame en K 94. Mais il l’a rapportée comme 
extraire de i.’Hptd de Ville, fans faire aucune ' « 

mention de l’original qui étoit en fes mains , s 
voyant qu’il étoit parfaitement femblable à la : 
copie ; il crut apparemment inutile d’en par» 

1er , ou peut-être garda-t-il lelilenee for cett« 
Epitaphe de peur qu’on la demandât & qu’il i 
fût obligé de la rendre , de quoi il aurait été ; 
fâché , puifque fon frère dit qu’il en fàifoic 1 
fes délices, in deliciis babuiu 
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L’Abbé Ma (Ton fe trouvant maître de cette 
Epitaphe' gravée fur le marbre , & fachant 
quelle étoit l'ortie de l'Eglife de la Daurade , 
& qu’elle appartenoit à la ville de Touloufe , 
il demanda- ce qu'il devoit faire là-deffus à 
M. de Verdun, premier Préfident du Parle- 
ment de Paris ; cet iilultre Magifirat fut nom- 
mé à cette place en i<Sn. Après avoir été 
pendant plus de dix années premier Prélidenc 
au Parlement de Touloufe ; lorfqu’ii fe ren- 
dit à Paris , Papirè Maffon étoit mort de- • 

C > peu de temps ; nous apprenons par la 
tre de fon frère , quelle fut la décifion de 
M. de Verdun fur ce qui regardoit l’Epitaphe ; 
elle fut par fon ordre rendue aux Capitouls : 
la Lettre qui leur eft adrelfée porte gemmant, 
illam ; c’en ainfi que l’Abbé Maffon nomme 
cette Epitaphe pour faire connoître le cas 
qu’il en faifoit , gemmât» illam ad vos mitto 
ac reftitm fuafu jufjuque amplijjîmi viriNi - 
calai Verduni ob fingulatem J uum in vos ani- 
mum. Je vous envoie cette Epitaphe , je vous 
redit ue cette pierre précieufe par le confeil & 
par l’ordre même de Mr. Nicolas de V erdun. 
Cec illuftre Magiftrat , ajoute l’Abbé Maffon , 
a embraffé ayec un fenfible plaifir cette oc- 
cafion de vous donner des marques de l’affec- 
tion particulière qu’il conferve pour vous* 

La Lettre dont nous parlous fut imprimée 
avec fa traduction dans l’Eloge de Clémence 
lfaure que je prononçai l’annee 17 34. ; il me 
parut alors que ces mots làpis preciojus mor- 
mon incifus fignifioient une pietre précieufe 
encbajfée dans du marbre , .j’étois dans ler- 
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reur, il falloit faire attention que ce qui fuit 
explique ce qu’on devoit entendre par lapis 
preciojus , l’Abbé Maffon ajoute viàelicet 
Epitaphium Clementis Ifaurs. Cela veut 
dire littéralement rendu ; c’eft à favoir , l’E- 
pitaphe de Clémence Ifaure , ce qui eft la mê- 
me chofe que s’il avoir dir, j’entends par pierre 
précieufe, l’Epitaphe de Clémence Ifaure. 
Après s’être expliqué ainfi , l’Abbé Maffon 
a cru que tout ce qu’il dit de cette pierre pré- 
cieufe eft cepfé dit de l’Epitaphe ; il lui a don- 
né le nom de pierre préoieufe , comme on dit 
de tout ce qui eft d’une excellence & d’une uti- 
lité fingulière , c’eft un trefor , comme on dit 
d’une jolie maifon , c’eftun bijou, ce font des 
expreffions métaphoriques qui renferment tou- 
jours une efpece de comparaifon. 

L’Abbé Maffon dit que fon frère fit fes dé- 
lices jufqu’à fa mort de cette pierre précieufe 
aàobitum ufque in déliais habuiu On voit 
bien qu’un favant , tel que Papire Maffon , 
ne pouvoit pas faire fes délices d’une pierre 
précieufe qui n’auroit eu d’autre mérite à fes 
yeux que celui de fa valeur : quand l’Abbé 
Maffon s’eft expliqué ainfi , il a fans doute 
entendu parler de 1 Epitaphe de Clémence ; 
elle fut véritablement une pierre précieufe 
pour fon frère , il travailloit à faire l’éloge 
' des grands hommes de l’empire des Lettres, & 
cette Epitaphe l’invita & l’engagea fans doute 
à faire le bel éloge qu’il nous a donné d’une 
illuftre Dame qui a aimé & cultivé les Let- 
tres , &*qii a comblé de fes libéralités les fa- 
voris des Mufes. 
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Sans 1$ hazard heureux qui fie tomber entre 
les mains de Papire Maflôn la précieufe Epi- 
taphe d’Ifaure , il n’auroit peut-être jamais 
pqnfé à publier les louanges de la Pallas de 
Touloufe, & à célébrer Ton inftitution des 
Jeux Floraux. 

Toutes ces obferVations m’ont engagé de 
traduire le commencement de la Lettre de 
l’Abbé Maflon de la maniéré qu’on a vu , 
je me flatte d’en avoir rendu le véritable fens , 
pour qu’on puifle en juger en particulier , 
jevai rapporter ici toute feule la première 
phrafe de cette Lettre , il faut fe fouvetiir 
quelle eft adreflee aux Capitouls & aux Ci- 
toyens de Touloufe. 

De votre Eglife de la Daurade dédiée à 
la Sainte Vierge on porta autrefois à Paris 
/’ Epitaphe de Clémence lfaure gravée furie 
marbre , cette pierre précieufe tomba entre 
tes mains de Papire Majfon » mon frète. 

Si l’Abbé Manon s’étoic énoncé ainfi , il 
n’auroit pas été obligé d’ajouter , pour expli- 
quer fa penfée , videlicet Epitaphium Ùe- 
mentiæ Ifauræ , & je n’aurois pas donné une 
verfion pçu exade» 

• Moniteur le Premier Préfident voulut que 
l’Abbé Maflon reftituât l’Epitaphe de Clé- 
mence à ld« Ville de Touloufe, & qu’il. té- 
moignât à fes Citoyens & aux Capitouls qu’il 
l’avoit ainfi ordonné , ob fmgularem fuum in 
eos animum , à caufe de l’affedion particu- 
lière qu’il confervoit pour eux : l’Abbé Ma fi- 
lon n’auroit pas parlé en ces termes fi M. de 
Verdun ne l’a voit fouhaité ; cette Lettre lui 
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fut fans doute préfentée avant de l’envoyer. 

Les attentions du Premier Préfident , pour 
faire reftituer cette Epitaphe t les marques 
d’affe&ion qu’il croyoit donner par là aux Ci- 
toyens de Touloufe , cela nous fait voir que 
pendant les dix années qu’il fut dans cette 
V ille , il avoit toujours vu la Dame Clémence 
d’ifaure infiniment honorée , & tous les ans 
célébrée le troifième de Mai comme inftit'u- 
trice des Jeux Floraux ; jamais il n’avoic en- 
tendu former des doutes fur l’exiftance de cette 
illuitre Dame & fur la vérité de fa fondation. 
M. de Verdun .quitta Touloufe en j6ii, & 
les doutes chimériques qui fe font élevés fur 
cette matière n’ont commencé qu’en , 
lorfque les Mémoires de Catel ont paru. 
Avant ce temps-là rien n’a voit troublé la paj- 
iîble pofleflion où étoit Clémence de la véné- 
ration générale. , & de la reconnoi fiance pu- 
blique ; les chofes étant ainfi , M. de Verdun 
ne pouvoir qu’avoir la confiance la plus par- * 
faite , qu’il fairoit une chofe à laquelle la 
ville de Touloufe feroit infiniment fenfible en 
lui procurant la refiitution d’une pierre qui 
ne pouvoir que lui être précieufe , puifqu elle 
étoit décorée & enrichie de tout ce qui con- 
fervoit & perpétuoit la mémoire deion illus- 
tre. bienfaitrice. « ' 

Pour ne rien lai fier fans éclairciflement fur 
une matière dont le doute s’efi emparé par 
voie de fait depuis plus d’un fiècle , je dois dire 
que cette pierre de marbre fur laquelle étoit 
gravée l’Epitaphe de Clémence , n’étoit pas 
aufii précieufe à la ville de Touloufe que M. 
de Verdun avoit lieu de le croire. 
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" La célèbratioode la Fête des Jeüx Floraux 
Je fàifoit à Touloufè dans le temps que M. 
de Verdun y étoit Tans aucune forte de dif- 
cuffionfur l’établiffement de ces Jeux. Rien 
n’obligeoit alors.de parler de ce qui s’étoit 
patte en 1557 lors du tranfport de la Statue 
&de l’Epitaphe de Clémence à l’Hôtel de 
Ville. JVI.de Verdun ignoroit que Touloufe , 
pour immortalifer la mémoire d’Ifaure, avoir 
fait graver fon Epitaphe fur une table d’airain 
pour la placer dans le grand Confiftoire de 
la Maifon commune : ou voulut par là ren- 
dre cette Ephapbe plus durable quelle n’étoit 
gravée fur le marbre. Dès qu’on eut fait avec 
la dernière exaâitude cette copie figurée , 
l’original parut peu nécettàire , quelqu'un s’en 
empara, & cette pierre de marbre ayant été 
dans la fuite portée à Paris , elle tomba entre 
les mains de Papire Matton ; ce fut vers l’an 
1590 , car il en fàifoit fes délices avant de 
travailler à l’Eloge de Clémence qu’il fit en 
1594, comme il le dit lui-même à la fin de 
cet Elogei 

M. de Verdun qui n^vort pas eu occafion 
d’apprendre toutes ces particularités , crac 
avec raifon qu’il marquerait à la ville de Tou- 
loufe l’affeâion particulière qu'il confervoic 
pour elle , en lui procurant la reftitucion de 
petce pierre de marbre fur laquelle l’Epitapbe 
de Clémence étoit gravée. Les Capitouls la 
reçurent dans le mois de Mars de l’année 
1612. Ils répondirent fans doute comme ils> 
dévoient à la Lettre de l’Abbé Matton, mai# 
âs écrivirent certainement à M. le Premier 
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Préfixent du Parlement de Paris ; & ils lu! 
témoignèrent toute la reconnoifîance quémé- 
ritoit ce qu’il avoir fait en faveur de la ville 
de Touloufe avec la volonté & l’intention de- 
lta procurer quelque avantage , & fuivant les 
termes de la Lettre eb fingulareip fuum in . 
eam animùm. 1 

Je ne dois pas oublier de dire que tous ceux 
qui ont lu dans ma traduâion de la Lettre de- 
l'Abbé Maffon que cet Abbé avoir envoyé aux: 
Capitouls , une pierre précieufe encbajfée dans 
du marbre n’ont .jamais manqué de deman- 
der qu’étoit devenue cette piejre précieufe , 
s’imaginant qu’elle devoit être d’un prix confi- 
dérable. Ma verfion penexade a donné; lieu à 
tous les propos que de pareilles cbofes • font 
toujours tenir, & aux injuûes foupçons quelles 
font naître. C’eft ce qui m’a engagé à exami- 
ner avec attention, non-feulement le corn-, 
mencement de’ cette Lettre , mais la Lettre 
toute entière. Cet examen m’a fait connoître 
ma méprife & m’a convaincu que cette 
pierre précieufe n’efl autre chofe que l’Epita- 
phe même de Clémefice , ainfi que l’Abbé 
Malfon l’explique lui-même en ajoutant , vi* 
delicet Epitaphium Clementice ïfaurce. - ; 

J’ai appuyé de plufieurs rai Ions l’exadittude. 
de cette verfion , & je puis ajouter, que lapis 
freciojus marm&ri incifus , -lignifie- une pierre 
précieufe gravée furie marbre , ce qui ne peut 
pas convenir à une pierre précieufe qu’il ne 
feroic pas poffible de graver fur le marbré: î 
par Cette raifon , lorfque je croyois qu’il s’a-* 
gifloit d’une véritable pierre précreufe , il. 

m’avoic 


\ 
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m’avoit fallu traduire encbaffêe dans du mari 
bre > ce que le texte ne dit pas. Il y a de plut 
dans cette Lettre plufîeurs choies qui fe rap- 
portent à la pierre précieufe, & qui ne peuvent 
avoir un fens raifonnable qu’en les rapportant 
à l’Epitaphe, c’eft-à-dire , en entendant pat 
pierre précieufe l’Epitaphe de Clémence^ 

L’Abbé Maflon dit aux Capitouls & aux 
Citoyens de Touloufe , gemmant illam ut 
leeto exciperetis animo orarem ni ipfam fuap- 
revobis pergratam Jcirem. Je vous prierais 
de recevoir favorablement cette pierre pré- 
cieule t fi je ne favois que vous y êtes très- 
difpofés flcqu’elle vous fera beaucoup de plailîr. 

Il eft cependant très-certain que les Cito- 
yens de Touloufe auraient pris peu de part i 
la reftitution d’une véritable pierre précieufe , 
au lieu qu’on peut dire que toute la Ville s’in- 
térefloit à la reftitution d’une Epitaphe qui 
regardoit une illuftre Dame dont la mémoire 
étoit en vénération dans la ville de Touloufe , 
qui avoir reçu d’elle des biens très-confidéra- 
Lles.On ne fauroît fuivre d’autre explication 
que Celle que l’Abbé Mafloi) h donné ‘lui- 
même en drfaiit videlicet Epitapbium Cle *» 
mentiæ IJaurce . 

Je finis cet article en ajoutant qu’on ne peut 

Î ias croire que dans aucun temps il y ait eu à 
a Daurade une véritable pierre précieufe fur 
le tombeau de Clémence. C’eft une choie dont 
il o’ÿ a jamais eu d’exemple fur aucun tom- 
beau Von en a fans doute connu le danger. 

Sien 1557, lorfqu’on ttanfporta 1 ^. Statue 
de Clémence & fon Ep* 

Ville , il y aVoit eu fur ce 


itapne a rriotei ae 
JV^pMilolée une pierre 
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précieüfe , les Gaçitouïs auraient affurément 
pris toutes les précautions néçe flaire? pour 
empêcher qu’elle ne fut enlevée. Mais les Bé— 
cédi&ins les auraient fans doute prévenus ; 
ils n’euflfent pas attendu lî long* temps à met- 
tre en lieu de fureté une pierre précieufe. 

Il refaite évidemment de toutes ces obier» 
vatiôns que l’Abbé Maflfon a entendu par la- 
pis preciofus l’Epitaphe de Clémence » je ne 
me ferais , pas autant etendu pour le démontrer 
fi je n'avois donné lieu à cette erreur par ma 
.yerfion de 173$, J'ai cru que cela deyoit m’en- 
^ager à la détruire abfolument. t . 

Après avoir expofé en général tout ce qui 
.regarde l’Epitaphe de Clémence Ifaure, après 
avoir fixé l’ancienneté & démontré I’authen» 
ticité , il faut examiner en particulier . tout cé 
quelle contient , & donner Pinterprètatioq des 
jetrces majufculesdt initiales qui lai çompo» 
jent en partie, , 

je vai commencer par rapporter cette Epi- 
taphe ainfi qu’elle eit gravée fur uue table d’ai- 
rain dans le Grand Confifioire de l’fjôtel de 
.Ville, j’en ai tiré une copie figurée, qui eft unç 
jcopieprife trait pour trait, & en. ne faifant en- 
trer dans chaqüe ligné que les mots qui la com- 
pofene,ce fera la première fois qu’elle aura été 
•Imprimée fidèlement,- Piufieurs Auteurs l’ocuc 
•rapportée , mais on l’a toujours eftropiée en 
quelques endroits. 

Je donnerai en fuite cette Epitaphe tout au 
long À fans abréviations pour que^tout le 
* mqnde puiHè la lire , & en faveur de quelques 
Pâmes qui n’entendent pas le Latin j’en doa- 
.pprai une tradudion Françaife très-exaéle de 
très-littéfale. - 
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EPtTAPHI VM CLE. ISAV. 
CLE. ISA V. L. ISA/. F. EX PRAECLARA ISAV. 
FA. Q V VM IN PP. CAELI. OP. VITA. DELEGI . 
CAST. Q. ANNIS L.VIXI.FOR. FRV.VINA. 

Fisc a. etholito. p. s. in pvb. vsvm sta 

TVIT C. P. Q. T. LG. HAC LEGE VT QVOT 
ANNIS LVDOS FLO. IN AEDEM PVB. QVM 
IPSASVA IMPENSA EXTRVXIT CAELEBR 
ENT RHOSAS AD M. EJVS DEFERANT 
ET' DE RELIQVO IBI EPVLEN. QVOD St 
NEGLEXE. SINE OO. FISCVS VENDICEJ 
CONDITIONE SVPRA DICTA H. S. V. F. M. 
YBI R. I. P. V. F. 

Epitapbium Clementie If aura. 
Clementia Ifaura Ludovici ljauri filia ex 
præclara IJaunrum familia cum in perpe- 
tuum cctlibatum optimum vitam detepjfet 
cafieque annis quinquaginta vixijfet » forum 
frumentarium » vinarium » pij curium & 
olitorium patrie Juæ in publicum ufum 
Jlatuit , Capitolims populoque Tolofano le- 
gavit bue lege ut quotunnis Ludos Florales 
in œdem publicum quam ipfa fuu impenfu 
extruxit celebrent » rofus ud monumentum 
ejus déférant , & de reliquo ibi epulentur i 
quod fi neglexerint fine controverfia fifeus 
vendiçet conditione fupra diBa . Hic fibi 
voluit fieri monuntentum ubi requiefeit in 
puce . Vivent feciu 

* • 
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TRADUCTION DE V ÉPITAPHE 
de Clemence Ifaure,: 

Clémence Ifaure , fille de Louis Ifaure, qui 
defcendoit de l’illuftre Famille des lfaures , 
paffa toute fa vie dans' le célibat , elle choifit 
cet état comme le plus parfait , & vécut 
cinquante ans vierge. Ifaure établit pour 
l’ûfage public de fa Patrie dès marchés au 
Med , au vin , au poiffon & aux herbes , & 
les légua aux Capitouls & aux Citoyens de 
Touloule , à côndition qu’ils célébréroienc 
tous les ans les Jeux Floraux dans la maifon 
publique qu’elle avoit fait, bâtir à fes dépens , 
qu’ils y donneraient un feftin , & qu’ils iroient 
répandre des rofes fgr fon tombeau. Cette 
prudente Inftitutrice ordonna que fi on né- 
gligent d’exécuter fa volonté leFifc s’em- 

Î sarâf fans aucune, forme de Procès , & fous 
es mêmes charges , de tous les biens légués 
à la Ville par fon Teftament. Elle a voulu 
qu’on lui érigeât dans ce lieu un tombeau oit 
elle repofe en paix. 

Clémence Ifaure a fait cette inftnution de 
fon vivant. 

Un grand nombre d’Auteurs ont parlé de 
la Compagnie des Jeux Floraux & de la Da- 
me^ Clémence d’Ifaure inftitutrice d e c es Jeux 
Poétiques , plufieurs qpt rapporté fon épita- 
phe , mais il y en a peu qui aient entrepris dç 
l’expliquer , & détonner l’interprétation des 
lettres majufcüles & initiales qui la compo» 
fent en partie , ceux qui l’ogt entrepris l’ont 
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fait d’une manière imparfaite , & peu exa&e 
comme on le fera voir , ainfi on peut dire 
que depuis long* temps cette Epitaphe n’a été 
entièrement entendue de perfonne. Pour Sup- 
pléer à la négligence de tous ces Auteurs j’en 
ai donné une copie fans aucune abréviation , 
& dans laquelle toutes les lettres ma jufcules 
& initiales font très-exaâement expliquées. 
J’ai fuivi dans l’interprétation de ces lettres le 
grand & très-excellent Commentaire du Sa- 
vant Sertortus Vrfatus imprimé à Padoue en 
l6j2 fous les yeux de l’Auteur ; il porte 
.pour titre de notis Romanorum Commenta - 
rius. Ce Do&e Commentateur a fondé fes ex- 
plications fur l’autorité de plus de foixante 
Auteurs dont il a donné une lifte avec ce titre , 
Autores qui pro Commentario notas dederunt. 

Pour l’intelligence de cette Epitaphe il faut 
faire attention qu’elle a été faite par un Sa- 
vant qui connoiiïoit l’ufage des lettres Ro- 
maines & initiales, il favoit qu’on n’employoit 
jamais ces lettres que dans le fens qui étoit 
généralement connu des interprètes. Ces mo- 
numens érigés à la mémoire de quelque per- 
fonne illuftre dévoient être entendus de stout 
le monde, oh étoit obligé par là de n’expri- 
mer jamais par des lettres initiales des faits 
particuliers que les interprètes ne pouvoient 
pas avoir expliqués. Le favant Auteur de. 
l’Epitaphe de Clémence a très- bien obfervé 
cette Tegle , il n’a employé les lettres ini- 
tiales que pour les chofes qu’on pouvoit expli- 
quer avec le lècours des interprètes , & il a 
fait graver tout au long les mots qui conte- 
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Ooierrt des faits particuliers qoi n*avoféfit pal 
pu être expliqués par les interprètes. “ - 

Après avoir fait cette obfervation générale 
il faut donner quelque éclaircilfement parti-* 
cuber. fur le titre d’EPITAPHE que porté 
ce monument authentique ; il eft certain que 
ce titre a toujours été réfervé pour les tom- 
beaux , & qu’il paroît très-déplacé dans le 
Confiftoirede l’Hôtel de Ville ; c’eft appa- 
remment ce qoi a obligé Catel , toutes les 
fois qu’il a parlé de cette Epitaphe , de lui 
donner le titre d’infcription. 11 n’en auroit pas 
ufé a in fi s’il avoit fu , & il devoit le favoir , 
que cette pièce porte le titre tTEpitaphe parce 
qu’elle fut faite pour être placée fur le tom- 
beau de Clémence , & lorfqu’elle fut tranf- 
portée à l'Hotel de Ville on voulut la confer- 
ver telle qu’elle étoit gravée fur la pierre de 
marbre dont nous avons parlé & fans y faire 
aucun changement , il eft certain que c’efl la 
véritable raifon du titre que porte cette pièce. 

J’ai donné au père de Clémence le nom de 
LOUIS parce qu’il m’a paru que la lettre L. 
qui marque le nom de Baptême ne pou voit 
paî en France être expliquée autrement quand 
l'Auteur laide là-dedus une entière liberté , on 
peut même croire qu’il a compté fur cette 
explication. 

* 11 feroit inutile d’examiner tontes les let- 

tres majufcules & initiales qui composent une 
partie de cette Epitaphe , obfervons feule- 
ment qu’on les a expliquées en fuivant l’excel- 
lent Commentaire dont on a parlé , ces expli- 
cations s’accordent avec les mots qui ne font 
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bas abrégés ; & rendent parfaitement enfem* 
|le Je vrai fens de l’Epitaphe. 

. On peut remarquer quelque Angularité 
dans l'orthographe , dedans l’arrangement de 
certaines* lettres » il y en a de feparées qui 
devraient être unies enfemble , 6c il y en a 


d’unies qui devraient être féparées , on a mis 
une H. au mot Holitorium 6c à celui de Rho- 


las , tout cela fait voir. que lorfque au com- 
mencement du Xy. (ièc)e on grava cette Epi- 
taphe fur une pierre de marbre, le Graveur 
iuivit lutage de ce temps-là. 

Je ne puis me difpenfer de faire quelques 
obfervations fur deux articles. Bodin 6c Papire 
Maflbo qui ont aflez bien expliqué, cette Epi- 
taphe n’ont donné aucun fens à ces deux let- 
tres OO. ainfi rangées, ce qui doit faire croire 
qu’ils n’otic confulté aucun interprète. Vale- 
rius Probus 6c plusieurs autres Commenta- 
teurs leur auraient appris que ces deux let- 
tres veulent dire controverfia , 6c qu’ainfi ces 
moM fine controverjîa fif eus vendicet » ligni- 
fient que dans le cas énoncé Clémence Ifaure 
ordonna que le Fifc s’emparât , 6c fe mît eti 
pofle(Eon fans aucune' forme de Procès , 6c 
fous les mêmes charges de tous les biens lé- 
gués à la Ville par lori Teftamenr. 

11 ne faut pas oublier de remarquer qu’après 
Jes mots qui difent que le père de Clémence 
defeendoit ex preeelara Ifaurorum fdrnilia , 
Bodin ajoute ex qua T. Ijfdùrus qui hujus Ur - 
iis pnndpatum à Carolo-Magno adeptut ejl 
originem traxit. Ce qui lignifie que Torhn 
Ifaure établi Comte de Touloufepar Char- 
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lemagne tiroit fon origine de cette ilïuftré 
F amill e , & il eft vrai , comme Catel l’af- 
fure , que Torfin fut le premier Comte de 
Touloufe établi par Charlemagne , & que 
le plus grand nombre des Hiftoriens & des 
Auteurs l’ont nommé Ifaure ou Ifauret Tor- 
fio, Bodin n’a parlé de ce Comte que pour rap-; 
peller la mémoire d'un des illuftres Aïeux de 
Louis Ifaure père de Clémence , & confirmer 
par là l’opinion commune que Clémence def- 
cendoit des Comtes de Touloufe. 

Il relie à parler d’un article important. On 
voit à la dernière ligne ces deux lettres Vi F. 
féparées du Corps de l’Epitaphe.. Bodin les 
a rapportées dans fon Oraifon Latine , mais il 

n’en a pas donné l’Explication. Papire Maf- 
fon les à rapportées dans fon Eloge de Clé- 
mence , & il les a expliquées vivant Flores , 
ce qui ne fignifie rien. 11 y a lieu d’être fur- 
pris que ce Savant ait donné une pareille ex- 
plication. Il aùroit dû comprendre que ces 
deux lèttres placées d’une manière particu- 
lière dévoient renfermer un fens relatif à l’E- 
pitaphe., s’il a voit confulté les interprètes il 
auroit appris qu’ils ôntTousexpliquécesdemc 
lettrés vivent fectt ; Le Docte HUBbKl 
GOLTZIÜS dans l’excellent Livre qui porte 
pour titre Thef auras rei antiquariæ ; page 
193 » rapporte ces deux lettres 1 V. F. & il fe* 
Explique vivent » aut vivus sfeu vivafeciU 
puifque Goltzius donne à ces lettres le fens de 
vivafecit il falloir que cette interprétatioti 
fût en ufage quand on parloit d’une femme. 

Lorfque les inftitutions donc il eft parlé 

dans 
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datixles Épîfaphies ,' àvbîênt été faitèr: fon- 
dant la vie des Inftitutéjuri , les Romains 
fervoient de ces lettrés initiales pour l’ap- 
prendre aux fiècles futurs , c’ëft par cettë 
raifoti qu’elles font gravées à la fin dè l’E^ 
pitaphe de Clémence^ J’aurois pu me clif- 
penfer de fournir d’autres preuves pbiir dér 
montrer que l’inftituciûn des Jeux Floraux a 
été faite par Clémehce Ifaure , & «ju’éllé a 
été exécutée fous fes yeux pendant quelques 
années. Tout ce qui réfulte de cette Epitaphèi 
dont l’authenticité a été fi parfaitement jUftii 
fiée , doit fans doute être tenu pour indubita- 
ble. - •; ^ ■ . ■ V: ' - 

De toutes les explications que noûs avons 
de cette Epitaphe , celle qu’eto a donUé JVfajr 
rianne de Salufte l’année 15.84,, mérite Car- 
tout notre attention ..parce quelle eft con- 
fignée dans' un Regiftre des Annales del’Hor 
tel de Ville qui eft le trbiûème del’Hiftoire> 
commencé l’ân 1569 , Sa finiflant i’an 15 8d- 
Salnfte était Capitoul pour la première, feus 
ï’anôée 1584.. Nicplatf .de Lacalmontie 
Doéteur «Avocat , étoit chef de ÇonJiftoiré. 
Salufte’ fut plufieursifois Capitoul , «S: il l’é- 
toic en 16,151 pour la cinquième, fois ; avant 
de rapporter & d’expliquer l’Epitaphe de Clé- 
mence U dit., que les Capitoul s , fes confrè- 
res autres perfonnes de considération 
l'avaient prie' de recbercberles antiquités des 
Jettx Floraux inftituès par Dame Clémence : 
Ü réfulte de. là , que. tout le monde croyait 
alors que Dame Clémence étoit infthutrice 
des' Jeux Floraux, Ce Capitoul ne pouffa pas 
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bien loin fes recherches, il poovoitpawerde! 
ce qu’a voient dit plufieurs Auteurs qui ont 
traité ce fujet avant lui ; les Regiftres de la 
Maifon de Ville lui auraient pu apprendre 

Ï uel’inftitution des Jeux Floraux fut faite par 
lame Clemenceau commencement du XV» 
Fiècle, & qu’avant ce temps-là le nom de Jeux 
Floraux étoit entièrement inconnu. 

’ Saluflea laiffé cette fixation dans une obs- 
curité profonde , il a borné toutes fes recher- 
ches à l’explication de l’EpitapHe de Clémen- 
te , il a donné cette explication à la page 200 
Verfo du Regiftre de l’Hôtel de Ville donc 
nous avons parlé, le titre quelle porte efl 
.énoncé en ces termes. 

DES JEUX FLORAUX ET TESTA- 
■ MENT DE DAME CLÉMENCE. 

Cette intitulation fait voir que les Capi- 
louls nommoient l’Epitaphe dont nous par- 
lons , le Teflament de Dame Clémence. Ils 
ne mettoient point de différence entre ces 
deux pièces , parce qu’ils favoient que l’Epi- 
taphe étoit un précis du Teflament , & qu’elle 
'en contenoit les princiales difpofifions. 

Ce que nous UJons,dk Salufte, de la volonté 
'de Clémence écrit au tableau de bronze oui 




coindu grand Confifloire de la Maifon de 
céans , me femble qu'il fe doit entendre & 
lire arnji au long fauf meilleur jugement. Et 
fans donner l’Epitaphe, telle qu’elle efl gra- 
vée fur l’airain , ce Capitoul l’explique ainfî. 

Clementia Ifaorica Lucii ifaurici filia ex 
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prseclara Ifauricorum fàmilia quum fri per- 
pétuant cælibatum optimam vitam delegiuet, 
cafteque annis quinquaginta vixiflet forum 
irumentarium , vinarium , pifcarium & olito- 
rium pratum feptenarium propris fumptibus 
in publicum ofum ftatuit capitulis populoqué 
Tolofano legavit bac lege ut quot annis Ludos 
Florales in ædem publicam quam ipfa fua ira- 
penfa extruxit celebrent , rbofas ad monu- 
mentum ejus déférant ; & de reliquo ibi epu- 
lentur , quod fi neglexerint fine qùingentis 
fifcus vendicet conditione fupra dida boc fibi 
fieri voluit monumentum, ou bien hos, fumptus 
utiles fieri mandat ubi rumor jncefferit pefti- 
lenciæ voluit fieri ; il y en a d’autres qui lifenc 
ainfi, ubi requiej cat in pace. V alete fideleî. 

11 eft évident que Salufte a donné cette ex- 
plication fans confulter aucun interprète ; il 
ignoroit fans doute que plufieurs favans 
avoient travaillé fur l’interprétation des let- 
tre? romaines & initiales ; s’il avoit connu 
ces excellens Commentaires , il fe feroit ap- 
puyé fur leur autorité dans fes explications, 
& il en aurait fupprimé plufieurs qui font in- 
connues des interprètes , & qui ne rendent en 
aucune façon le fens du texte , comme on va le' 
faire voir. 

Je dis d’abord que Salufte ne devoit pas 
changer le nom d'if aura en celui d'îfauri- 
cai ôn appelloit les fêtes qu’on faifoit à 
l'honneur d’Icare jeux lcariens t mais on ne 
donnoitpas à Icare le nom Xlcarien. Bodin 
en parlant des fêtes qu’on faifoit à l’honneur 
d’I&ure au commencement du mois dé Mai'* 

Gij 
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les npmme triomphes IJauriques y mais il op 
donne jamais à lfaure le nom de Clémence 
Tfiaurique 

Salufte Ce fert encore de ce nom en parlant 
du père de Clémence , & defon illuftre Fa- 
mille, il explique en ces termes la première 
ligne de cette Epitaphe. Clementia Ifaurica 
Lucii Ifaurici filia ex prèclara Ifquricorum 
Tamilia- Je crois qu’il ne convient pas de dé- 
ïgurer le nom d’ifaure , l’explication que 
j’ai donnée du commencement de cette Epi- 
taphe me paroît plus exaéte & plus littérale ; 
pour qu’on en puiffe juger en voici les termes. 
Clementia lfaura Ludovici Jfauri filia ex 

Ç eedara Ifaurorum familia . Le Comte de 
ouloufe , dont on croit que Clémence def- 
cendoit , fe nommoit Tbrcin lfaure & non 
pasTorcinlfaurique. Le nom de LOUIS 
quë j’ai donné au père de Clémence eft pré- 
férable à celui que Salufte lui donne , j’en ai 
dit ci-devant la raifon. Il feroit inutile de 
parler des lettres initiales qui font bien inrer- 

5 tétées , je m’arrêterai feulement à celles 
ont l’explication eft fauffe & in fou tenable , 
voici les premières de cette efpece qui fe pré- 
fentent. 

Après avoir parlé des emplacemens que 
Clémence donna à la Ville , pour faire di- 
vers marchés , ou des places qui écoient de- 
puis long- temps employées à cet ufage , l’E- 
pitaphe. ajoute P. S. in publicum ufum fia- 
luit* /Tous les interprètes expiiqueot ces deux 
.lettres P. S- patria fua* ainfi ces motsfïgni- 
jfient que Clémence inftitua tous ces marches 


Digitized by Google 


vipublicum ufurn patrie juce » pour l’ufagé 
public de fa patrie , c’eft-a-dire de Tes con- 
citoyens & de tous fes patriotes. Si Salufte 
avoit confulté les interprètes il auroit fans 
doute donné cette explication à ces deux let- 
tres, au lieu de celle de pratum Jeptenarium , 
qui efl infoutenable par plufieurs raifons. 

Ce qui a induit le Capicoul en erreur ell 
évident , il ignoroit qu’il y eût des interprè- 
tes des lettres romaines , & il favoit que Clé- 
mence avoit légué à la Ville la grande Prai- 
rie qui efl hors la porte d’Arnaud-Bernard 
qu’on a toujours nommé & qu’on nomme en- 
core le Pré de fept deniers , il a défigné ce 
Pré par le mot de feptenariùm , cela lui a 
ïuffi pour donner à ces deux lettres P. S. l’ex- 
plication de Pratum Septenarium . Nous 
voyons par-là qu’il étoit alors généralement 
connu que Touloufe tenoit ce Pré des libérar 
lités de Clémence Ifaure , les Capitouls né 
l’ignoroient pas ; lorfque Salufte, en 
donna fon explication de l’Epitaphe , il n’ÿ 
avoit qu’environ trente années que la Ville 
avoit rendu un dénombrement de fes patri- 
moniaux dans lequel étoit compris ce grand 
Pré, comme on le verra par ce dénombrement, 
qui fera rapporté ci-apres , & qui étoit fans 
doute parfaitement connu des Capitouls ; ils 
avoient vu dans cette pièce authentique , que 
ce Pré étoit un des legs que Clémence avoit 
fait à la Ville dans fon Teflament. 

Par l’explication que Salufte a donné à ces 
deux lettres P. S. laquelle fut confignée dans 
le Regiftrede l’hiftoirede l’année 1584, on 
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voit bien clairement qu’on n’avoit eh ce tempss 
là élevé dans l’Hôtel de Ville aucun de ces 
doutes ridicules qu’on a formés dans la fuite 
fur les difpofitions de Clémence Ifaure en fa- 
veur de Touloufe , & que cette illuflre Dame 
avoit bien certainément légué dans fou Tefta- 
ment le Pré de lèpt deniers , Capitolinis po- 
puloque Tolofano K aux Capitouls & aux Ci- 
toyens de Touloufe.' Salufte & tous Tes confrè- 
res n’ont jamais douté de la vérité de ce legs-, 
& c’étoit alors le fentiment de tout le monde. 

Ce fait eft fans doute très-inconteftable & 
très-avéré , mais ce n’eft pas une raifon pour 
donner à ces deux lettres P. S. l’explicatioa 
de Pratum feptenarium ; j’ai dit ci-devanc 
que tous les interprètes ont expliqué ces deux 
lettres patriajua, Sc ie fens de l’Epitaphe 
fait bien voir que cette interprétation eft véri- 
table. 

Il faut ajouter que les lettres initiales 
doivent toujours être interprétées en fui- 
vant l’explication donnée par les interprètes , 
fans cela le lèns de ces lettres ferait toujours 
douteux , chacun leur donnerait celui qu’il 
trouverait à propos, ce qui le multiplierait -à 
l’infini fans qu’il y eût jamais rien de certain , 
on en voit la preuve par les différentes inter- 
prétations que Salufte a donné aux lettres ini- 
tiales de la fin de l’Epitaphe , faute de con- 
noitre les explications des Auteurs qui ont 
traité cette matière. 

J’ai obfervé d’ailleurs que les lettres romai- 
nes & initiales ne s’emploient jamais pour 
énoncer des faits particuliers que les interprè- 
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les ne pmetjt pas avoir expliqués. L’Atfs 
teur de l'Epitaphe parle de divers legs faits 
par Clémence aux Capitouls & à la Ville , il 
ajoute enfuite tout au long bac lege ut quo - 
% tannis Ludos Floralts célèbrent, fi on n’a- 
voit gravé que la première lettre de cha- 
cun de ces mots il eût été impollible d’ex- 
pliquer cette phrafe , les interprètes n’auroienc 
donné aucun fecours pour cela , c’efl ce qui 
a obligé de graver ces mots tout au long de 
fans abréviations. Par la même raifon on n’a 


pas employé les lettres initiales pour dire 
ro/as ad mommentutn ejus déférant , l’Au- 
teur de l’Epitaphe a vu qu’on ne pouvoit pas 
deviner que Clémence ordonnoit dans fon 
Teftament qu’on répandît des rofes fur fon 
tombeau, & qu’en ignorant ce fait particulier , 
il n’étoit pas po lubie d’expliquer ces mots 
fans en voir que les premières lettres. 

On a fuivi la même règle dans tous les cas 
femblables. 11 faut nécefiairement conclure 1 


de là , que fi l’Auteur de l’Epitaphe eût voulu 
dire que Clémence avoit donné a la Ville le 
Pré de fept deniers il ne fe feroit pas contenté 
de graver ces deux lettres P. S. , il auroic 
gravé tout au long Pratum Jeptenarium ou 
Jepdenariutn , qui défigueroit un peu mieux 
le Pré de fept deniers. Puifqu’il ne l’a pas fait 
on ne doit & on ne peut donner à ces deux 
lettres d’autre explication que celle que lui 
donnent tous les interprètes. Je pourrois le 
juftifier par plufieurs autres raifons , mais 
celles que j’ai données me paroifiant fuffifan- 
tes, je a’eo dirai pas davantage pour abré> 


ger. 
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Le fécond article des lettres romaines donc 

^explication de Salüfïë ne fauroit être reçue,' 
éft celui de ces deux lettres ainli gravées ÔÔ* ^ 

L’Auteur de l’Epitaphe rapporte plufieurs ® 

claufes du Teftament de Clémence que là 1 

compagnie des fèpt Mainteheurs , & les Ca- 4 

pitouls dévoient faire exécuter, St il ajoute en-* * 

fuite que lî on négligeoit de les obférver i . i 
CLÉMENCE ordonne que le Fifc s’empare 4 ;i 

& fe mette en poffeflion de tous les biens païf ï 

elle légués à la Ville , à condition, d’obfer- à 

ver les difpofïtions portées par fon Teftameot , i 

& pour énoncer qu’elle vouloit que cela fe fît 1 

fans difcuffion & fans retardement , bn a die ï 

fine 00- fifiçus vendicet , . ce qui lignifie fin* a 

controverfia, ,‘c’eft-à-dire , fans aucune forme ï 

de Juflice ni de Procès. ï 

Tous les interprètes ont expliqué ces deuà 
lettres 30 . aînfî gravées CONTROVER- ! 

SIA. On voit bien par ce qui précède St cq i 

qui fuit que cette interprétation eft exacte. | 

Aucun de ceux qui ont examiné cetcè Epîta- 3 

phe n’a parlé de ces deux lettres ils les ont i 

tous paffées fous filence , à l’exception d’ut! 
feul doht 'nous parlerons. Salufte fans ce fè- S; 
Cours leur a donné l’explication qu’on va rap- i 
porter , quod fi neglexerint SINÊ QUIN- S 
GENTIS fifeus vendicet. Salufte auroît fans j 
doute beaucoup mieux fait de garder le filence 
fur çes deux lettres que de donner une pareille ; 
explication. On ne peut entendre par ce mot 
quingenti autre chofe que cinq cens , ce qui ne 
lignifié rien & ne peut recevoir aucun fens 
dans cette phrafe. 
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Le favant Egaffios Budeus , dans (a grand* 
Hiftoire de l’U niverfité dç Paris a parlé de 
Dame Clémence & des Jeux Floraux , il a 
pris tout ce qu’il a dit là- deffits dans l 'Ago* 
nifiicon de Pierre Dufor de Saint- Jori , de 
dans fOraifon de Bodin de injlituenda juven* 
tute dont on a parlé; il a rapporté l'Epita- 
phe de Clémence, & lui feul en fuivànt l’ex- 
plication des interprètes a donné à ces lettres 
DO. le fens de controverfia quieftle vérita- 
ble. 

L’Epitaphe finit par ces lettres romaines t 
H. S. V. F. M. VBI R. LP, Tous les in- 
terprètes ont expliqué ces lettres de la ma- 
niere qui fuit > hicfibivoluitfieri monument 
tum ubi requiefcit in pace. lleft évident que 
cette explication efl la véritable. Salufte » 
donné à ces lettres divers fens très-finguliers , 
ce qui fait voir qu’il ne favoit auquel Te fixer ; 
mais attendu qu’il a donné la véritable inter- 
prétation , il n’eftpas néceffaire de parler dé 
celles qui font fauiïes , il fuffira de les regar- 
der comme inutiles. 

Pour achever d'examiner l'explication de 
Salufte , il me relie à parler des deux lettres 
V. F. qui font gravées à la fin de l’Epitaphe 
& qui en font détachées. J’ai fait voir ci- 
devant , avec la dernière évidence , que ces 
deux lettres fignifient vivens fecit f c’efl-à- 
dire que Clémence avoir fait l’inftitutien des 
Jeux Floraux pendant fa vie , c’eft le fens que 
leur ont donné tous les interprètes , St 11 
faut fuivre leur explication à l’égard de tou- 
tes les lettres romaines qu’ils ont expliquées , 
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c’eft une règle (dont on ne doit jamais s’écar- 
ter. 

L’Auteur de l'Epitaphe n’a employé les let- 
tres initiales que pour les roots dont il favoit 
bien qu’on trouveroit l'interprétation dans les 
commentaires ; quand il a voulu énoncer 
quelque fait particulier il a mis les mots tout 
au long. 

Salulle qui ignorait qu’il y eût des Com- 
mentateurs des lettres romaines ne pouvoit 
pas connoître cette règle ; privé de ce fe- 
cours il n’a pu expliquer qu’au hazard ces 
deux lettres V. F. c’efl ce qu’il a Elit par ces 
mots valete fideles , explication vagué qui ne 
Signifie rien ; on pourrait fans peine en donner 
un grand nombre de cette efpèce qui étant 
toutes étrangères au contenu de l’Epitaphe ne 
pourraient être que très-mauvaifes. 

Ces deux lettres V. F. font détachées du 
corps de l’Epitaphe à caufe qu’on a voulu les 
placer relativement à ce quelles lignifient. 
Ces mots vivens fectt n’ont aucune connexité 
par la conftrucüon avec la fin de l’Epitaphe, 
mais ilsfè rapportent par le fens à tout ce 
qu’elle contient , & ils apprennent à la polie* 
xité que Clémence Ifaure a. inflitué les Jeux 
Floraux durant fa vie , & qu'elle a fait célé- 
brer fous fes yeux ces Jeux Poétiques pendant 
fes derrières années. Clementia Ifoura hcee 
cmnia •oivens vel vivafecit. 

Après avoir donné une explication géné- 
rale de cette Epitaphe , je né puis me difpen- 
fer de faire connoître les erreurs de Catel fur 
ce mpwunent authentique. 
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Perfonne ne doute * dit-il, qua cette inf- 
cription n'ait iti faite en l'année 1557 » 
on doute qui eft celui qui l'a faite. Quelques- 
uns difent que ce fut Bodin s d'outrés que ce 
fut Dutil , Avocat s mais je crois que ce fut 
un Avocat nommé Marin Gafcon » natif de 
Vlfle de Rhodes , qui ètoit Capitoul en ladite 
année » homme fort bien difant en latin. 

Il faut obferver que quand Catel dit , per - 
fonnè ne doute , c’eft fouvent fon fentiment 
particulier qu’il donne. Il s’énonce ainfi ap- 
paremment pour qu’on ajoute plus de foi à 
ce qu’il avance légèrement & fans preuve. Se- 
lon lui , perfonne, ne doutoit au commencement 
du fiècle pajfé >é’eft le temps auquel Catel 
écrivoit les Mémoires de Languedoc, per- 
fonne ne doutoit , dit- il, que l' Epitaphe de 
Clémence avoir été faite en 1 5 57 ; & il eft dé- 
montré ci-devant , avec la dernière évidence , 
que plus d’un fiècle avant cette année cette 
Épitaphe étoit à la Daurade , gravée fur une 
pierre de marbre. Cela fuffit pour faire voir 
qu’il n’eft pas poflible que qui que ce foit crût 
en 1557 une chofe dont , lelon CATEL, 
perfonne ne doutoit. 

Il eft certain par la même raifon qu’aucune 
des trois perfonnes que Catel nommé n’a fait 
l’Epitaphe de.Clémence. Outre la raifon géné- 
rale, qui met ce fait en évidence , j’en puis don- 
ner une particulière à l’égard de Bodin , dans 
fon Oraifon Latine dont nous avons parlé : il 
rapporte l’Epitaphe de Clémence comme une 

E ièce ancienne, qui s’étoit confervée à la 
>aurade malgré l’horrible incendie arrivé à 

Hij 
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Touloufe en 1462. Cette raifon a la même 
force contre Dutil , & même contre Gafcon , 
que Catel croyoit être le véritable Auteur de 
l’Epitaphe. 

Pour autorifer l’opinion que Gafcon étoit 
l’Auteur de l’Epitaphe de Clémence , Catel 
s’explique en ces termes à la page 400. J'ai 
appris » dit-il, de Aî. Pujet , aujourd'hui 
Doyen des Bourgeois de Touloufe » que ledit 
Gafcon » que j’ai vu & connu » lui avoit mon- 
tré autrefois fur fon livre cette infcription » 
avec l’interprétation des lettres fingulières. 

Catel fe fert toujours du terme dé Infcription 
au lieu de celui S Epitaphe , qui eu le titre 
que porte cette pièce. Ce titre devoit ouvrir 
ïes yeux à Catel , & lui faire comprendre que 
cette pièce avoit été faite pour être placée fur 
le tombeau de Clémence , & que lorfqu’on la 
tranfporta dans le Conlifloire de l’Hôtel de 
Ville , on voulut la conferver telle qu’elle étoit 
à la Daurade , & fans y rien changer , comme 
on l’a expliqué ci-devant plus au long. 

Catel appelle fingulières les lettres Romai- 
nes qui compolent une partie de l’Epitaphe ; 
cependant ces lettres ne font nullement fingu- 
lières. Au commencement du fiècle paffé ,qui 
eft le temps auquel Catel écrivoit les Mémoi- 
res du Languedoc , ces lettres étoient connues 
de tous les Savans ; plufieurs Commentateurs 
les avoient expliquées. On doit conclure de 
là que Catel ne les a jamais entendues , ce qui 
paroîtra évident à l’article qui fuit. 

Pour juftifier que Gafcon étoit 1’A.uteur de 
l’Epitaphe de Clémence, Catel. alfure que 
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Af. Pu jet lui a dit avoir vu cette inscription 
furie Livre du Sieur Gafcon , avec l'interpri- 
tation des lettres finguiières. Cela prouve feu- 
lement que Gafcon avoit copié cette Epita- 
phe fur fon Livrç , & qu’il s’etoit lait un plai- 
fir de Savant d’expliquer les lettres initiales, 
qui n’étoient pas finguliires pour lui» 

Il efi à propos, ajoute Catel , £ examiner 
par le menu ce qui eft contenu dans ladite 
infcription. 

Après s'être propofé cet examen fort dé- 
taille, Catel ne parle que des lettres Ro- 
maines , qu’il étoit facile d’entendre , & il ne 
dit pas un mot de celles qu’il n’étoit pas pof- 
lible d’expliquer fans le fecours <Jps interprè- 
tes : cela , joint à la qualification de fingu - 
Itères qu’il a donné à ces lettres, ne permet 
pas de douter qu’il n’a jamais entendu la fin 
de cette Epitaphe. 

Si Catel n avoit pas ignoré le fens des cinq 
lettres qui lignifient bic Jtbi voluit fieri monu - 
mentum , il aurait appris que c’étoit en exé- 
cution'des volontés ae Clémence que la Ville 
de Touloufe lui avoit élevé un tombeau à la 
Daurade , & que ces mots ne peuvent pas le 
rapporter à la Statue qui eft dans le grand Con- 
fiftoire de l’Hôtel de V ille , qu’on ne peut pas 
appeller tnonumentum , & qui d'ailleurs n’a 
pas été placée dans ce Confiftoire par la vo- 
lonté de Dame Clémence.. 

Catel aurait encore appris par les lettres 
Romaines qui lignifient ubi requiefcit in pace , 
que cetre Epitaphe avoit été faite pour être 
gravée fur le tombeau de Clémence. Ces ter-. 
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mes confacrés pour les tombeabx ne fe trou- 
veraient pas à l’Hôtel de Ville fi en 1557, 
lors du tranfport de la Statue, on n’avoit 
voulu conferver l’Epitaphe telle qu’elle étoit 
à la Daurade : elle n’a donc pas été faire en 
J 557 : ce* obfervations le juftifient parfaite- 
ment , & font voir en même temps qu’aucune 
des trois perfonnes nommées ci-devant n’en 
a été l’Auteur. 

Si enfin Catel avoit entendu le fens des 
deux lettres que tous les interprètes expli- 
quent vivens vel viva fecit , il aurait appris 
par là que Clémence lfaure avoit inflitué les 
Jeux Floraux pendant fa vie , & qu’elle les fit 
célébrer fous fes yeux & en fa préfence tout le 
temps qu’elle vécut. 

Cette Epitaphe & l’Ode hiftorique s’accor- 
dent parfaitement enfemble ; ces deux monu- , 
mens authentiques concourent à démontrer 
que Clémence n’a pas attendu de ne pouvoir 
plus jouir de fes biens pour combler fa Patrie 
de lés libéralités , vivens fecit. 

L’ Auteur de l’Ode , dite la vérité, rendit 
à lfaure tous les honneurs qui étoient dus à fa 
qualité d’inflirutrice ; il lui ad relia la parole 
en commençant & en Unifiant Ton Poëme , & 
il lui parle en des termes qui font connoître 
la confédération & le refpeét qu’on avoit pour 
elle , & qui ne permettent pas de douter qu’elle 
ne fût préfente. 

L’Epitaphe nous afiure pofitivement que 
Clémence lfaure inftkua les Jeux Floraux 
pendant fa vie , vivens fecit : elle ordonna 
qu’on lui fit un tombeau à la Daurade , ce 
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que la Ville de Touloufe fon héritière «té- 
cota magnifiquement ; & pour marquer d’une 
manière plus particulière fon extrémë recpn- 
noiflànce, elle fit faire avec grand foin l’Epita- 
phe que nous venons d'examiner : le Savant qui 
fut chargé de ce travail, s’en acquitta en hom- 
me intelligent , qui connoiiToit très-bien l’u- 
fage des lettres Romaines & initiales ; il com- 
pofa cette pièce importante d’une partie des 
claulès du teftament de Dame Clémence. 

Malgré toutes les explications que j’ai don- 
nées , ces claufes demandent encore quelque , 
éclairctflèment particulier pour achever de 
détruire les erreurs de Catel » qui en fourmille 
fur cette matière. 11 a répandu des noages fur 
la première phrafe de cette Epitaphe , qui dit 

3 ue Clémence étoit fille de Louis Ifaure , qui 
efcendoit de l’illuftre famille des Ifaures. ' 
Tous les Hifioriens , dit Catel , qui ont 
parlé des Comtes de Touloufe, tant François 
qu Espagnols & Alternons, ont mis IJaure 
dans le nombre de ces Comtes i mais de f avoir 
( dit-il ) qui étoit ce Comte Ifaure, perfonne 
ne Va guère bien expliqué. Le défaut de cette 
explication exaâe fuffic à Catel pour nier l'e- 
xiftence de ce Comte. Cependant Bertrand » 
dans fes Gefles Tolo faines , a écrit qu’lfaure 
étoit fils de Torfin , premier Comte de Tou- 
loufe. Noguier , dans fon Hiftoire , le place 
après Torfin, & le nomme Ifauret Torfin. 
On a vu ci-devant que le lavant Bodin dit à 
peu près la même chofe. Je pourrais rapporter 
plufieurs autres autorités qui juftifient que les 
premiers Comtes de Touloufe ont porté le 
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net» de Torcih , 8c d’ifaupe Tordn. Catel 1 , 
qui n’eft pas de ce fentimene , ne le combat 
par aucune bonne raifon : il a cru peut* âne 
qu’en niant l'exiftence d’un Comte de Tou- 
loufe qui ait porté , 1 e nom d’Ifaure , il ferait 
plus en droit de nier l’exiftence de Clémence 
Ifaure , & que eela l’autoriferoit à répétée 
quelle navoit jamais ëti au monde» 

On peut encore oppofer à Catel que fur la 
foi d’une tradition confiante on a toujours cru 
à Touloufe que Clémence Ifaure defcendoit 
d’un Comte de Touloufe nommé ISAURE» 
Tous les Auteurs qui ont parlé d’elle ont re- 
connu cette defcendance ; Catel feul l’a révo- 
quée en doute , ignorant peut-être la croyance 
générale; car fur cette matière il ne s’efi don- 
né aucun foin pour examiner & éclaircir les 
faits. 

On pourrait pourtant avoir quelque peine 
à croire que le travail des Mémoires du Lan - 

S uedoc n’alt pas foovent obligé Catel de lire 
ivers Livres 8c Regiftres dans lefquels il a vu 
que les deux plus anciens Comtes de Tou- 
loufe portoient le nom d’Ifaure : il Ta vu fans 
doute dans la relation de l’entrée de Charles IX 
en Cette Ville : Lafajlle , qui la rapporte dans 
la féconde partie des Annales , raconte que 
Jean-Etienne Durant» , cet illuftre malheu- 
reux, étoic Capitoul l’année 1563 » qui eft 
celle de Tentrée de ce Roi , & que le Coafeil 
général lui déféra la direction des devifes 8c 
arcs triomphaux. On en éleva plufieurs en di- 
vers endroits delà Ville. 

Le quatrième > dit la relation , itoit devant 

l'Eglife 
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tEglife de Saint Semitt , en mémoire^ dé 
Charles le Grand , lequel avoit tant aimé td 
ville de Touloufe qu'il la jetait venue viji- 
ter, & aurait fait conduire en icelle les corps 
de Jix Apôtres & plüfieurs Martyrs » & dan- 
fié piujieurs biens a l'Eglife '& Monajlere de 
Saint Serhin , & aurait làijfé à la Ville pour 1 
Comte Torcin,Jon neveu» lequel a été premier 
Comte^ de Toulôufè » <£r fut nommé lfaure eii 
fouvehance du fécond Roi dèTcUloujé, nommé 
aujjt larcin lfaure » comme plus amplement eff 
dif coups aux Hijloires deToüloufe. Audit arc 
y avoit piujieurs fejlons pendant , Jur les- 
quels étoie/itgravées eti lettres d'or dès itif- 
criptions qui déclaraient l’bijloire de cei fait é 
conformément à ce qu'en ont écrit divers Au « 
leurs célèbres. C’eft en ces termes que s’expli-i 
que la télation de l’entrée de Chartes IX. 

%e (avant Durariti , qui favoit ptfrfaicëttiétft? 
ce que FHiftoîre & la Tradition nous appren- 
nent de l’origine de Clémence lfaure, & da 
fon inflitucion des Jeux Floraux , voulût eri 
donner connoiflancë au Roi d’üfie rfrânierë 
qui , fuivant le goût de ce tefhps-là put atti- 
rer fon attention , & lui faire cofindîtfe qué 
Touloufe honoroit infiniment cette illuftre 
Dame , & qu’elle ne pouvoir lui témoigner,, 
trop dé reconnoiflance pour lès grands bienSi 
qu’ellè en avoit reçu. 

Pour remplir cet objet , Durant? dv'oitfaié 
dreffer un théâtre à l'endroit d e la pierre eri 
mémoire de Dame Clémence Ijaüre, ijfué 
des Comités de Touloufe nommés lj dures » la- 
quelle donna à la Ville ladite pièce de ldi 
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Pierre, "Au dejfus dudit théâtre il f avait 
un piedeftal , & fur icelui la Statue de 
Dame démence » tenant en fa main les trois 
fleurs par elle ordonnées » f avoir la violette , 
l'églantine & le fouci. Audit piedeftal 
étaient écrits les quatre vers fuivans . 

. Divitiis noftram cumulavit Ifaura Tolofam » 
Et moriens Mufis preemia conftituit » 
Ditavit rebus » ditavtt P allada Cives , 

Utro plus urbi profuit ilia modo . 

En unfefton pendant audit théâtre itoient 
écrits les quatre vers fuivans • 

Tutata eft doftas Clementia noftra cameenas , 
Barbariem noftris » unafugavit agris , 
At tua fervavit Clementia Carole Gallos » 
Expulit & regno barbara bella tuo. 

Ifaure , de tes biens Touloufe eft enrichie ; 

Ta fis fleurir les Arts par tes Prix glorieux , 
Tu comblas de tes dons les Mules , la Patrie, 
Lequel de ces bienfaits eft le plus précieux ? 

Protectrice des Arts, loin de ces beaux climats 
Clémence feule ofa chafler la barbarie , 

D’un barbare ennemi méprifant la furie , 
Charles par fa clémence a fauvé fes Etats. 

Dès que le Roi fut parvenu auprès de ce 
théâtre ou arc triomphal , il parut une grande 
nuée , de laquelle fortit un globe compofé de 
grand artifice. Ce fftobe , qui étoit au plus 
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haut de Vattique de cet arc t s'étant ouvert » 
il en defceiidit par machine une jeune fille 
jêtue en Nimphe qui repréfentoit la célèbre 
Clémence Ifaurè qui a inJUtué les Jeux Flo- 
raux de cette Ville : cette Nimphe portoit en 
Jes mains les trois fleurs d'or qui font les ttois 
prix de ces Jeux. Etant en préfençe du Roi » 
elle le falua par quatre vers François , & 
enfuite lui pré f enta les trois fleurs , que te 
Roi prit , après quoi la Nimphe s'envola par 
le même artifice dans le globe d’où elle était 
descendue » & le globe Je referma. 

Lafaille ne rapporte pas les quatre vers 
François par lef quels la Nymphe falua le 
Roi , ni plulieurs autres vers Latins & Fran- 
çois qui étoient écrits fur les fêlions des arcs 
de triomphe , il dit qu'ils étoient peu au goût 
de ce fiècle » & qu'il les a fupprimis de peur 
de fe rendre ennuyeux. Lafaille fe trompe ; il 
ne fe ferait point du tout rendu ennuyeux en 
rapportant ces vers ; les Gens de Lettres lifent 
toujours avec plaifir tout ce qui elt hiltorique, 
& je fuis très- fâché de ne pouvoir pas rappor- 
ter ici les quatre vers que la Nymphe aarelfa 
au Roi au nom de Clémence. Quoiqu’ils ne 
fuiïent pas du goût de ce fiècle , ils étoient fans 
doute très-propres à infpirer l’amour des Let- 
tres , & à faire naître pour elles des fentimens 
tendres & généreux. 

N’oublions pas de remarquer que le trans- 
port de la Statue d’ifaurefur l’arc de triomphe 
fait bien voir que dans les grandes occalions 
les Capitouls & le Corps de Ville fe faifoient 
honneur de l’illullre Inllitutrice des Jeux Flo- 
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r?ux : c’eft ce que La faille n’a pas été petit* 
être bien aife de célébrer. 

Ces recherches ne permettentpasde doutrfr 
que les premiers Comtes de Xouloufe one 
porté les noms de Torcin & d’Ifaure Torcin ; 
par conféquent on doit croire fuivant la tra- 
dition que Clémence Ifaure defcêndoit de c es 
anciens Comtes ; les pofleffions qu’elle avoit 
dans Toutou fe en font une preuve indubitable^ 

Plufieurs marchés dont elle difpofa en fa- 
veur de la Ville lui appartepoient en propre : 
plie poffédoit aulfi de grands pâturais dans 
}& banlieue , comme on le verra dans le dé- 
nombrement que je rapporterai bientôt. De 
pareils effets dans une Ville comme Toutoufe 
ne fe trouvent jamais entrç les mains d’uh 
(impie particulier. On doit croire que Clé- 
mence Ifaure les tenoit des Comtes Ifaures 
(es ancêtres, & regarder ces poffeflîons comme 
des traces de leur domination dans cette Ville. 
Après la deftru&ion des Maifons Souveraines 
il refte pendant très-long-temps à leurs def- 
çendans des vertiges de fouveraineté , dont les 
preuves juridiques fe font perdues dans l'obf- 
çurité des temps , & (es bouleverlemens caufés 
par les guerres ; de-là vient qu’à l’égard des 
faits de cette efpece , les indices & les conjec- 
tures , jointes à une fort longue tradition , 
tiennent lieu de preuves complettes. 

Il y a aujourd’hui près de mille ans que ce 
Comte Torcin Ifaure règnoit dans Touloufe, 
puifqu’il faut remonter au temps de Charlema- 
gne* On doit donc par conféquent regardçr 
ynç tradition aqlh ancienne , jointe à des pof* 
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fcffions oui tiennent de la Suprême Puiflance J 
. comme des preuves qui ne permettent pas de 
‘dotter que Clémence Ifaure tirait fon origine 
dlfaure Torcin , Comte de Touloufe. 

En niant l’exiftence de ce Comte, Catel a 
cru établir une efpece d’impoffibilité que Clé- 
mence Ifaure defeendit d'un Comte ae Tou- 
loufe ; il a tenu pour faux tout ce qui tendoic 
à prouver une cnofe dont il regardoit la fauf* 
fêté comme avérée : fa préoccupation fur cet 
article eft fi exceflive qu’il croit voir dans les 
pièces authentiques qu'il rapporte tout le con- 
traire de ce qu'elles difent évidemment : on en 
U vu la preuve dans fon interprétation du Son* 
pet de. Pierre Garros , dont l’infidélité ne fau» 
roit être ni plus avérée ni plus outrée. 

En fiialfant l'examen de l’Epitaphe de 
Clémence , qui eft un précis de fon tettament , 
il faut obferver que toutes les difpofitions qui' 
y font contenues opt été exécutées , du pen- 
dant la vie , ou après la mort de cette liberale 
Teftatrice. La Fête des Jeux Floraux a été 
d’abord célébrée dans l’Hôtel de Ville' & en 
fa préfence , comme on l’a vu dans l’Ode 
hiftorique. Enfuite & jufqu’à préfent cesj jeux , 
Poétiques fe font célébrés dans lê'rnênieno^- 
tel. Lés Capitouls & le Corps de Ville ont 
accepté les legs faits en leur faveur par cette 
libérale bienfaitrice. Les Chanceliers » Main - 
teneurs & Maîtres , fuivant les termes de 
Catel , font exécuteurs tefiamentaires * & les 
Capitouls adminijlrateurs des biens légués 
à la Ville par cette généreufe Dame. 

Le marché au bled a toujours été tenu à 
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la Pierre , & on a vu dans l’entrée de Charles 
IX que Touloufe dévoie cette place aux li- 
béral lités d’1 Taure , & que par cette raifcÿi ott 
avoit élevé en cet endroit un arc de triom- 
phe à Ton honneur. Si oa avoir élevé des arcs 
de triomphe auprès des autres places nom- 
mées dans l’Epitaphe , on auroic dit quart 
les avoit mis en ces endroits en mémoire de 
Dame Clémence > qui avoit donné ces j places 
À la Fille. Ce qui eft vrai pour le marché au 
' bled eft également certain pour tous les autres 
marchés nommés dans le teftament dont il 
s'agit. En pareille matière un article exécuté 
démontre l’exécution des autres , & difpenfe 
d’en donner des preuves. 

On lit à la fin de l’Epitaphe ibi epulentur » 
jd eft in etde publica & rofas ad monumentum 
e jus déférant. Clémence ordonna qu’on don- 
nât un Teflin dans la Maifon publique, & 
qu’on portât des rofes fur Ton tombeau. 

Ces deux articles ont été très- exactement 
exécutés. Le premier commença fans doute 
d’être obfervé dans les premières années du 
quinzième iîècle , lors de l’inftitution des 
Jeuit Floraux , & continua de l’être pendant 
les dix ou douze années que ces Jeux furent 
célébrés en préfence de la Fondatrice, c’eft- 
à-dire tant quelle vécur. Après fa mon , en 
exécution de Ton teftament , ce feftin a été 
bien certainement donné dans l’Hôtel de 
Ville jufqu’en 1 69$, lorfque Louis XIV éri— 

f ea le Corps des Jeux Floraux en Académie 
e Belles Lettres , ce qui comprend près de 
trois fiècles. On crut devoir employer les dons 
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de Clémence à des «Âges plus utiles qu’un 
magnifique fcliin. 

Le fécond article, par lequel Clémence or * 
donna qu’on portât des rôles for fon tombeau, 
a été très- exaéle ment oblèrvé jofqu’à la fia 
du feizîème fiècle. Ce lût en ce temps- là que 
là Compagnie des Jeux Floraux & les Capi- 
tols trouvèrent à propos de fopprimer cette 
pratique ancienne, fuivant laquelle ils ailoienc 
en grande cérémonie le troilième jour de Mai 
jecter des rofes fur le tombeau de Clémence ; 
op crut que cette coutume fembloic tenir quel- 
que cbofe du paganifme. 

Mais pour fe conformer autant 'qu’il fut 

F offible à la Volonté de Clémence , on établit 
ufage qui s’obferve aujourd’hui , fuivant le- 
quel , au lieu de porter des rofes fur le tom- 
beau d’Ifaure, on porte les riches (leurs que 
fcs dons font édorre tous les ans fur le Maître 
Autel de la Daurade ; & pendant les trois 
premiers jours du mois de Mai, qui eft le 
temps de la célébration des Jeux Floraux , 
on met fur la tête de l’Inftitutrice de ces Jeux 
utc couronne de rofes , dans laquelle on en- 
trelace des petits fcions de laurier. 

Le 3e. Mai trois Mainteneurs & trois Ca- 
pitouls vont en cérémonie à la Daurade cher- 
cher les glorieufes fleurs de Clémence ; on les 
expofe aux yeux du public dans le grand Con- 
fiftoire de l’Hôtel de Ville, enfuire le Préfi- 
dent de la Compagnie des Jeux Floraux les 
dillribue aux Auteurs qui les ont obtenues. 
Cette diftribution fe fait en quelque forte fous 
les yeux de la Fondatrice, que l’inftitution 
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des Jeux Floraufc ( (uivant la petifée du Poëta 
Garros ) a rendue immortelle.. Tous ces ufa- 
ges fe font très- exactement obfervés depuis la 
fin du feteième fiècle jufqu’à préfent , & ils le 
feront fans doute de même à l’avenir. 

. Quoiqu’on eût ôté en 1557 la Statue de 
Clémence de defiùs fon maufolée , dont elle 
fiiifoit partie, ce monument fpconferva long- 
temps après : il fubfittoit encore en 1594 ; le 
célèbre Papire Maffon le juftifie. 

. Il fit cette année l’éloge de Clémence , dans 
lequel il s’explique en ces termes. 

lfaura anno etatis quinquagejimo decejjh 
ubi nota erat fepultaque eft in Choro templi 
divx Virginie Auratx ad Garomnam flumen 
ubi tumulus ejus è marmore adhuc vtfitur. 

lfaure , âgée de cinquante ans * mourut 
dans le lieu de fa nai fiance ; elle eft enterrée 
dans le Chœur de l’Eglife de Notre-Dame de 
la Daurade, près la rivière de Garonne, où 
l’on voit à préfent fon tombeau de marbre. 

. Dans ce même éloge, Papire Mafion 
nous apprend qu’en 1593, on obfervoit encore, 
la coutume de porter des rofes fur le tombeau 
de Clémence* 

Eum Poetam qui altos vio» fit ( dit ce fa- 
vant Avocat ) mot e/l deduci præeunte tibici- 
ne , & frequentijjîmo conventu bominum a<t 
Jepulcbrum Clementiæ , & rofas ab eo illic 
fpargi effundique , & tumulum ipfum tegi » 
in quo Jacri cineres Clementijfmæ pitellx fiti 
funt , precefque ad deum optimum Maximum 
pro Virgine de patria J va P juventute bene - 
mérita quotannis ante epultfm gyblicum fierij 
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eut ut dignijjimæ perermi memoria Papirius 
Majfomu , Advocatusin Regia hoc Elogium 
fetibit menje OBobri anno à partu Virginie 
millejtmo quingentefimo nonagefimo quarto. 

A préfenr, fuivanc la coutume, on conduit au 
tombeau de Clémence les Poètes victorieux ; 
ils font précédés des trompettes & des haut- 
bois , & fuivis d’un grand concours de monde» 
Les vainqueurs s’approchent du fépulchrequi 
renferme -lés précieùfes cendres de cette admi- 
rable fille que fa généreufe bonté immorta- 
life, & ils y répandent des rofes en aboridan- 
cejufqu’à ce qu’il en eft entièrement couverr* 
Tous les ans , avant d’aflifter au feftin pu- 
blic , on fait des prières dans la Chapelledè 
l’Hôtel de Ville , pour implorer la miféri- 
corde de Dieu tout-puiflant & fouverainement 
bon pour le repos de l’ame de cette piéôfe 
vierge , qui a fi bien mérité de fa Patrie , & 
des jeunes gens, qui lui font redevables des 
grands avantages que fon inftitution leur pro- 
cure. 

Dans le mois d’Oâobre de l’année 1504 
Papire Maflon , Avocat au Conieil , a con- 
facré eet éloge à l’illuftre Dame Clémence 
Ifaure , afin que fa mémoire , qui eft fi dîgnè 
d’éternelle durée , ne périffe jamais. 

Cet éloquent Panégyrifte finit cet éloge en 
ces termes : Nunc adefle Mafce , dit - il j & 
fpargentem rofas Po'étam alloquimini in 
hune môdum. " 

Mufes , paroiflez maintenant , & adrefT« 
la parole en ces termes aux Poètes victorieux 
qui répandent des rofes .fur le tombeau de 
Clémence.' K - 
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tparge Poeta rofat , iUh Cltmtntia gatidet; 

Atqttc tegi cimes mandétt Ifaura fuet* 

< Sur le tombeau de l’illuAre Clémence , 

Poëtes répandez des fleurs en abondance ; ' 

Des r-ofes dont Ifaure aimoit la douce odeut 
Couvrez fes cendres précieufes : 

Elle éxige de vous cet hommage flatteur , 

Pour prix ‘de ces fleurs glorieufes 
Qui brillent tous les ans fur votre front vainqueur; 

Ces paITages de l’éloge de Clémence dé- 
montrent parfaitement & l’ufage de porter des 
rofes fur fon tombeau , & la coutume de don- 
ner un feflin dans l’Hôtel de Ville. 

Pour faire connoître en quoi confîftoit la 
dépenfe de ce feftin je vai rapporter l’état de 
cette dépenfe de l’année 1685 , il eft extrait 
du Regiftre des comptes de l’Hôtel de Ville , 
qui s’explique en ces termes. 

Pour le Traiteur 675 liv. , pour les gâteaux 
315 liv., pour les boëtes de confitures 210 1. 
j 6 f. , pour celui qui fit l’éloge de Clémence 
Ifaure 100 liv. , pour les Gardes 39 liv., ce 
qui fait en tout la fournie de mille trois cents 
trente- neuf livres feize fols. 

Les Regiftres de l’Hôtel de Ville , qu’on 
nomtne les Livres del’Hiftoire, ont été allez 
bien tenus depuis le commencement du quin- 
zième fiècle, on y trouve fans doute les comp- 
tes de la recette & dépenfe du Tréforier de la 
Ville. Si l’on examinoit ces comptes on ap- 
prendrait tout ce qui regarde la dépenfe des 
Jeux Floraux depuis leur inllitution. On a 
vu à là fin de l’exàmende l’Ode hiüorique , 
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qu’en IJ99 , la Ville ne faifoit d’autre dé- 
penfe, pour la Fête de la Violette, que de 
fournir les trois Fleurs dont la valeur étoic 
bien modique» Il eft évident que la grande 
dépenfe que la Ville a fait dans la fuite pour 
la célébration des Jeux Floraux n’a pas été 
à charge au public , & que les dons de Clé- 
mence y ont fourni abondamment. Tout cela 
pourcoit être parfaitement éclairci par les 
comptes du Tréforier de la V ille. 

L’article des cent livres tpi’on donnoit à 
celui qui faifoit l’éloge de Clémence , répan- 
dra fur ces vérités une lumière éclatante ; 
tous les Registres juftifient que cette dépenfe 
s’eft toujours faite depuis 1513. Les comptes 
du Tréforier de la Ville, en confirmant ce 
fait , démontreront qu’on prononçoit l’éloge 
de Clémence long-temps avant cette année, 
cela remontera au temps du décès de cette gé-' 
néreufe Dame , qui n’efl: poftéricur que d’envi- 
ron un fiècle à l’année 1515 , &fera con- 
noître qu’on commença de faire fon éloge 
d’abord après fon décès. N’étoit-il pas jufte 
que Touloufe s’emprefsât de marquer fa jufte 
reconnoi (Tance à cette libérale Bienfaitrice ? 
Mais n’eft-il pas bien furprenant qu’on ait 
ofé avancer qu’une grande Ville, qui ne peut 
rien faire fans la Délibération d’un Confeil 
général , a donné tous les ans , pendant pins 
de trois fiècles , cent livres à un Orateur pour 
faire devant une Affemblée nombreufe & 
choifie l’éioge d’une perfonne , qui félon Ça- 
tel n’a jamais été au monde ; & n’eft-il pas 
bien ridicule que l’état dans lequel la préoc- 
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cupation & des intérêts mal- entendus onc mis 
tout ce qui regarde Clémence & fon inftitu- 
tion des Jeux Floraux , m’oblige de répondre 
férieufement à des faufletés avérées. 

Après cette petite difgredion qui n’eft pas 
étrangère à mon fujet , je continue à faire 
voir que toutes les volonrés de Clémence onc 
été très-fidélement exécutées , & notamment 
ce qui regarde fon Maufolée ; l’Auteur de 
l’Epitaphe li Toit dans fon Teftament qu’elle 
vouloit qu’on lui fie un Tombeau à la Dau- 
rade, & il voyoit qu’on travadloit d’abord 
après fon décès à mettre fa volonté en exé- 
cution , cela l’engagea de dire , fans nom- 
mer la Daurade , hic jibi voluit fieri . monu - 
tnentum ; Clemence a voulu qu’on lui fit un 
Tombeau dans ce lieu. La Compagnie des 
Jeux Floraux , les Capitouls & le Corps de 
Ville, obfervateurs zélés des dernières inten- 
tions de leur Bienfait' ice , firent ériger à fon 
honneur le fuperbe Maufolée , qui fuivant les 
termes du Poëte Garros furpaffoit en beauté 
tout ce que les AfTyriens & les Komains 
avoient fait de plus lomptueux. 

La feule chofe qui h’a pas eu fon exécu- 
tion c’eft ce qui regarde le Fifc , quod fi ne- 
glexerint , dit Clémence dans fon Tefta- 
m.enr , fine controvsrfia Fifcus vendicet con- 
ditione fupra difta . 

Cette prudente Teftatrice ordonna que fi 
on négligeoit d’obferver fes volontés , le Fifc 
s'emparât fans aucune forme de Procès & 
fous les mêmes charges , de tous les biens lé- 
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gués à la Ville par fon Teftament , à condi- 
tion d’en exécuter le contenu. Le Fifc qui ne 
néglige pas Tes droits t n’a jamais prétendu fe 
mettre en pofleiïïon des biens de Clémence 
Ifaure, ce qui fait voir que le cas qui lui en 
donnoit le droit n’eft pas arrivé , & que les 
Mainteneurs des. Jeux Floraux , exécuteurs 
Teftamentaires, & les Capitouls adminiftra- 
teurs des biens dépendans de la fuccelfion de 
Clémence, ont toujours été très - exadts & 
très fidèles obfervateurs de fes volontés. 

On vient d’en voir la preuve dans l’examen 

Î jarticulier que nous venons de faire des diver- 
'es difpofitions du Teftament de Clémence 
& de leur exécution , à quoi il faut ajouter 
que la plus grande preuve qu’on puiiTe donne» 
de l’exiftence d’un Ade , c’eft de faire voir 
qu’il a été long-temps exécuté ; cette fage 
loi s’eft de tout temps obfervée dans tous les 
^Tribunaux , & jamais elle ne fut plus juftg 
que dans cette occafion. L’exécution des di- 
.verfes volontés de Clémence énoncées dans 
Ion Teftament , démontrent l’exiftence de 
cet Ade ; & les dépenfes confidérables aux- 
quelles cette exécution engageoit , démon- 
trent les grands dons de la Teftatrice : ne 
feroit-on pas alfuré de la répudiation des 
legs qui feroient onéreux aux légataires , la 
ville de Touloufe n’auroit pas accepté la fuc- 
ceffion de Clémence fi les charges en avoiènc 
excédé les revenus , mais cela n’étoit pas à 
craindre en recueillant les biens de cette gé- 
néreufe Bienfaitrice. 

En examinant l’explication que Salufte a 
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donnée de l’Epitaphe de Clémence j’ai dit 
qu’il étoit vrai , comme ce Capitoul l’affuroit , 
que Touloufe tenoit le Pré de Sept-Deniers 
des libéralités de Clémence lfaure , j’ai ajouté 
que pour dernière preuve de ce fait je remet» 
trois un dénombrement rendu dans le milieu 
du feizième fiècle devant les Commiffaires du 
Roi , par Galhardy,, Syndic de la Ville de 
Touloufe. 

Four remplir cet engagement, je donne 
ici cet A de authentique tel qu’il a été expé- 
dié des Archives de la Cour des Comptes de 
Montpellier , & revêtu de toutes les formes 
néceuaires pour le rendre valable & folemnel. 

SÉNÉCHAUSSÉE • de Touloufe , armoire 

F- de l'an *540 & 1554. Judicature de. 

Lauragois en général. 2e. continuation de 

la Ltajfedes reconnoijfances N°. 1. fol. 1. 

Dénombrement baillé par le Syndic de la 
ville de Touloufe comme s’enfuit. 

C’ e s t le dénombrement des biens que 
a & tient la Ville & Cité de Touloufe en com- 
mun , par le vouloir & permiffion du Roi, des 
Bienfadeurs en icelle. 

Articie Premier; 

Et premièrement du poids commun le pro- 
fit & revenu duquel a été bien & duemenc 
amorti par les feus Rois , ainii que appert de 
l’amortiffement que a été produit & mis par- 
devant Monj'eigneur Motif r. le Juge-Mage 


Digitized by GoogI 


Commijfaire en cette partie » pour ee ne doit 
être mts en taxe . 

A r t. I I. 

Plus , l'émolument du Sceaa de la Cour cl- 
vile , laquelle Jurifdiétion tant civile que cri- 
minelle z été baillée aux Capitouls de la 
préfente Ville & Cité, pries feus Comtes 
& Rois , qui par ci-devant ont été Seigneurs. 
Et par ainfi , la Jurifdi&ion & émolument 
d'icelle font duement amortis comme volon- 
tairement & libéralement baillés auxdits Ca- 
pitouls & Cité de Touloufe , pur ce ne doit 
être mis en taxe. 

Art. III. 

Plus, l’émolument du pain du gros qui vaut 
toutes charges faites cent liv. pour ce . . . c. 1. 

Art. IV. 

Plus , l’émolument à l’Encan que peut va- 
loir par communes années quand ne y a pinc 
de plie , quatre cens livres , lequel toutesfois 
prétendent être amorti par leurs privilèges 
devant vous produits. 

Art. V. 

Plus , l’émolument du fceau des draps qui 
vaut , par communes années , toutes charges 
faites , douze livres , . . . xij.l* 

A R t. V I. 

Plus , l’émolument du denier de la place 
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Saint -George vaut par communes années 
toutes charges faites , quinze liv. . . . xv. 1» 

A K T. VI I. 

Plus , les droits des pontanages du Pont 
Ifalguie de Montaudran , & le port & pat 
lage fur la Rivière de Garonne où la moitié 
appartient aux Religieux dé la Daurade , 
lefquels droits de pontanage & paffage font 
de nul profit & commodité à ladite Ville , 
d’autant qu’ils coûtoient plus de entretenir & 
réparer annuellement que ne y a d’émolument 
& pour ce néant. 

Art. VIII. 

Plus, le profit & émolument delà maifon 
de la Halle , lequel a été & eft duement 
amorti ainfi que appert par les Productions 
faites & mifes pardevant Monfeigneur le J«- 
ge-Mage , pour ce’ ci néant. 

A R T. IX. 

Plus , la Maifon de la Ville où eft le Con- 
fiftoire , la Cour Civile , les Carces , lieu 
pour tenir l’artillerie & autres maifons adhé- 
rentes & adjacentes , laquelle Maifon & Mai- 
^ fons adhérentes ont été duement amorties par 
les feus Rois, pourcè & néant. 

A. JEt T, X. ■; 

Plus, a & prend ladite ville d’Oblies par 
infeudations faites que peuvent valoir annuel- 
lement fix livres , poqr ce . . , vj. 1. 

Art. 
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Art. X t. 


Plus» R & prend ladite Ville par 'Pranfaci' 
tien faite avec les feus Comtes d’Armanhac 
pour l’ufagnque ladite Ville a en la- Forêt dé 
la Baconne > prend icelle V ille annuellement 
la fournie de tfpis cens livres tournois dé 
Jjenfion pour ce * . 4 iij c. 1. tpurn. 

A r t* XII. 


Plus , à ladite Ville de profit de émolument 
de la place de la Pierre » lequel profit & émo* 
lument a été duement amorti, ainfi que appert 
par les Productions faites & mifes par devers 
blondit Seigneur le Juge- Mage. 

A R fi XII li 


Plus» a & prend ladite Ville le profitât 
.énjolumens de la Bouchèrie dite du Pont* 
Vieux que peut valoir & vaut annuellement 
toutes charges portées quarante livres ou en* 
Viron » pour ce » « i . XL. 1* 

Art* X I V* 


Plus* a & tient ladite Ville en commua 
le profit des Badorques ordonnées pour 
Vendre les petites chairs » cdmme font celles 
du Chfeeay* Saint-fitiÇBBe , Villeneuve qui 
autres que peuveRt valoir annuellement cio* 
puante livres » pour ce . • L- 1* 

A it t. X Vi 

Plus * a ladite Ville de profit & émoltfc 
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ment des tours qui font au tour de la Ville 
pour l’habitation & maifonnage de aucuns 
particuliers que peuvent valoir annuellement 
cinquante livres , combien que coûtent plus 
de réparer & entretenir , pour cç . . . L. 1. 

Ait. ^VL 

Plus , a ladite Ville en commun trois piè- 
ces de Communaux que. peuvent contenir de 
cent à lïx vingts arpens de terre , lefquels ont 
été donnés à icelle pour le lervice des habi- 
tans par feue Dame Clémence , defquels lad. 
Ville n’a aucun profit ni émolument , fi n’eft 
pour le pâturage & nourriture du bétail qui 
efl mené au temps des Foires pour les Mar- 
chans , &auiiï pour les bétails des Bouchers , 
& pour ce d’autant que la Ville n’y a aucun 
émolument , ne doivent être mis en taxe fauf 
le meilleur avis de Meilleurs les CommilTai- 
res , GAILHARDY , Syndic , ainfi ligné. 

Vif a. A la charge que le préfent extrait ne 
pourra fervir ni être produit contre les inté- 
rêts du Roi. DACHE , lubftitut de- Mr. le 
Procureur Général. SoZwr > cinq livres dix 
fols compris le papier. Collationné par nous 
foulligné Commis à la garde du dépôt générai 
des Titres & Archives du Domaine de Sa 
Majefté , en la Province du Languedoc , près 
la Cour des Comptes , Aides & Finances de 
Montpellier. CARROUGE, figné . 

On voit par le' titré de ce dénombrement 
qu’il a été donné vers le milieu du feizième 
fiècle , & dans le temps qui s’efi; écoulé de- 
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puis 1540 jufqu’en 1554, ce qui comprend 
quatorze années. En ce temps-là on ne don- 
noit pas la date des A des d'une manière plus 
exade. Ce dénombrement eft donné par 
Gailhardy , Syndic de la ville de Touloule , 
qui en cette qualité ne pouvoir agir que du 
contentement des Capitouls Si du Corps de 
Ville. 

Je pourrais 1 juftifier , fi cela étoit nécefi- 
faire , que Gailhardy étoit en ce temps - là 
Syndic de la Ville ; j’ai l’expédition en forme 
d’un Ade du I Septembre 155 1 , retenu par 
BoitTon , Notaire de Touloufe ; par cet Ade 
les Capitouls qui étoient en place au mois de 
Septembre 155 1 , dont les noms font rap- 
portés , nomment Pierre Gailhardy , Syndic 
delà Ville, pour procéder à l’exécution de 
l’Arrêt du Parlement de Bordeaux du 2j 
Août 1751 , rendu entre les Capitouls , le 
Syndic de la ville de Touloule , & le Syndic 
des habitans de la Communauté de Blagnac. , 
au fujet de la fixation des limites du Gardiage. 
Cet Ade juftifie parfaitement que ce dénom- 
brement fut rendu, comme je l’ai dit, dans 
le milieu du feizième fiècle. 

Les aveus & dénombremens furent reçus 
alors dans cette Ville par des CommUTaires 
nommés par le Roi, comme on le voit dans 
le dernier article de celui-ci où le Syndic die 
que cet article ne doit pas être mis en taxe , 
jauf le meilleur avis de MeJJieurs les Com- 
mijfaires. 

Ces CommUTaires jugeoient les dénom- 
bremens , mais ils étoient préalablement re- 

Lij 
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mis avec les productions & les pièces jafti-4 
incatives entre les mains de M. le Juge-Magé 
pour donner fonavi?. Il examinoit, eotr’autres 
chofes , fi le droit d’amortiflenient avoit été 

{ '>ayé. Dans l'article où il s'agit du profit 
evenu du poids commun » il eft dit que ce 
droit a été bien ù" duement amorti , ainji que 
appert de l' amorti]] ement qui a été produit 
& mis pardevant M. le Juge-Mage * Cotti*, 
mijjaire en cette partie . 

<Dn voit • par la qu’on produifoit devant 
lui toutes les pièces juftific&tives de là pro* 
priété des biens dénombres , & de la manière 
dont on l’avoit acquife. 

Le Syndic Gailhardy déclare d’abord , que 
Mr permiffion du Roi * la Ville & Cité de 
'Touloufe a & tien* en commun des Bien - 
fafteurs en icelle tous les biens qu'il vat 
dénombrer. Il nous apprend par là que tous 
ces bien font des dons faits à la V ille par des 
particuliers. Elle les tient » dit-il , de fes 
DtenfaBeurt . 11 ajoute que c'eft par permif* 
Vtmau Roi » parce que tout ce qui fe fait en 
France eft cenfé fait par fa perpiiflion. D eil 
dit dabs un autre article que certains biens 
pnt été volontairement & libéralement baillés 
aux Çapitouls & Cité de Toulouje par les 
feus Comtes qui par ci-devant en ont été 
Seigneurs. 

Et enfin à l’article feize» qui eft le dernier 
de ce dénombrement , le Syndic s’explique 
ainfi. 

Plus , a ladite Ville en commun r trois 
pièces de Communaux que peuvent contenir 
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'de cent àfix vingt* arpens de terre » lef quels 
tnt été donnés à tcelle pour le Jervice des ba » 
hitans PAR FEUE DAME CLÉMENCE , 
def quels ladite Ville n'a aucun profit ni étno » 
lumens » fi ce n'eft pour le pâturage & nour- 
riture du bétail qui tfi mené au temps des 
Foires pour les Marchands , & au JJi pour les 
bétails des Bouchers , & pour ce d’autant que 
ta Ville n’y a aucun émolument * ne doivent 
Stre mis en taeee , fauf le meilleur avis de 
Mejfieurs les Commijfaires. 

Cet article démontre parfaitement que le 
grand Pré de Sept-Deniers étoit un des legs 
que Touloufe tenoit des libéralités de Cle- 
saence 1 Taure. U porte nommément que ce» 
üx vingts arpents de terre avoieut été donnée 
à la Ville par cette Dame. Pour le juûifier 
le Syndic remit fans doute le Teftament de 
Clémence , cette pièce étoit aécelTaire pour 
Étire voir que la propriété de ce Pré appar- 
tenoit à la Ville, & que feue Dame Clé* 
mence le lui avoir donné. Ce Teftament fut 
mi* dans la production des pièces qui furent 
remifes devant M. le Juge-Mage pour la jus- 
tification du contenu en cet article. 

Gailbardy diminue toujours le produit des 
biens qu’il dénombre , il réduit à rien le 
revenu du Pré de Sept-Deniers , parce qu’il 
n’entroit pas dans la Caiflè du Tréforier de 
la Vill«« Cependant cela n’cmpéchoit pas que 
Touloufe ne tirât-des avantages très-confidé* 
table* de ce grand Pré pour le pâturage du 
bétail dans le temps des Foires , & pour 
la nourriture de celui des Bouchers pendant 
joute l’année. 
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Gilhardy craignoit toujours qu’ea énon- 
çant les revenus des effets qu’il dénombrait 
cela ne donnât lieu à MM. lesCommifTaires 
de faire quelque nouvelle impofition , c’eft 
fans doute ce qui l’a engagé de répéter à la 
fin de plufieurs articles , pour cette doit être 
mis en taxe , ou bien pour ce néant. Par la 
même raifon il a dit à 4a fin de l’article du 
Pré de Sept-Deniers. 

Et d’autant que la Ville ri y a aucun émo-i 
lument , ne doit ce Pré être mis en taxe * favf 
le meilleur avis de MM. les Commïjfaires. 
Gaiihardy s’en remet fur ce qui regarde fa 
taxe' à la décifion des Commiffaires. Si ce 
Syndic'avoit connu tous les devoirs de fa place 
jl aurait été inflruit de tout ce qui regardoic 
la feue Dame Clémence d’Ifaure , & fon infti- 
éution des Jeux-Floraùx. Ces connoiffances 
lui étoient néceffaires pour 'ne pas craindre' 
ces taxes , comme ôn le fera voir ci-après ? 
mais avant cela il efl: très-important d’obfer- 
ver avec beaucoup d’attention que la ville de 
Touloufe tenoit tous les biens énoncés dans 
ce dénombrement des bienfaiteurs en icelle 
Mais ce qui eft fur- tout bien digne de remar-' 
que , c’eft que plufieurs dès biens nommés, 
dans l’Epitaphe de Clémence , font auffi nom- 
més dans le dénombrement. Cela fait voir que 
ces deux pièces font forties de la même four- 
ce , & qu’elles ont été extraites l’une & l’au- 
tre du Teftament de Dame Clémence. 

On trouve énoncé dans l’Epitaphe les 
Marchés au bled , au vin , & au poiflon , 
forum frumentarium ,-vinarium > & pifca - 
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r num. Dans le dénombrement on lit à Partie , 
de douze. Plus » a ladite Ville le profit <&, 
émolument de la place de la Pierre. A l’ar- 
ticle fix on lit ; plus » l'émolument du denier, 
de la Place Saint - George ; on tenoic dans 
cette Place le marché au vin , il n’y a pas 
cent ans qu’on a cefle de tenir ce marché , & 
à l’article huit on lit ; plus » le profit & émo- 
lument de la Maifon de la balle. On trouve 
aufh l’Hôtel de Ville nommé dans l’Epitaphe 
comme appartenant à Dame Clémence , 
Ædes publica quam lfaura fua impenfa ex- 
truxit. La Mai l'on publique qu’l Taure a fais 
bâtir à fes dépens , & dans l’article neuf du 
dénombrement , on lit , 

Plus , la Maifon de la Ville ou eft le Con- 
Eftoire , la Cour civile , les Carces, lieu 
pour tenir l’artillèrie , & autres Maifons adhé- 
rentes & adjacentes. 

Si cela avoit été poffible dans la longueur 
•Ordinaire d’ane Epitaphe , tous les biens nom- 
més dans le dénombrement , & un grand 
nombre d’autres , fe trouveroient compris dans 
l’Epitaphe qui a été faite environ cent vingt 
années avant le Dénombrement. 

Il paroît évident que tous les effets nom- 
més dans le dénombrement font partie du pa- 
trimoine de Clémence dont la ville de Tou- 
loufe eft en poflefilon depuis le commence-, 
ment du quinzième liècle. Ce patrimoine étojc ' 
bien plus confidérable que le contenu au dé- 
nombrement , j’en ai donné diverfes preu- 
ves ; mais quant à préfère je me borne à celle 
que me fournit Bodin dans fon Oraifon , de. 
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tnjlituenda juventute , il s'explique et) eçê 
termes. 

Si pétunia quant lfauta rétpuMicot condo* 
navit in eos, quos defiinarat > t fus comjtr* 
tatur» fatis fuperque prprmorum erit , nort 
tantum ad Postas flof cutis alliciendos, verum 
etiam ad oratores magnifies ornandos »...* Cum 
sdiSto Regis anti viginti annos Gàlliæ civi * 
taxes terarit publiçi rationes referrent quid à 
vobis allatum aliud eft Tolofatss , tametfi 
non deejfent opéra publica , quant Judis Flo- 
ralibus eeratium debeti ? Quam in litteratot 
bomines conferti f Quod quum Régi littéral 
rum amantiffimo » non J'olum probatum 0 
verum etiam nrcedarunt , atque egregivm 
Vijum effet , plura quetrsre nef as ejjs duxit 4 

TRADUCTION* 

Si les grands biens qu’Ifaure a donnés & la' 
Ville étoient employés à leur destination la 
nombre des prix ferait plus que fuffifant ^ 
non-feulement pour exciter les Poëtçs à (cm* 
haiter ardemment de cueillir les Fleurs dé 
Clémence > mais encore pour combler dé 
.gloire les Orateurs, & leur donner de mag- 
nifiques recompçnfes. .... Lorfqu’il fut or- 
donné par Edit du Roi François I , il y a 
plus de vingt années, que toutes les Villes 
du Royaume donnaient le dénombrement de 
leurs biens, qu’allégâtes-vous , Toulousains* 
pour vous difpenfer d’exécuter cet Edit P 

Quoiqu’il y eût plusieurs Ouvrages publics 
auxquels vos fonds pouvoient être très - utile* 

mené 
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fttëht employés ; vous ne dites autrè chofe fiJ- 
non que Touloufe tenoit ces biens de la Dame 
Clémence d’Ifaure qui les avoit deftinés à la 
célébration des Jeux-Floraux,& à gratifier les 
Poètes , ce qui ayant paru à ce Roi , grand, 
amateur des - Lettres non » feulement très- 
digne de ion approbation, mais encore de feS 
éloges ; ildit qu’il ne fiilloit pat; chercher d’au.» 
très raifcns pour juftifier que les revenus de la 
Ville ne pouvoient pas être .détournés à d’au- 
tres ufages , & que ce ferait un Crime de ne 
pas favorifer , foutenir , & protéger une infti» 
cution auffi bélle & auffi utile. 

£01559 Bodin prononça , devant le Par- 
lement & le Corps de V ille fon Oraifon la- 
tine de infiituenda juventute , elle fut impri- 
mée cette même année à Touloufe chez Du- 


pui * Tolofe ex officina Peiri Puteifub fign e 
Fontis 1559* Bodin dit dans cette Oraifon t 
que plus de vingt années auparavant", Fran- 
çois 1 avoit ordotinné , par un Edit. , que 
toutes les Villes du Royaume donneraient 
l’état de leurs biens. Cet Edit avoit été publié 
en 15940035 , le dénombrement don: il s’a* 
git a été rendu pour le plutôt en 1 540 , corn* 
me le titre lé juftifie , par conséquent le Syn- 
dic Gailhardy devoit connoître cet Edit * 
lorfqu’il donna fon dénombrement ,j il dévoie 
le remettre devant le Juge-Mage de devant 
les Commilfaires du Roi , il dévoie leur ap- 
prendre que la Ville fut difpenfée de facisfairô 
a cet Edit en faifant voir quelle tenoit ces 
biens de la Dame Clémence d’i faute qui les 
avoit deftinés à la célébration des Jeux Fia» 

M 
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taux; & 3 gratifier les géts de Lettres. Ces 
biens étoient très-confidérables> ils pouvoient 
largement fuffire non-feulement pour exciter 
l'émulation des Poètes & des'Orateurs , mais 
encore pour recompenfer magnifiquement les 
Philofophes , les Médecins & les Profèfîeurs 
des Arts libéraux. Satis fuperque t .dàt Bo- 
din , prœmiorum erit , non tantum dd Poëtas 
flafculis alliciendos , verum ttiam odorat » - 
res » Pbilofopbos , Medicos , liberaliumque 
jdttium Propjfo res magnificè ornandos. Ces 
biens n’étoient pas feulement le$ effets îmmo- 
biliaires énoncés dans l'Epitaphe &. dans le 
Dénombrement. Bodin , en parlant du patri- 
moine de Clémence , s’explique en ces termes, 
pecunia quant ljaura reipublicte condona - 
vit. On peut entendre par pecunia des fora- 
ines d'argent confidérables & toute forte de 
biens , Cicéron entend par ces mots amplif- 
fimce pecunia Dominas , un Seigneur fort ri- 
che qui a de grands biens, & d’ailleurs les 
Contrats de conflitution font des . immeubles» 

Bodin parloit avec une parfaite connoif- 
iance des grands biens que Clémence avois 
donnés à la Ville , il s’expliquoit ainfi dans 
l’Oraifon qu’il prononça devant le Parlement 
& le Corps de Ville ; il étoit par confisquent 
très-bien inftruit & parfaitement affuré de 
tout ce qu’il avançoit enpréfence d’une A C. 
{emblée refpedablequi n’ignoroit rien de tout 
ce qui regardoit Clémence Ifaure , & les 
grands dons qu’elle avoit faits à la ville de 
Touloufe. 

Le Syndic devait expofer tous ces faits dans 
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la produ&ion du dénombrement qu'il re-i 
mit devant M. le Juge- Mage , & devant MM. 
les Commiffaires. Il devoit leur apprendre 
que le grand Roi François I , avoit difpenfé 
la ville de Touloufe de donner l’état de fes 
biens dès qu’il fut inftruit qu’elle les tenoit de 
la Dame Clémence d’I Taure , & que cette 
généreufe & favante Dame les avoit deftinés 
a la célébration des Jeux Floraux , & à la 
gratification des gens de Lettres. 

ûailhardy devoit fur -tout repréfenter à 
MM. les Commiffaires , que ce Prince , le 
reftaurareur des Lettres , avoit déclaré que 
ce ferait un crime de détourner les revenus 
de Clémence à d’autres ulages qu’à leur ad- 
mirable deftination. Si le Syndic avoit fait 
ufage de ces excellentes raifons * il c’aurait 
pas été obligé de diminuer les revenu des effets 
dénombrés & de les réduire prefque à rien 
pour pouvoir dire , qu'ils ne dévoient pas être 
mit en taxe . En faifant connoltre l’origine 
de ces revenus il n’y eût pas eu lieu de crain- 
dre d’expofer par là Touloufe à de nouvelles 
impofinons. Les dons faits par des partico* 
liers (bus certaines obligations , doivent être 
employés à les remplir , & ne peuvent être 
lu jets à aucune taxe ni charge publique , on 
a vu que François I le décida amfi. 

11 paraît indubitable que tous les biens 
compris dans le dénombrement , & un grand 
nombre d’autres qui n’y font pas compris 
ont été donnés à la ville de Touloufe par la 
Dame Clémenee lfaure , pour être employés 
à la célébration des Jeux Floraux , & agra-. 
tifier les gens de Lettres, M ij 
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On l*a dit plufiéurs fois & on en à donné! 
des preuves de diverfes efpèces , mais ce n’eft 
pas une raifon pour négliger celles qui ré fui» 
cent de tout ce qui eft contenu dans les arti» 
clés du dénombrement & des conféquences 
néceflaires qui en nailTent. 

Le Syndic commence d'abord par déclarer 
que la Ville de Touloufe a & tient de fes 
Bienfaiteurs tous les biens compris dans le 
dénombrement qu'il baille , Il faut obfervei? 
en général que perfonne n’inftitue une Ville 
héritière , & que s’il y en a des exemples ils 
font du moins bien rares. 

Dans l’article fuivant Gailhardy dit que' 
le contenu audit article a été volontairement 
& libéralement baillé aux Capitouls & Cité : 
de Touloufe parles feus Comtes qui par ci- 
devant en ont été Seigneurs. 

Et. enfin dans le dernier article le Syndic 
déclare que la Ville de Touloufe a en com- 
munards pièces de Communaux que peuvent 
contenir de cent à fix vingts arpens de terre» 
lef quels ont été donnés à icelle par feue Dame- 
Clémence pour le fervice des habitons » in 
publicum ufum patriœ fuee , fuivant les ter- 
mes de l’Epitaphe , ou plutôt du Teltamene 
de cette illuftre Inftitutrice des Jeux Floraux* 
On voit par là que les termes de l’Epitaphe , 
& ceux du dénombrement , font à peu près 
les mêmes. 

Il réfulte de ces trois articles du Dénom» 
hrement que la Ville de Touloufe a eu des 
Bienfaiteurs , cela eft certain quoique très^ 
rate à l’égard des Villes, 
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■ Gailhardy die que ces Bienfaiteurs étoienc 
les Comtes de Tooloufe , mais il n’en donne 
aucune preuve ; nous voyons feulement que 
la Dame Clémence Ifaure a donné le Pré de 
Sept* Deniers à la ville de Touloufe avec plu* 
iîeurs autres effets énoncés dans l’Epitaphe 
& dans le Dénombrement. Nous voyons 
suffi que tous ces effets étoient d’une nature 
à devoir faire croire qu’ils avoient été poffé- 
dés anciennement par les Comtes de Tou- 
loufe ; ils appartenoient à Dame Clémence 
au commencement du quinzième fiècle , on 
n’en peut pas douter puifqu’elle les donna 
alors à la villede Touloufe. 

Ces vérités jointes à la certitude que Clé- 
mence Ifaure defcendoit des Comtes de Tou- 
loufe , doivent faire regarder comme indubi- 
table ,que cette généreufe Dame a été la Bien- 
faitrice de Touloufe , &que c’eft d’elle que 
cette Ville tient tous les biens que le Syndic 
déclare qu’elle a reçus de les Bienfaiteurs , & 
dont elle jouit depuis mille quatre cent quinze 
ou vingt. 

L’emploi qui depuis ce temps là a conftam- 
rnent été fait du revenu de ces biens pour la 
célébration des Jeux Floraux , & pour le 
progrès des Lettres , ne permet pas d’en dou- 
ter. Il eft certain que tous ces dons ont été 
faits à la ville de Touloufe par la Dame Clé- 
mence Ifaure pour fervir aux frais de fes Jeux 
Poétiques. On doit être furpris que trois 
Auteurs célèbres en aient douté , & qu’ils 
aient réfifté à toutes les preuves qui com- 
battent leur fentiment , êç à un grand nom* 
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bre cfÉcrivains renommé* qui les ont précé- 
dés, & qui ont parlé de Dame Clémence 
& de fes Jeux comme on parle des choies 
qui n ont jamais été mifes en doute. 

Catei & Lafaille ont donné vifiblement 
'dans l’erreur. 11 y a lieu de croire que Café- 
neuve a penfé comme eux quoiqu'il n’ait fait 
aucune mention de Clémence dans fon Hif- 
coire des Jeux Floraux. On détruira toutes 
les méprîtes , les inconféquences 5c les eon- 
cradidions dans lefquelles font tombés ces 
Auteurs très - refpedables d’ailleurs , St qui 
ont rendu de fi grands fervices à la Patrie 
par leurs Hiftoires, Mémoires 5c Annales % 
dont l’utilité 5c les avantages font d’un prix in* 
eflimable pour la ville de Touloufe. 


Fin de Vexamtn de rEpitap&ei 
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EXAMEN GÉNÉRAL 

De tout ce que Catel a dit dans Tes 
Mémoires du Corps des Sept Tro- 
badors ou Poètes de Touloufe , & 
des Jeux Floraux inftitués par la 
Dame Clémence d’Ifaure* 

Par M. dé P o us as, Tréforier de 
France de la Généralité de Touloufe, 
Vun des quarante de l\ Académie des 
Jeux Floraux • 

G UILLAUME de Catel , Concilier 
au Parlement de Touloufe , naquit l’an 
1560, & il mourut le 5 Octobre 1626 , Tes 
Mémoires de l’Hiftôire du Languedoc furent 
achevés d’imprimer le 23 Juillet 1633 } ainfi 
le public ne les connut que fept ans après fa 
mort. U eft le premier qui a donné la méthode 
de prouver l’Hiitoire par des chartes ancien- 
nes , qui a .été fuivie de tous les Hiftoriens. 

Catel êcrivoit fes Mémoires au commence- 
ment du fiècle pafle. Charles de Catel, Con- 
feiller au Parlement , fbn neveu , prit foin de 
cette édition , après la mort de fon oncle. La 
1768. A 
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fixation de ces époques fera utile à l’éclair— 
cillement des divers faits qu’on fe propofe 
d’examiner. 

Avant de commencer cet examen , il faut 
dire un mot du fyftême de Catel fur l’origine 
des Jeux Floraux : félon lui , la Compagnie 
des anciens Trobadors ou Poètes de Touloufe > 
inftitua ces Jeux en 1323-, lorfqu’elle fonda 
le prix de la violete d’or , & lorfqu’elle écrivic 
\ÿ, lettre circulaire pour inviter les Poètes à 
venir difputer cè prix ; & parce que dans tout 
ce qui fut fait en 1323 & 132^, l° r fcl ue 
, prix fut donné , il n’eft pas parlé de la Dame 
Clémence d’Ifaure , Catel conclut que cette 
Dame n’a jamais été au monde , & par con- 
féqqent qu’elle n’a eu aucune part à l’inftitu- 
tion des Jeux Floraux. 11 fuppofe gratuite- 
ment que parce que Clémence lfaure n’exif- 
toit pas en 1323 & en 1324,, ou aupara- 
vant, il eft certain qu’elle n’a exillé dans aucun 
temps. Il eft néceflaire d’avoir ce fyftême 
préfent en lifant cet examen , pour en faciliter 
l’intelligence. 

Catel traite cette matière avec quelque éten- 
due dans le troifième livre de fes Mémoires , 
comme nous le verrons ; mais il en dit un mot 
en paflant dans le livre fécond , au chapitre 
qui porte pour titre , la Maifcn commune ou 
la Maifon de Ville » il s’explique en ces ter- 
mes à la page 182. 

. Dans les Confifloires ou f 'aies de la Maifon 
de Ville font célébrés les premiers jours du 
mois de Mai , ces beaux & non jamais ajfez 
prifés Jeux Floraux » injlitués » comme ton 
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dit » par Dame Clémence , qui rendent notre 
Ville par toute la France recommendable. 
Cefl pourquoi Frere Etienne de Ganno au 
livre qu'il a écrit des antiquités de Toulouje , 
dit que Touloufe doit être grandement prijée , 
ex jucundo felto fcientiæ gaudiofæ in princi- 
pio Madii. A caufe de la joyeuje fête de la 
gaie fcience qu'on célèbre au commencement 
du mois de Mai. 

Catel dit que le beaux Jeux Floraux inlli- 
tués , comme l’on dit , par Dame Clémence , 
ne peuvent jamais être allez prifés ; ces mots , 
comme l'on dit , font voir que dans le temps 
que Catel- écrivoit fes Mémoires , la croyance 
générale étoit que Clémence J faure avoit inf- 
titué les Jeux Floraux. 

Mais Catel devoit remarquer , 'en citant le 
pa(Tage d’Etienne de Ganno , que ce favanc 
Religieux nomme la fête dont il s’agit , la fête 
de la gaie fcience , & non la fête des Jeux 
Floraux » à caufe que dans le temps dont il 
parle le nom de Jeux Floraux n’étoit connu 
ni de ce Religieux , ni de qui que ce fût. 
C’eft à quoi Catel n’a fait aucune attention ; 
il n’a pas dillingué les temps fur çe qui regarde 
l’origine de cette dénomination ; il n’a jamais 
penfé qu’elle n’étoit connue que depuis le 
commencement du quinzième fiècle , & qu’on 
la devoit à la Dame Clémence d’1 faure , ainfi 
qu’on l’a démontré ci-devanr. 

Cette remarque eft importante & nécelTaire, 
à caufe que cette inattention a été pour Catel 
une fource féconde d’erreurs de méprifes & 
de contradictions évidentes , comme on le verra 
dans le cours de cet examen. A ij 
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Il n’eft plus parlé des Jeux Floraux ni de 
Dame Clémence dans le fécond livre des 
Mémoires du Languedoc; ce fujet eft traité 
daqs le troilîème livre. Le premier chapitre 
porte pour titre ; Htjloire fabuleufe des prin- 
cipales Villes de Languedoc , & Touloufe 
étant la capitale de cette Province , Catel 
commence par rapporter plulieurs chofes fur 
la fondation de cette ancienne Ville , qui font 
véritablement très-fabuleufes , & il comprend 
dans ce chapitre f inftitution des Jeux Floraux 
par la Dame Clémence d’Ifaure. 

11 ferait inutile de redire ici toutes ces fables, 
mais je crois devoir faire mention dans l’Hif- 
toire d’une Académie d’un fait très-fingulier 
& fans doute très-faux , mais qui fait voir 
que Jes fciences& les lettres ont été dans tous 
les temps cultivées à Touloufe avec beaucoup 
d’ardeur ; je vais rapporter les termes de Catel 
dans cet article ; voie i comment il s’explique , 
page 591. 

' Le DoSteur Bertrand a écrit , dit- il, dans 
fesgefies Tolofaines * qu'il y eut anciennement 
de fameufes écoles qui étaient à Pecb-David 
les la ville de Touloufe , ce qui veut dire 
près de ladite Ville , ej quelles écoles lifoit un 
JDoéleur nommé Maître Guillaume de Cap- 
denier » duquel Virgile ayant entendu la 
réputation f il quitta la vtlle de Rome pour 
venir étudier à Toulon] e » où il profita fi bien 
que Guillaume de Capdenier étant venu 4 
mourir , Virgile brigua d'être mis en fa place , 
ce qu'il ne peut toutefois obtenir , à caufe de 
U faveur que ceux de Tolofe apportaient au 
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fils de Guillaume de Cap denier » lequel fut 
préféré à Virgile s & pour autorifer cette fable 
Von montre dans la rue du F aux bourg S. 
Michel qui va aux Recollets une tour ajfez 
vieille » que Von nomme encore aujourhui la 
tour de Virgile. Noguiés dans fon Hiftoire Tolo - 
faine fait mention de Maître Pons de Sagau- 
fide , lequel il dit avoir été un célèbre Do fleur 
aux écoles de P ecb- David. 

Catel pour t réfuter ce qui intéreffe Virgile 
dans cet article dit , que Denat qui a écrit 
bien particulièrement la vie de Virgile n'a 
jamais remarqué qu'il ait été à Touloufe. 

■ Il nie femble que Catel pouvoit fe difpen- 
fer de répondre férieufement à cette fable. 

Je l’ai rapportée à caufe de fa fingularité , 
& parce que j’ai cru ne devoir point palTer 
fous filence un fait qui intéreffe la mémoire 
d’un illuflre Poëte qui poffède depuis plulieurs 
fiècles l’admiration publique & générale. 

Examinons à préfent les raifons que donne 
Catel pour comprendre dans l’Hiftoire fabu- 
leufe de Touloufe tout ce qui regarde l’inftitu- 
tion des Jeux Floraux , attribuée à la Dame 
Clémence d’Ifaure. 

On va rapporter par morceaux tout ce que 
Catel a die fur cette matière , & faire fur 
chaque article les obfervations qui paroitront 
néceffaires. 

Au troifièrae livre des Mémoires de l’Hif- 
toire du Languedoc, & à la fin de la page 
3$)<S , Catel commence d’expliquer fon fenti- 
ment fur l’inftitution des Jeux Floraux , il 
s’énonce en ces termes. 
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ARTICLE PREMIER. 

C’efl dit Catel une ancienne tradition » 
tant dans Touloufe que ailleurs , que Dame 
Clémence Ijaure a injlitué les Jeux Floraux , 
qui fe font tous les ans au mois de Mai dans 
Toulouje , <b“ que pour Jubvenir aux frais & 
dépens qu’il convient à ces fins faire » elle a. 
légué par fon Tefiament plufieurs biens à 
ladite Ville, def quels les Capitouls ont l'ad- 
mimjlration , pour des revenus qui en proviens 
nent payer ce qui efl nécejjaire pour Ventre - 
tenement de cette fondation & infiitutioru 
C'eft pourquoi en reconnoijfance de cette libé 
raie & louable injlitution» on a accoutumé 
tous les ans.au commencement du mois de 
Mai dans la Maifon de Ville de publier Jes 
vertus ,& de reciter une. Oraifon latine à fa 
louange. 

Tous les faits contenus dans cet article (ont 
très- certains ; ils font démontrés ci-devant par 
plutîeurs pièces authentiques , & par l’autorité 
de divers Auteurs refpeétables. La vérité de 
ces faits étoit parfaitement connue de Catel ; 
il les rapporte ici en des termes affirmatifs , 
& de la manière dont on parle des chofes qui 
ont toujours été regardées comme indubita- 
bles. On recite , dit- il , tous les ans en recon- 
noiffance de la libérale injlitution des Jeux 
Floraux une Oraifon latine à la louange de 
Dame Clémence. Catel avoit fans doute enten- 
du prononcer plus .d’une fois cette Oraifon le 
trojlième jour de Mai. 
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Malgré la certitude pleine & entière de tous 
ces faits , ils fe trouvent placés dans le chapi- 
tre de l’Hiftoire fabuleufe de Touloufe. On 
oe dira rien quant à préfent fur cette contra- 
diction. Les articles luivans la feront connoi- 
tre. 

Il faut obferver que Catel commence à 
parler de l’ioftitution de Jeux Floraux , en alfa- 
rant que c'ejl une ancienne tradition , tant 
dans Touloufe que ailleurs r que Dame dé- 
mence Ifaure les a inflitués. 

Par ce mot ailleurs lînguliérement employé, 
on ne peut entendre autre choie , linon , que la 
tradition dont il s’agit étoit par-tout connue, 
& quelle étoit généralement établie. 

Il ne feroit pas aulli facile d’expliquer 
qu’elle elt la penfée de Catel , quand il dit , 
que cette tradition étoit ancienne : ce dernier 
mot pris dans le fens abfolu & général qu’il 
renferme, fignifie que cette tradition étoit fi 
ancienne qu’on n’en favoit pas l’origine , & 
qu’il n’en reftoit aucune mémoire. Mais Catel 
ne l’entendoit pas ainfi ; il dit dans un des 
articles fuivans , qu’il ne fe parle pas depuis 
long-temps de Dame Clémence , puifque cent 
vingt Poètes du treizième fiècle, dont plulîeurs 
étoient de Touloufe , n’ont pas parlé d’elle 
dans leurs Poéfîes. On verra dans la fuite de 
cet examen que Catel n’a que des idées vagues 
& incertaines fur l’ancienneté de cette tradi- 
tion , & fur tout ce qui regarde Clémence 
Ifaure & l’inflitution des Jeux Floraux. 
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ARTICLE SECOND. 

Vinfiitution des Jeux Floraux faite par 
Dame Clémence a été fi bien repie par tous , * 
que plufieurs beaux efprits ont voulu écrire 
Jes louanges » tant en ptofe qu'en vers . Papi- 
rius JVIaffb qui a fi doSlement & élégamment 
compofè l'Htfioire des Rois de France , a fait 
imprimer un petit livre en latin à la louange 
de Dame ’ Clémence intitulé , E L O G 1 U At 
CLEMENTIÆ 1 SAURÆ. 

Catel attefte ici que l’inftitution des Jeux 
Floraux a été fi généralement applaudie , que 
plufieurs beaux efprits ont voulu écrire en vers 
& en profe les louanges de l’inftitutrice de 
ces Jeux. Il cite ? Papire Mafïon qui a fait 
imprimer t dit- il , un petit livre en latin à la 
louange de Dame Clémence intitulé , ELO- 
GIUM CLEMENTIÆ 1 SAURÆ. 

Cet éloge, eft imprimé à la tête du fécond 
volume des éloges des hommes illufires , com- 
pofés par Papire Maflon ; mais cette édition 
n’a paru qu’en 1638 , ainfi Catel qui étoic 
décédé en 162$, ne l’a jamais vue. Papire 
Maffon nous apprend lui - même à la fin de 
l’éloge de Dame Clémence , qu’il a écrit cet 
éloge dans le mois d’O&obre de l’année 159^, 
il le fit apparemment imprimer alors en par- 
ticulier , & c’eft fans doute le petit livre dont 
parle Catel , qui était intitulé , ELOGIÜAT 
CLEMENTIÆ 1 SAURÆ ; il ne dit rien 
du contenu de cet éloge , ce qui doit faire 
croire qu’il ne l’avoit jamais lu , & qu’il n’err 

connoiflbis 
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connoilîoit que le titre ; il y a lieu d’être fur» 

Î ris que Catel ayant à parler de cette illufire 
)ame , n'eût pas eu la curiolité de voir ce 
qu’en difoit le favant Papire Maflon. Une 
pareille négligence nous apprend le peu de 
loin qu’il a pris de connoître la matière qu’il 
vouloir traiter. 

ARTICLE TROISIÈME. 

Ce do&e premier Préjtdent de Touloufe , 
MeJJire Pierre Dufaur > Seigneur de. S. Jori , 
au chapitre ji du livre fecond.de Jon Ago- 
niftique, remarque que l'on a accoutumé dam la 
hlaifon de Ville de Touloufe » de prononcer 
une Oraifon latine au commencement du mois 
de Mai » tant à l'honneur de Dame Clémence 
inftauratrice de ces Jeux » que des bonnet 
lettres » & au chapitre 20 du livre 2 il fait 
un particulier Dijcours de ces Jeux Floraux , 
louant la libéralité de Dame Clémence qui 
les a inftitués . 

Pour continuer de faire voir que les beaux 
efprits ont donné des applaudilTemens à l’inf- 
titution des Jeux Floraux , & des louanges à 
leur inftitutrice , Catel remarque que le doâe 
Pierre Dufaur a dit dans fon Hiftoiré des Jeux 
anciens que l’on a accoutumé de prononcer 
tous les ans dans l’Hôtel de Ville une Oraifon 
latine à l’honneur de pâme Clémence , & 
qu’il donne de grands eloges à cette libérales 
inftauratrice. 

Catel donne ici le nom d'injlauratrice â 
Dame Clémence. On peut dire inftauratioti 
176S. £ 
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pour établiffiment , mais les mots d'tnflauta • 
teur & eCinft curatrice ne font pas encore re- 
çus ; il faut employer ceux d'inftituteur « 
d'infiitutrice qui font eü ufage. 

Je ne relèverai plus des fautes de langage , 
l moins qu’elles n’intéreflent le fens cela 
meneroit trop loin ; car Catel eft en general 
très* peu correct , & rien d’ailleurs ne feroit 
plus inutile , à l’objet qu’on fe propofe dans 
cet examen , que de critiquer les mots & les 
phrafes. 

ARTICLE QUATRIEME. 


Cette ancienne tradition des Jeux Floraux 
femble être Juffifamment vérifiée , tant par 
les regiftres qui f ont dans la Maifion de pille, 
eÎP par ceux qui ont parlé d elle , que par fia 
(lame de marbre blanc , qui Je trouve a un 
’ des coins du grand Confifioire de lad • Maifion 
de Ville , remifie du depuis en un autre en- 
droit .du même Confifioire , & par une table 
d'airain qui eft gravée au piedeftal de 
' ladite ftatue , contenant unjommaire de J on 

T ^Catel”rapporte dans cet article plufieur* 
preuves évidentes de l’inftitûtion des Jeux Flo- 
ïaux par Dame Clémence , & il fe contente 
de dire qpe cette infiitution Jemble être pae 
là lufii Comment vérifiée. Comment a-t-il ofe 
s’expliquer fen ces termes ? Où pourroit-on 
trouver des preuves plus fortes & plus éviden- 
tes du fait dont il s’agit, que dans les regil- 
tres de la Maifon de Ville, & dans ce quea 
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ont dit les divers Auteurs qui ont parlé fur cé 
fujet , & qui font eu grand nombre ? Peut-on 
voir une démonftration plus parfaite de l’inftau- 
ration des Jeux Floraux par Dame Clémence 
que celle qui réfolte de fa ftatue & de fon épi- 
taphe qui contient , félon Catel même , un 
fommairede fonTeftament? Après des preuves 
aufli authentiques , n’eft-il pas fiirprenant qu’un 
Hiftorien eftimé (e contente de dire que l’inf- 
thution des Jeux de Clémence fiemble être fuf- 
fifamment vérifiée ? Ne devoit-il pas affirmer 
que cette inftitution eft démontrée par là, 
avec la plus grande évidence ? 

Catel ajoute , que la ftatue de Clémence fie 
trouve à un des coins du grand Ccmfifloire de 
la Maifon de Ville , remije du depuis en un 
autre endroit du même Confiftoire qui eft 
celui où elle eft préfentement. Mais Catel ne 
dit pas que dans la Maifon publique tous ces 
honneurs ne pouvoient être décernés à la 
mémoire d’J faure que par délibération du 
Corps de Ville , & par le miniftère des Capi- 
touls , agiïTant de concert avec la Compagnie 
des Jeux Floraux. 

Si Catel avoit fait attention à ces vérités 
inconteftables , d’où naiflenc n’écetTairemenc un 
grand nombre de conféquences décifives en 
laveur de Clémence , il n’aufoit pas dit que 
Ion inftitution des Jeux Floraux fiemble être 
par là fiufififiamment vérifiée . Il fe feroit fans 
doute expliqué d’une manière plus affirmative. 

On trouvera dans le cours de cet examen 
plufieurs occafions de parler de l’abfurcfité des 
conféquences qui naîtroient néceffairement des 

B ij 
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honneurs décernés à Ifaure dans l’Hôtel dé 
Ville p fi ces honneurs n’avoient pas pour fon- 
dement l’inftauration de fes Jeux. Quant à pré- 
fenc je me contenterai de demander ce qu’il 
faudrait penfer dans cette foppofition de toutes 
les perfonnes refpeâacles fous l’autorité def- 
quelles on aurait rendu tous ces honneurs à 
une inftinitrice chimérique. 

Pour répondre à cette queftion qui intéreflfe 
les Capitouls & le Corps de Ville , de même 
que la Compagnie des Jeux Floraux , il faut 
pécefiairement nier la fuppofition & la décla- 
rer impoffible ; elle l’efl fans doute. Peut - on 
penfer que les Corps dont on parle, diftin- 
gués par leur droiture , par leur prudence , 
& l’étendue des lumières , ayent autorifé depuis 
plus de trois fiècles tous les honneurs , de tous 
les éloges annuels décernés en leur préfence , 
à un être idéal & chimérique ? 

Mais à quoi penfe Catel, en difant que la 
Jlatue de Dame Clémence Je trouve à un des 
coins du grand Conjijioire de la Maifon de 
Ville? Par cette manière de s’énoncery# t route, 
on dirait que cette ftatue avoit été placée , 
on ne fait comment , dans ce Confiftoire ; ce- 
pendant Catel n’ignorait pas que cela s’étoic 
fait par délibération du Confeil de Ville, & 
du Corps des Jeux Floraux. 

ARTICLE CINQUIÈME. 

Le titre du regiflre des délibérations tenues 
par les Mainteneurs defiits Jeufe ejl conçu en 

ces ternes. REGISTRE DES DÉLIBÉRA- 
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TIONS FAITES au Collège intitulé de là 
Science de RHETORIQUE, AUTREMENT 
DE LA GAIE SCIENCE , FONDÉ EN 
TOULOUSE PAR DAME CLEMENCE , 
LEQUEL REGISTRE COMMENCE EN 
L’AN 1519. 

Dans l’article précédent , Catei a dit que 
l’ancienne tradition qui attribue à Dame Clé- 
mence l’inftitution des Jeux Floraux , fembloit 
être fuffifamment vérifiée par les régi lires qui 
font dans la Maifon de Ville. Four en donner 
une preuve , il rapporte ici en italique le titre 
^’un regiftre des délibérations des Maintes 
tieurs de ces Jeux , qui porte en' termes for- 
mels , que le Collège de la gaie fcience a été 
fondé en Touloufe par Dame Clémence. 

Quoique le nom de Jeux Floraux ne foit 
pas employé dans le titre de ce regiftre , il eft 
hors de doute que c’eft de ces Jeux dont il eft 
queftion. On fait que Clémence n’eft pas la 
Fondatrice do Collège de la gaie fcience , mais 
quelle .eft bien certainement l’inftitutrice des 
Jeux Floraux ; ainfi puifqu’il s’agit d’un Corps 
fondé à Touloufe par Dame Clémence > c’eft 
évidemment le Corps des Jeux Floraux dont 
00 parle. Catei l’a entendu de même quand il 
a dit au commencement de cet article. Le titre 
du regiftre des délibérations tenues par les 
Mainteneurs defdits Jeux eft conçu en ces 
termes . 

Après que Clémence eut inftitué çes Jeux , 
les anciens Mainteneurs fes Exécuteurs Tefta- 
mentaires , employèrent indifféremment pen- 
dant quelque temps , les noms de Mainteneurs 
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des Jeux Floraux ou des Jeux , 8 c eelui de Main- 
teneurs du gai (avoir , ou de la gaie fcience» 
Dans la fuite on perdit de vue les anciennes 
dénominations -du Corps des Sept Trobadors 
ou Poètes de Touioufe; on retint feulement 
dans l’ufage ordinaire le nom de Mainreneurs , 
qu'on unit à celui des Jeux Floraux , & donc 
on compofa celui de Mainteneurs des JeuX 
Floraux, qui s’eft confervé depuis ce temps- 
là , & dont on fe fert encore ; on dit quelque- 
fois pour abréger Mainteneurs des Jeux , Catel 
en donne un exemple au commencement de cec 
article , en difant , les Mainteneurs defdits 
Jeux. 

11 faut obferver que ce regidre commençoit 
en l’an 1519, & alors il y a voit un fiècle qu’il 
ne fe faifoit rien dans cette Compagnie de gens 
de lettres qu’au nom de Dame Clémence inf- 
tauratrice des Jeux Floraux ; on l’a fait voir 
dans l’examen de l’Ode H i dorique , 8 c de l’Épi- 
taphe de Clémence. 

il ne faut pas être furpris qu’on s’attache 
a démontrer que le titre rapporté par Catel 
eft certainement le titre d’un regidre des Jeux 
Floraux ; il ed très-important d’écarter tous 
les doutes qu’on pourroit former là-deffus ; ils 
feraient fans doute très- mal fondés. Nefuffit- 
il pas que Clémence foit nommée en qualité 
de fondatrice dans le titre de ce regidre, pour 
qu’on voie avec la dernière évidence que ce 
regiftre contenait les délibérations tenues par 
les Mainteneurs defdits Jeux fuivant les ter- 
mes de Catel ? "" 

Le titre dont nous parlons étant une pièce 
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des plus authentiques , il eft bien étonnant 
d’entendre dire à Catel que V ancienne tradi- 
tion des Jeux Floraux J eihblé être par là fuf - 
jifamment vérifiée : & félon loi ce qui femble 
être fuffifamment vérifié n’eft nullement véri- 
fié. On verra dans un 1 des articles fuivans que 
malgré cette fuffifante vérification , Dame 
Clémence , par l’avis de Catel , n'a jamais été 
au monde . 

Après quon aura vu les raifons fur lefquel- 
les Catel appuyé fon fentiment , j’ofeauurer 
que quoiqu’il en dife le titre de ce regiftre 
fera généralement regardé comme une pièce 
des plus concluantes & des plus décifives en 
faveur de Clémence Ifaure , & que les plus 
incrédules fur cettè matière feront forcés de 
reconnoître cette illuftre Dame pour la vérita- 
ble & l’unique inftitutrice des Jeux Floraux. 

ARTICLE SIXIÈME. 

Nogeroles , Doêteur en la gaie f dente , au 
livre des Poéfies qu’il a fait imprimer il y a 
fort long-temps , lequel j’ai écrit de lettre fort 
ancienne , met entre autres poèmes une requête 
des Dûmes de la Ville de Touloufe , qui fut 
rapportée par Trafabot Maître en la gaie 
fcience , devant les Maîtres & Mainteneurs 
de ladite fcience & Rhétorique , tendant à 
ce quelles fuffent admif es à diBer aux Jeux 
Floraux » au commencement de laquelle ejl 
dit que ce(t Dame Clémence qui les a infii- 
tués , comme Von peut voir par les premiers 
%)çrs de ladite requête qui font tels. 
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A vous , Moniteur le Chancelier ; 

Très- Nobles Capitouls auŒ , 

Maîtres qui avez bruit fingujier 
Et à tous ceux qui font ici ; 

Supplient humblement les femmes , 

Tant les moyennes que grands Dames , 
Difent que Madame Clémence 
Que Dieu pardoient par fa Clémence , 
Laquelle les trois fleurs donna . 

Jadis voulut 6c ordonna ; 

Que quiconque voudrait di&er , 

Sans les femmes en excepter , 

Et- d’un vouloir fort libéral 
.Fit un édit tout général 
Comprenant mâles & femelles , &c. 

Avant de rapporter le commencement de 
cette requêce , Catel nous apprend que Noge- 
roles Do&eur en la gaie fcience avoit fait 
imprimer/, il y avoit fort long- temps un livre 
de poéfîes , dans lequel il avoit mis , entre 
autres poëmes , une requête des Dames de la 
Ville de Touloufe. Catel ajoute qu’il a le livre 
écrit de lettre fort apcienne , ce qui veut dire 
qu’il n’en avoit pas un exemplaire imprimé , 
mais une copie écrite à la main j il nous 
apprend de plus que cette requête fut rapportée 
par Trafabot Maître en gaie fcience devanc 
les Mainteneurs & Maîtres. Les Dames ten- 
doient à demander par cette requête d’être 
reçues à didter aux Jeux Floraux , ce qui 
veut dire d’être reçues à compofer pour les 
prix : les ■premiers vers de cette, requête por- 
tent , dit Catel , en üniffant cet article, que 
cejl 
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t'eft Dame Clémence qui a ihjlttué tes Jeux 
Floraux, 

Cacel rapporte tous ces faits*, & le com- 
mencement de la requête des Dames , fans 
dire un mot fur l’authenticité & l’importance 
de cette pièce. Pour y fuppléer il en faut faire 
l’examen. Je commence par des regrets que 
Catel n’ait pas rapporté en entier cette pré- 
cieufe requête , qui nous fournirent fans doute 
bien des éclaircifTemens. Çlle fut préfentée 
vers le milieu du quinzième fiècle , quelques 
années après le décès de Dame Clémence. Ces 
façons de parler, un tel que Dieu abjolve , 
ou bien , à qui Dieu fajfe mifiricorde , font les 
mêmes que celle - ci , Dame Clémence , que 
Dieu pardoient par fa clémence ; on ne s’énon- 
ce ainfi qu’en parlant des^perfonnes qui ne font 
pas décédées depuis un temps fort confidéra- 
ble , & dont la mémoire eft encore allez fraî- 
che. Cette obfervation & le langage de cette 
requête , juflifient , comme on l'a dit , quelle 
fut préfentée au Corps des Jeux Floraux , vers 
le milieu du quinzième fiècle ; cette fixation 
fe porte à près de trente années après le décès 
de Clémence , ce qui s’accorde & fe concilia 
parfaitement avec les exprefiions des Dames 
dans leur requête. 

Cette pièce, dont Catel paroît faire bien 
peu de cas , a été célébrée - par les favans de 
ce temps-là." Antoine Duverdier , Seigneur de' 
Vauprivas, en a fait mention dans fa Bibliothè- 
que ,' qui contient un catalogue de tous ceux 
qui ont écrit ou traduit en français & autres 
dialeâes de ce Royaume. Cet ouvrage , qui-eli 
1768. C 
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eftimé & recherché , fut imprimé à Lyon iflf 
foho en 1584,; on lit dans cette curieufe Bi- 
bliothèque , & à la fin de la page 10 26, que 
Purre Nogerolles , Dofteur en la gaie feience , 
fit imprimer a Toulouje, in-quarto ,fans date+ 
par jean Damoifel , un Recueil deplufieurs 
balades couronnées, enchaînées CT batelées t cou- 
plets & rondeaux , partie en rimes françaij es • 
partie du langage Touloufain » parmi lej quels 
poèmes étoit imprimée la requête de Dames 
de Toulouje . Le tout fait & baillé aux Main - 
teneurs & Maîtres de la gaie fcience. 

Et à la page 1 1 18 on lit ce qui fuit. 

La requête faite & baillée par les Dames 
de Touloufe aux Mainteneurs & Maîtres de 
la gaie Jcience au mois de Mai » qu'ils adju- 
gent les fleurs d’or JT d’argent , aux mieux 
/if ans. Avec plufieurs fortes de rimes ou poè- 
mes en divers -langages & fur divers propos 
compofées par lejditès Dames. Imprimé à 
Touloufe , in-quarto , fans date. Et font les 
Dames qui ont fait icelles compofitions , nom - 
,nèes Catherine Fontaine » Françoifâ Marrie » 
Claude Ligoune » Efclarmonde Sptnete » An - . 
dieta fief ch air a » Bernarde Deupi » Jobane 
Perle , & autres. 

Dans ces deux extraits de la Bibliothèque 
de Duverdier , il eft parlé de la requête des 
Dames ; mais c’eft toujours relativement au 
Recueil de poéfies que Nogerolles fit impri- 
mer à Touloufe, in-quarto , fans date, par Jean 
Damoifel. Duverdier trouva fans doute dans 
le Recueil de Nogerolles, les noms de toutes les 
Dames Poètes qui avaient ligné leur requête 
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avant de la remettre à Trafabot Maître en gaie 
fcience pour la rapporter. Il n’a nommé que 
ftpt de ces Dames,mais il ajoute ET AUTRES 
pour faire entendre qu'elles étoient en plus 
grand nombre. 

Pour faire voir que ces Dames par leurs 
talens pour la poélîe , étoient fondées a deman- 
der d’être ad mi (es à diétar aux Jeux Floraux, 
en exécution de la volonté de Dame Clémence, 
Duverdier rapporte dans fa Bibliothèque les 
poèmes de trois des Dames qu’il a nommées* 
Voici comment il s’explique à la page 1 1 ib. 


Rçndeau de Catherine Fontaine , qui fe peut 
lire à double Jens , en , avant» en arrière » 
en haut , en bas » ligne à ligne» à demi vers, 
ou à vers entier « 


Qui rimes fait 
Grand las acquiert 
Moult eft parfait 
Qui tel art fert , 
Plusieurs biens pert 
Qui point n'en fait , 
Rimeur expert 
Grandement plaît» 


Il eft lot & maudit , 
Qui point ne fait riiper. 
Qui des rimeurs médit 
Il eft fort à blâmer 
Qui rimes veut aimer 
Vertueux fera dit. 
Trop eft k. déprimer 
Qui des rimeurs médit. 


Rondeau de Françoise Marrie . 

Encontre Dieu quelques hommes infâmes , 
Veulent défendre à nous pour être femmes , 
Voir l’Evangile & les beaux propos faints : 
Mais ne font- ils d’entendement mal fains ? 
Dignes en font de reproches' & blâmes. 

Ne vaut-il plus de lire mille rames 
De laines écrits -qui refont corps & âmes 
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Qu’un de ces cornes qui font laies & vains 
Encontre Dieu F 

Donc je vous prie mes bonnes foeurs & Dames, 
Qu’au lieu du jeu des cartes ou des dames , 
Teniez fouvent l’Evangile en vos mains , 

En le lifant vous prendrez esbats maints. 

Et ne ferez choies qui foient infâmes . 
Encontre Dieu. 

DE LA’ BRAGARDE INDIGENTE. 

* 

Rondeau de Claude Ligoune au langage de 
Touloufe. 

Sec quin brague noltre veline 
Am laupalandre douftadine , 

Et la cinta de douas coulous. 

Le garde col de fin velous 
Que li crubis touta l’efquine j 
Les margots a de fe^e fine 
Et la gounelle Dieu , fap quîne , 

Dous pamps plus longue quels talous. 

, Sec. 

Mais quand am aqiiefto famine 
N’avem aür , blat , pa ni farine , 

Aqui que be fon las doulpus. 

Trop monta de dous eicàlous ; 

Que faria mais una Regine F 
Sec, 


Ces trois poëmes & plufieurs autres des 
Dames de Toulotife ; qui dévoient être com- 
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pas fans raifon que Clémence ne lés avoit pas 
exceptées de Jon édit. 

La requête des Dames fuc rapportée , dit 
Catel, par Trafabot Maître en la gaie fçience 
devant les Mainteneurs & Maîtres ; mais pour- 
quoi fupprime - t - il que cette requête étoic 
adreflee à Monfieur le Chancelier des Jeux 
Floraux, aux Nobles Capitouls , & à tous ceux 
qui compofoient cette alfemblée , qui étoic 
celle qu’on tenoit tous les ans le premier Mai ? 
Il n ? étoit pas indiffèrent de le remarquer ; car 
on doit conclurre de là que Trafabot ne fe 
feroit pas chargé de rapporter cette requête , 
li tous les faits qu’elle contenoit n’euflènt été 
certains , & connus pour tels de toutes les per- 
fonnes refpeétables qui compofoient cette gran- 
de & belle alfemblée ; cela doit obliger de tenir 
pour indubitable & pour avéré tout ce qui ell 
dans cette requête. 

On diroic que Catel ne donne l’explicatiorj 
des pièces authentiques qu’il rapporte , que 
pour en altérer le lêns. Il avance ici , qu'il 
eft dit au commencement de la requête : dont 
nous parlons , que cejl Dame Clémence qui 
& injlitué les Jeux Floraux , comme l’on peut 
le voir t ajoute- 1 - il , par les premiers vers de 
ladite requête qui font tels. 

IJ ell mal aifé de comprendre par quel, 
motif Catel a pu avancer un fait très-faux, 
& dont la faulfeté ell fi facile à démontrer. Il' 
ell vrai , rien n’ell plus certain , que Dame 
Clémence a inflitué les Jeux Floraux i mais 
il ell également certain , qu’il n’ell pas dit un 
mot de cette inllitution , ni dans les premiers 
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vers de cette requête , ni dans aucun des quinze 
vers qui la coropofent ; ce fait eft de la pure 
invention de Catel ; il renvoie pour le juftifier 
aux premiers vers de la requête , qui n’en 
difent pas un mot. N’elt-ce pas fe mocquer 
du leéteur ! 

Ce qui eft bien certainement dit dans cette 
requête , c’eft que Dame Clémence avoit 
donné les trois fleurs qu’on diftribuoit aux Jeux 
Floraux, comme on peut le vbir parle neu- 
vième vers de cette requête , qui dit , Clémence 
venant d’être nommée , 

Laquelle les trois fleurs donna . 

Catel n’a pas rapporté ce vers décifif dans 
l’explication qu’il a donnée de cet article: il 
l’a défiguré , & a mieux aimé dire en général 
que Clemence avoit inftitué les Jeux Floraux, 

S ue de prononcer en particulier qu’elle avoit 
onné. les trois fleurs , fuivant l’affertion ex- 
prefle des Dames de Touloufç. Une preuve de 
ce fait important , aufli fingulière & aufli au- 
thentique l’a embarrafle. Il n’apasofé don- 
ner un démenti aux Dames de Touloufe , St 
répéter après un témoignage aufli refpeâable 
fa phrafe intercalaire. Néanmoins je crois que 
jamais Dame Clémence ri a été au monde, 

. Si Catel avoit voulu examiner de bonne foi 
cette requête, & n’en pas altérer le fens , il 
auroit vu qu’elle fournit des preuves évidentes 
de la volonté qu’avoit Dame Clémence de 
faire du bien à fa patrie , St de bien mériter 
des lettres. 
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Il auroit vu que cecte précieufe requête juf- 
tifie d’une manière exprefle & littérale que la 
géoéreufe I Taure a voit donné les trois»fleurs. 

Ces réflexions & ces remarques font voir , 
qu’il y a lieu d’être très- furpris que Catel aie 
rapporté cette importante pièce Tans la juger 
digne d’une attention particulière : & il n’y a 
pas lieu d'être Turpris que cette forme de pro- 
céder, faflè douter de la bonne foi de Catel 
fur tout ce qu’il avance légèrement de Tans 
preuve de la Dame Clémence d’I Taure & de 
Ibn inflitution des Jeux Floraux , Tur-tout lorf- 

2 ue pour appuyer Ton Tentiment il altère évi- 
emment le texte des pièces qu’il rapporte dans 
l’explication qu’il en donne. 

ARTICLE SEPTIÈME. 

La fiatue de marbre blanc qui ejl aujour- 
d'hui élevée comme je l'ai dit dam le grand 
Confijloire de la Maifon de Ville , à l'honneur 
de cette Dame , autorife grandement cette 
tradition » on la couvre tous les ans au mois 
de Mai de fefions & couronnes de fleurs , & 
à fon piedejlal fe trouve encbdjfée une table 
d'airain avec cette infeription de lettre Ro- 
maine. 

Catel s’explique toujours Tur ce qui regarde 
Dame Clémence d’une manière fingulière & 
ambiguë. 11 dit ici , que fa fiatue de marbre 
bldnc tjl aujourd'hui élevée dans le grand 
Confijloire de la Maij'on de Ville. Il s’énon- 
çoit ainfi au commencement du fiècle paffé ; ce 
mot aujourd’hui donne lieu de croire que cette 
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ftatue yenoit d’êtré placée dans ce Confîftoire* 
Cependant Catel ne pouvoit pas ignorer que 
cette ftatue étoit alors à l’Hôtel de V ilie depuis 
environ cinquante années. Il ajoute que cette 
Jlatue élevée dans le grand Confiftotre auto - 
ri Je grandement la tradition qui \ attribue à 
Dame Clémence l'irijlitution des Jeux Floraux • 
Cette ftatue n’autorife pas une tradicion ; 
elle fournit , unie à l’épitaphe , une preuve évi- 
dente de l'exiftence de Daine.Clémencé & de 
la vérité de fon inftitution des Jeux Floraux. 
On l’a démontré dans 1 examen général de tout 
ce qui regarde la ftatue de Clémence & fon 
épitaphe. , 

Catel veut toujours que ces faits foient auto- 
rifés par la tradition , parce qu’il les confond 
avec tout ce qui regarde le Corps des fept 
Poëtes depuis & avant 1923 ; s’il avoit remar- 
qué que , dans tout le temps qui a précédé le 
quinzième fîècle , il n’eft parlé nulle part de 
Jeux Floraux , çela lui auroit ouvert les yeux , 
& l’eut empêché de parler de tradition à l’é- 
gard de faits qui font juftiftés par un grand 
nombre de pièces authentiques. Les preuves 
tirées de la tradition ne s’emploient que pour 
les faits hiftoriques qu’on ne fait, que parce 
qu’ils ont paffé d’âge en âge , & qu’ils fe font 
tranfmis de main en main. 

Catel dit quon couvre i tous les ans au mois 
de Mai la Jlatue de Clémence de fejlons & 
de couronnes de fleurs . 

Il ne devoit pas dire de fleurs en général , 
mais, de rofes , à caufe que le Teftament de 
Dame, Clémence & fon épitaphe qui en eft 

un 
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lift prédis , portent nommément qu’où répâti^ 
dra tous les ans des rôles fur fon tombeau» 
Qmannis rbfas ad monumentum ejus defe -» 
tant , ce qui s’eft exécuté jufques au temps du 
tranfport de la Itatue à l’Hôtel de V ille. Depuis 
ce temps , pour obferver la volonté de Clé* 
rtience autant qu’il étoit poflible , tous les ans 
pendant les trois premiers jours du mois dè 
Mai , on met fur fa tête une couronne de rofes , 
& à fa main un bouquet des mêmes fleurs: 

Cet article finit en difant , qu'au piédejîai 
de la Jlatue de Clémence fe trouve enchajféé 
Une table d'airain avec cette infcripiion dé 
, lettre Romaine. .... 

, Cette expreflîon fe trouve femble dire que 
cette table d’airain & l’infcription étoient là 
on ne fait comment ; cependant perfonne 
n’ignotoit que la flatue de Clémence , la table 
d’airain & l’épitaphe étoient dans le Confiftoiré 
par délibération du Corps des Jeux Floraux f 
& du Confeil de V ille ; cette condition étoit 
abfolument néceflfaire pour les placer dans Cd 
lieu. 


ARTICLE HUITIÈME. 

Epitâpbiunt Clei lfaut 

I5afl$ cet article . Gatel rapporte l’épitaphe 1 ! 
de Clémence Ifaure telle , à peu de chofe.près, 
qu’elle eft gravée à l’Hôrel de Ville fur là - 
table d’airain dont qn vient de parier. - 1! n’a 
pâs .ofé en changer le titre , & c’efl fans doute 
à regret s ear quoiqu’il parle huit fois de eettd 
1768. î> 
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pièce impartante dahs les fept pages ou il 
traite cette matière > elle |ft toujours nommée 
infcription , & jamais épitaphe , cequi o a pu 
fe faire fans avoir une volonté exprefle & refle- 
çhie de lui refufer fon véritable titre , & de 
lp lui faire perdre s’il étoit poffible» 

Catel fe propofoit , comme on le verra , de 
Doutenir que cette infcription avoit été faite en 
j c<n t lors du tranfport de la ftatue , pour être 
placée à l’Hôtel de Ville ; c’eft fans doute , ce 
qui l’a engagé à écarter le nom d'épitaphe 
qu'il auroit bien voulu anéantir , s’il eût été 
poffible , à càufe que ce titre faifoit voir que 
tette pièce avoit été faite pour être mife fur le ^ 
tombeau de Dame Clemeoce , ou bien cer« 
tainement elle fut d’abord gravée fur une pierre 
de marbre , ainfi qu’on l’a juftifié. 

Il ferait inutile de rapporter ici cette épi- 
taphe ; on l’a faite imprimer avec la plus grande 
exaditude dans le chapitre qui en contient 
l’examen. Son authenticité y eft démontrée , Sc 
tout ce qui regarde cette pièce importante y eft 
expliqué avec la plus grande exaditude. 

Tous ceux qui fouha itérant de connoître 
parfaitement cette précieufe épitaphe, peuvent 
fe fatisfaire pleinement en lifant fon examen» 
S’il reftoit quelque chofe à dire fur cette ma- 
tière , l’occafion de l’expliquer fe préfentera , 
en éclairciflant les contradidions de Catel. 

article neuvième. 

Et bien que ces conjeBures & témoignages 
J oient de quelque considération » néanmoins je 
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irai s que jamais Dame Clémence que Von dit 
fondatrice de ces Jeux » n'a été au monde , tf 
par ainfi que les légats contenant infiitutiart 
de ces Jeux n’ont été jamais faits. 

Dan* les hait articles précédens Catel a don- 
né diverfes preuves évidences de l’exigence de 
Clémence lfaure , & de la vérité de Ton infti- 
tution des Jeux Floraux ; il a cité Papire 
Maflbn , & Pierre Dufaur , qui ont donné Fuit 
& l’autre de grands éloges à cette rlkiftre 
inftitutfrice ; il a rapporcé l'épitaphe de Clé- 
mence , & la requête des Dames de Touloufe , 
deux pièces authentiques qui juftifient parfaite- 
ment & l’exiflence de l’inftKutrice & la vérité 
de l’inftitution 

A l’article quatre , Catel dit que ces faits 
femblent être fujfif dmtnent Vérifiés pat les 
regiftres qui Jont dans la Maifon de faille , 
par ceux qui ont parlé d'elle , & par J'a flatuâ 
& fan épitaphe. A l’article fept il ajoute que 
eetteftatue & cette épitaphe autotfent gran~ 
dement tout ce que4a croyance générale publie 
fur cette matière. 

Après que Catel s*ed ainft expliqué. Cela 
ne l’empêche pas de traiter toutes ces preuves 
authentiques de conjeBures & de témoignages 
qui font de quelque confédération. Il croit appa-' 
sentiment en diminuer la force 5c, l’authenticité 
en témoignant en faire peu de cas. 

Catel a grand tort de dire que tous les faits 
qui regardent l’exiftence de C/.mence & fou 
fort itut ion des Jeux Floraux font fuffif amment 
vérifiés par les regiftres de. la Maifon de Ville, 
àt grandement autorifés par la ftatue & l’épi- 

Dij 
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t*phe de Clémence. Cette vérification eft bien 
jnfuffifante pour lui , & cette grande autorifa- 
tion bien petite , puifqu il prononce que néan • 
moins t c’eft-à-dire malgré tout cela , il croit 
que jamais Dame Clémence ri a été au monde » 
& par ainfi que les légats contenant inftttum 
tm des Jeux Floraux nom jamais été faits . 

Puifque Catel fe déterminé, malgré tout ce 
qu’il a dit jufqu’à préfenc , à nier l’exiftence 
de Clémence , & par conséquent à ne pas la 
Croire inftitutrice des Jeux Floraux , il faut 
fans doute qu’il ait fait quelque : découverte 
çonfîdérable & décifive pour appuyer Ion fen-. 
tintent. Il en eft le premier auteur , foo opi- 
nion combat ce qu’ont dit fur cette' matière 
plusieurs favans qui l’ont précédé j il a donc 
a leur opposer des preuves authentiques Sç 
démondranves propres à réfuter tout ce qu’ils 
Ont avancé : fans doute que Catel va nous fatis- 
faire pleinement fur ce qui regarde ce point 
Jliftoriqqe de nos Jeux ; c’eft cç que nous allons 
\oir dans les articles fui va ns. 

ARTICLE DIXIÉME. 

Ca* cette tnfcription ne nous enjoigne point 
de quel pays elle étoit » ni en quel temps elle 
vivoit , outre quelle n'ejl pas fi ancienne que 
fà mémoire étant renouvelles tous les ans ne 
pût être eonjervée jufques à nous. 

Dans l’article précédent , Catel déclare qu'il 
étoit que Dame Clémence n'a jamais été au 
mondes il ajoute que par ainfi , c’eft-à-dire, 
par coqféquent la legs contenant infiitutim 
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des Jeux Floraux n ont été jamais faits. Par 
là il fait dépendre la vérité des legs dont il 
s’agit, de la vérité de l'exiftence de Dame 
Clémence. 

Il eft bien certain que fi Clémence n’a pas 
été au monde , les legs dont nous parlons n’ont 
pas été faits : mais il eft également certain que 
li ces legs ont été faits , c’eft à Clémence qu’on 
en eft redevable ; ces deux chofes ne peuvent 
pas être féparées ; elles font mutuellement la 
preuve l’une de l’autre ; ces faits font de la 
derniere évidence. On en a donné ci-devant 
diverfes preuves démonftratives ; Catel croit 
que Dame Clémence n a jamais été au monde* 
Si fa croyance eft bien fondée , il a pu dire 

Î ue par ainfi les legs contenant infiitution des 
eux Floraux n'ont jamais été faits. Tout 
conlifte à examiner ce qu’il objede contre 
l’çxiftence de Clémence. Il commence à expo- 
fer dans cet article les raifons de fon fenti- 
snent. 

* Pour faire voir que Clémence n'a jamais été 
du monde r Catel oppofe d’abord que fon épi- 
taphe y qu’il n’oublie jamais de nommer inf- 
cription » ne nous enfeigne pas de quel pays 
elle itoit » ni en quel temps elle vivoit. 

Catel eft dans l’erreur fur cet article , comme 
fur tous ceux , qui intéreffent Dame Clémence. 
Son épitaphe nous enfeigne parfaitement qu’elle 
étoit de Touloufe ; fes libéralités envers cette 
Ville ne permettent pas d’en, douter , fur-tout 
étant faites , fuivant les termes de l’épitaphe ■, 
in publicum ujum patrite fuot » pour l’ufage 
public de fa patrie. Peut-on dire plus claire- 
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ment, que Toulon fe était la patrie de Clémence? 
Il eft vrai que ces mots patriee Jute , font 
gravée avec ces deux lettres initiales P. S- que 
Catei n’a pas entendues , comme on en verra 
Ja preuve ci-après ; mais cela ne Texcufe pas , 
car il devoit les entendre. 

Pour ce qui eft du temps auquel Clémence 
vivoit , il eft fixé par l’épitaphe , elle fut faite 
bientôt après fa mort , & on a fait voir qu’l-* 
faure décéda en quatre cent quinze ou vingt * 
âgée de cinquante ans ; par conféquent elle 
vivoit à la fin du quatorzième fiècle & au 
commencement du quinzième; tous ces faits 
font démontrés avec la dernière évidence dans 
l’examen de l’Ode Hiftorique & dans celui de 
l’épitaphe. 

Catei continue de faire les raifonnemens 
finguliers qu’il a réfervés pour ce fujjet. Outre 4 
dit il , que Clémence n'ejl pas fi ancienne qui 
fa mémoire étant renouvellée tous les ans ni 

Î ût être canferyée ‘jufques nous. Il a dit dans 
article précédent qu'il croit que Clémence n'a 
jamais été au monde, & il a parle ici de fon 
ancienneté plus ou moins grande , comme fi un 
être imaginaire étoit fufceptibk de , quelque 
degré d’ancienneté. Catei après avoir prûnon-» 
cé qu'il croit que Clémence na jamais été au 
inonde, ne devoit pas l’oublier, & continues 
de parler d’elle comme ayant été ad monde ; H 
jette par là tant d’embtrras &.de confufion 
dans Ton difcoùrsr , qu’on ne fait; fouvent d 
qu’il veut dire. - 

Mais pourquoi fait-il entendre -que la mé- 
moire de démence.», renouvellée. -tous les asq 
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par un éloge prononcé publiquement , n’a pas 
été confervée jufques à nous ? Pourrait -il y 
avoir une manière plus infaillible de conferver 
& de perpétuer la mémoire des perfonnes recom- 
mandables ' , qu’en renouvellant tous les ans 
leur mémoire par un éloge folemnel ? 

Rien n’eft il abfurde que de mettre en ques- 
tion fi la mémoire de Clémence s’eft confer- 
vée , étant renouvellée tous les ans ; l’abfurdité 
dé cette propofition eft d’autant plus grande , 
que Catel a déclaré qu'il croit que jamais Clé- 
mence na été au monde. Peut- on parler de la 
mémoire d’une perfonne à laquelle on a refufé 
l’exiltence. 

Tous ces raifonnemens embrouillés & con- 
tradictoires fedétruifent par eux-mêmes , puis- 
qu'ils tendent à prouver un fait dont la fàufieté 
eft évidente. 11 eft généralement reconnu que 
la mémoire de Clémence Ifaure s’eft confer- 
vée glorieufe jufques à nous j elle fe confer- 
vera , fans doute , de même à l’avenir j l’éloge 
annuel en eft un garant alluré. 

Pour détruire tous les avantages que Catel 
prétendôit tirer, de ce qu’il objedte dans cet 
article pour faire voir que Clémence n’avoic 
pas été au monde, & que par ainfi les legs con- 
tenant l’inftitution des Jeux Floraux n’avoient 
jamais été laits , il faut obferver , que quand 
bien même l’épitaphe ne nous enfeigneroit pas 
de quel pays étoit Clémence , ni en quel temps 
elle vivoit , ce ne ferait pas une raifon pour 
croire quelle n'avoit jamais été* au monde. 
Cela ne diminuerait en rien la force de toutes 
les preuves authentiques & démonftratives qu’on 
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a rapportées dans les chapitres précédées. Mali 
de plus , il eft certain que le filence de l’épita- 
phe fur le pays doit étoit Clémence , & fur le 
temps où elle vivoit , ne peut être d’aucun 
fecours à Catel pour appuyer Ton' fentiment* 
Ces particularités s’énonçoient rarement dans 
les épitaphes ; je l’ai vérifié dans le livre du 
Fere Labbe. Ce (avant Jéfuite , qui occupe une 
place diftinguée dans l’empire des lettres * a 
recueilli un fort grand nombre d’épitaphes , 
dont il a compofé un volume confidérable fous 
ce titra 

THESAURUS EPITAPHlORUM VE* 
TERUtiT RECENT1UM. Ce grand Recueil 
d’épitaphes fut imprimé à Paris en 1686, c’eft 
un véritable tréfor. Il eft très- curieux & extrê- 
mement utile pour l’éclairciffement d’un grand 
nombre de faits hiftoriques. 11 me fournit ici 
la preuve que dans le plus grand nombre des 
épitaphes, on ne parle que de ce qui a rendu 
recommandables les perfonnes dont on veut per- 

5 >étuer la mémoire ; très- rarement on y énonce 
e pays d’où elles étoient , & le temps auquel 
elles vivoient ; le plus fouvent on néglige de 
marquer le jour de leur mort : il eft par là bien 
évident, que le filence de l’épitaphe fur ces 
deux articles ne devoit pas faire croire à Catel 
que cette illuftre inftitutrice n’avoit jamais 
exifté. Ce quelle avoit fait pour l’avantage de 
les concitoyens & pour le progrès des lettres 
eft très-bien exprimé dans fon épitaphe / cela 
devoit luffirç à Catel pour ne pas dire, au 
mépris d’un grand nombre de pièces authenti- 
ques & de preuves démonftratives , quil croyoit 

que 
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tw GMwnct ri avait jamais été au ptondti 


ARTICLE ONZIÈME. 

Et ce qui me fait penfer qu'il ne ft parle 
point de Dame Clémence depuis long-temps , 
c'ejl que j'ai chez moi un grand tome écrit à 
la main de lettre fort antique » contenant les 
poèmes de cent vingt Poètes qui ont écrit en 
langage Provençal t ou de ce pays de Langue- 
doc depuis l'an 1 200 , jufques en l'an 1 300 > 
entre le J quels il y en a plujieurs qui fe difent 
être de Touloufe t comme Foulques , Evêque 
de Tolofe » Pierre Raymond * Pierre Vidal > 
Guillem Ameliar , Pons Santoul , & Nat de 
Mans y tous Tolof ains , excepté l'Evêque de 
Tolofe qui étoit de Marfeille : outre ceux là 
il y a plujieurs d'autres Poètes dans ce tome 
des environs de Toloje , comme de CarcaJJonne» 
Narbonne , Eejiers, Cahots , S. Antonin : même 
les poèmes ou chanfons de Pierre Roi d'Aragon » 
qui ejl appellé Mojfen Peyre Rey d'Aragon y 
■ du Comte de Poitiers > appellé en langage de 
ce pays les Coms de Peytieux » & des Vtcom -. 
tes de S. Antonin » nommés les Vifcons de S. 
Antonin » & de plujieurs autres grands Sei- 
gneurs » tous de Tolofe , ou des environs , qui 
neujfent pas oublié dans leurs poèmes de par- 
ler de cette belle injlitution faite par Dame 
Clémence » ou bien de Dame Clémence même 
fi elle eût vécu avant qu'ils eujfent écrit leurs 
poèmes. 

Catel dit dans cet article qu’il a un grand 
manyfcrit contenant des poèmes de cent vingt 
1768. E * 
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Poëtes Provençaux , parmi lefquels il y èn a 
plufieurs de Touloufe , ou des environs, qui 
ont écrit depuis l’an 1200 , jufques en ( l’an ' 
1 500. Il ajoute que ces Poëtes n’euffent pas 
oublié de parler dans leurs poèmes de Dame 
Clémence & de fa belle inftitution , fi elle eût 
vécu avant qu’ils eufient écrit tous ces poèmes* 
Catel a grande raifon de croire que ces 
Poëtes Provençaux & Touloufains, auraient 
fans doute célébré à l’envi dans leurs poéfies 
Dame Clémence & fes Jeux , fi elle eût vécu 
de leur temps ; Foulques fur-tout Evêque de 
Touloufe , n’auroit pas négligé de traiter ce 

- beau fujet , lui qui enfeigna , dit Catel , l’art 
de rimer aux Poëtes de Ion temps ; mais tous 
ces Poëtes ont fleuri pendant le treizième fiècle, 
& Dame Clémence fioriiïbit au commeAce- 
ment du quinzième : il n’étoit donc pas poflible’ 
que ces Poëtes parlaflent d'elle ni de fon infti- 
tution des Jeux Floraux. 

.Nous apprenons ici que le filence des cent 
vingt Poëtes a fait penler à Catel qu'il ne fie 
parle pas de Dame Clémence depuis long <- 
temps ; il penfoit dofic différemment avant 

- d’avoir fait cette découverte. On fait bien qu’il 
croyoit qu’Ifaure devoit avoir vécu dans le 
treizième fiècle , ou auparavant , & il donne 

■ une raifon pour détruire cette penfee , qui n’a 
exiftè que dans fon imagination. Catel n’avoit 
pas befoin pour cela du filence des cent vingt 
Poëtes dans le treizième fiècle ; le filence géné- 
ral jufques au quinzième fiècle devoit lui faire 
penfer , qu’avant ce temps là il ne s’était jamais 
parlé de Dame Clémence ni de fes Jeux. 
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Après avoir parlé du filence des cent vingt 
Poètes du treizième fiècle fur ce qui regarde - 
Dame Clémence , Catel a pu dire que ces 
Poètes n’auroieot pas oublié de parler de cette 
illuftre Dame & de fa belle inftirution , fi elle 
eût vécu avant qu’ils eulfent écrit leurs poèmes. 
Il pouvoit tirer cette conféquence quoique • 
très-étrangère à Clémence Ifaure ,dont il étoic , 
hors de propos de parler relativement à un 
temps de beaucoup antérieur à fa nailTance; 
mais Catel ne s'arrête pas là ; toutes les pro- 
posions qu’il avance lur cette matière lui 
fournifTent ouvertement ou tacitement les con- 
féquences qui lui font néceffaires pour appuyer 
fon fèntiment. Après avoir donné des preuves 
évidentes de l’exiftence de Clémence & de l’inf- 
titution de fes Jeux , après avoir propofé des. 
objections qui fortifient les preuves, il prononce 
hardiment , néanmoins je crois que jamais 
Dame Clémence ri a été au monde . Catel n’exa- 
mine pas fi cette conféquence eft jufte ou fauffe , 
ni même fi elle eft abfurde ; fon unique objet 
eft d’affirmer avec obftination la négative fur 
l’exiftence de Clémence & fur fon inflitutioa 
des Jeux Floraux ; il s’explique là de (fus avec 
fi peu de ménagement , qu’il n’eft pas poffible 
de croire qu’il règne quelque bonne foi dans 
fes erreurs. 

ARTICLE DOUZIÈME. 

Et d'ailleurs le Teflament qui contient la 
fondation & inflitution de ces Jeux » ne Je 
trouve point dans les archives de la MaiJ'on 

E ij 
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de Ville de Toütonfe j dans làquellè tàùtiftit 
Je trouvent enrègiflrés dans deux grands tomes 
écrits en parchemin tous les privilèges , liber* 
tés , achats , infeudations & Arrêts > qui con- 
diment là Ville de Touloufe , depuis l'an mil 
cent quarante-un , du temps d'AlfoitJe » pre- 
mier de ce mm , Comte de Toulouje, jujques 
à maintenant. 

On a vu dans l’article précédent , que le 
fîlence des cent vingt Poëres dans le treizième 
liècle , fur ce qui regarde «Dame Clémence , 
•ne prouve’ rien contre Ton exiftence dans le 
quinzième liècle ; ils ne pouvoient pas parler 
d’elle avant qu’elle fût née. Cependant par ces 
mots , & d'ailleurs il ell fuppofé qu’on vient 
de démontrer que Dame Clémence n'a jamais 
été au monde 8c qu’on compte d’en donner 
ici une preuve encore plus forte ; eft-il permis 
d’ufer ainfi de lupercherie dans le rai Tonne- 
ment. 

Et d'ailleurs , dit Catel , le Teflament qui 
contient la fondation de ces Jeux ne Je trouve 

Î as dans les archives de la MaiJ'on de Ville. 

1 s’enfuit de- là dans lot) idée , que ce Telia- 
ment n’a jamais exillé , & par conséquent, 
comme le porte l’article neuf, que les legs 
Contenant l'inflitution de ces Jeuà n'ont jamais 
été faits. 

£n examinant l’épitaphe de Clémence , qui 
elt un précis de fon T eftanlent , & lé dénom- 
brement des patrimoniaux de la Ville rendu 
par le Syndic Gaillardi , on a fait voir que les 
principales claufes de ce Teliament avoient été 
pleinement exécutées depuis l’iniiitntion des 
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Jttnt Floraux , & perfonne n’ignore que c’eft 
la preuve la plus évidente de l’exifttnce d’on 
A été. 

Catel croit annuller ce Teftament en difane 
qu'il ne fe trouve pas dans les archives de Ut 
Maifon de Ville f & il étoit bien lûr de ne 
pas Py trouver , puifqu’il l’a cherché dans des 
regiftres de beaucoup antérieurs au commen- 
cement du quinzième lîècle ; fans compter que 
la compagnie des Jeux Floraux avoit Tes regif- 
tres ’ particuliers ; Catel lui-même en a fourni 
la preuve en rapportant ci- devant le titre d’un 
de ces regiftres qui commence en 1 5 1 9 ; ce 
n’étoit pas, fans doute, le premier regiftre de 
cette compagnie , qui étoit alors établie depuis 
environ un iiècle fous le nom des Jeux Flo- 
raux. 

Catel avance fort légèrement que ce Tefta- 
ment ne fe trouvoit pas dans les archives de 
l’Hotei de V ilie ; on peut & on doit douter 
qu’il y ait été exa&ement & fidellement cher- 
ché ; mais quand bien même ce Teftament 
a’auroit pas été du temps de Catel dans l’Hô- 
tel de Ville t ce ne feroit pas une rai l'on pour 
avancer qu’il n’a jamais exifté * beaucoup d’Ac- 
tes importons fe font fouveut égarés ou perdue. 

L’annalifte Lafaille rapporte un frit extra- 
ordinaire qui devoit empêcher Catel d’aflurer , 
que parce que le Teftament de Clémence ne 
le trouvoit pas dans l’Hôtel de Ville , il n’avoit 
jamais exifté. On va Voir que la railon eft fans 
réplique. 

Dans ht prettiière partie des Annales , pag. 
2ï6 f Lafaille raconte quen 1 ±62, il y eut à 
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Toulouje un furieux incendie qui riduifit en 
cendres plus de la moitié de la Ville s plu- 
fieurs Eglifes , Monaftères & autres édifices 
publics furent réduits en cendres » & entre 
autres l'Hôtel de Ville , ce qui fut cauje de la 
perte de beaucoup de titres. 

Et en l’année '1538 , le même Annalifte 
rapporte à la fécondé partie de fes Annales , 
pag. 112, que la ville de Toulottfe avoit un 
procès au Confeil pour la conjervation de 
certain privilège , ér qu'ayant été ordonné que 
les Capitouls feroient foi de leur litre , ils fe 
défendirent fur ce que la Maifon de Ville 
s’étant brûlée en 1^62 , lors du grand incen- 
die j ce titre avec beaucoup d’autres s' était 
perdu dans cet embrafement. 

Catel n’ignoroit pas cet événement qui étoit 
arrivé un iiècle avant fa naiflance ; ainfi 
s’il eft vrai qu’il ait beaucoup cherché le Tef- 
tament de Clémence dans les arcbives.de 
l’Hôtel de Ville, il ne devoir pas être furpris de • 
ne pas le trouver; il pouvoir penCbrque cette 
pièce précieufe avoit peut - être péri comme 
beaucoup d’autres dans cet embrafement. Cette 
réflexion devoir l’empêcher de conclure de ce 
qu’il ne trou voit pas ce Teilament qu’il n’avoit 
jamais exifté. 

ARTICLE TREIZIEME. 

Outre lef quels tomes H y en a d'autres qui 
contiennent l'Hifioire de ce qni s'eft pajfé de 
plus notable dans Touloufe , depuis l'an 1295 
jufques à préfent : dans lef quels il n'efi faite 
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aucune mention de cette inflitution. Moins en 
eft-il parlé dans les anciens & amples inven- 
taires des titres qui itoient anciennement dans 
la Maifon de Ville que j'ai lus. 

Catel étoit imbu de la faufîe opinion , que 
fi Clémence avoit exillé , ce ne pouvoit être 
que de route ancienneté , & en faifant voir 
que cette très-ancienne exiflence étoit une chi- 
mère , il croit démontrer que Dame Clémence 
ri a jamais été au monde. 

Pour fuivre Ton idée , Catel continue dâns 
cet article de certifier* qu’il n’ell fait aucune 
mention de l’inllitution des Jeux Floraux dans 
aucun des tomes ou inventaires qui font dans 
l’Hôtel de Ville , & qui contiennent ce qui 
s’ell paifé de plus notable à Touloufe depuis 
l’an 1295 jufques à préfent. 

Catel s’expliquoit ainfi au commencement 
du fiècle pafle , c’elt le temps auquel il écri- 
voit fes mémoires du Languedoc ; ainfi ces 
mots jufques à préfent , lignifient jufques au 
commencement du fiècle paiTé ; il difoit donc 
en ce temps-là, que depuis l’an 1295 , juf- 
ques alors j il n étoit fait aucune mention de 
Vinflitution des Jeux Floraux dans aucun 
tome oit inventaire de l'HÔtel de Ville. 

Catel comprend dans fa propofition tout le 
temps , depuis Van 1295 , jufques à prijent ; 
c’eil-à-dire , jufques au commencement du fiè- 
cle pafle ; par-là cette propofition efl abfolu- 
ment faulfe ; car il ell bien certain que depuis 
le commencement du quinzième fiècle , juf- 
ques àu commencement du dix-feptième , tous 
les tomes & inventaires de l'Hôtel de Ville , 
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font grande mention de l’kjftjtqtiqo des JeuX 
Floraux faite par Dame Clémence ; le titre <|u 
regiftre dont on a parlé à l’article cinquième 
qui commence en 15 1 3 , fuffiroit pour le justi- 
fier. * 

Le quinzième fiècle & le feizième doivent 
être diltraits de la propofition de Catel qui les 
y comprend contre toute vérité. 

Il me feroit aifé de juftifier foo erreur par 
quelques extraits des régi (très de l’Hôtel de 
Ville. On en trouveroit plufieurs qui l’a dé- 
montrent dans les mémoires précédens 1 je rt) 8 
contenterai, pour abréger de renvoyer à l’ex- 
plication de l’épitaphe, donnée par Marianne 
de Salufte en 1 y&j. ; elle eft confignée dans un 
regiftre des Annales de l’Hôtel de Ville qui 
eft le troifième de l’Hiftoire , commencé l’an 
1569. On peut voir tout ce qui regarde cec 
article important , ci-devant aux pages q.9 & 

J ;o , du chapitre qui regarde l’explication de 
'épitaphe ; on apprendra dans tout ce que 
raconte Salufte , qu'on faifoit alors grands 
mention dans . les tomes & regiftres de la 
Maifon de Ville de l'inflitution des Jeux 
Floraux faite par Dame Clémence. Si Catel 
avoit examiné ce regiftre , comme il le devoir , 
il auroit appris que le Capitoul Salufte & fes 
Confrères y donnèrent à l’épitaphe’de Clémence 
le titre qui fuit, » 

DES JEUX FLORAUX ET TESTA- 
MENT DE DAME CLÉMENCE. 

Cette intitulation fait voir qu’en 1584., on 
ne mettoit aucune différence entre le Tefta- 
ment de Dame Clémence & fon épitaphe , & 

qu’on 
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qq'qn^ppntondou . epfertibje «es ÿgv.. pièces 
homme contenant en partie les mêmes aifpb^ 
ruions:: , : 

. . Çatçl n’avoit pas befoih de chercher des rai- 
Ions pour faire voir qu’il n’eft fait aucune men- 
tion des Jçux Floraux dans les fiècles qui ont 
procédé. jlç quinzième j.perfoqne ne la jamais 
penfcjfui feul à Cf u quelqupfpîs que Clémence 
ne poitvpititre quelle fqqte'jUïcienneté, 


:^T%ÇL E ! Q Ù a Vo RZIÉME. 

Mais il hé' je faut point itonner Jt Ton ne 
trouvet fttf maintenants dans \let • archives ce 
Tejlameht t car il y" a ' plus de quatre-vingts 
jtns qu’wsft gn qyqlf d'içejt^i» & tout esf ois on 
né. fà-.poùit encore y ü .. , . ' . . . 

Èe péq de. bonhei^i de Çatëï', dtlbnpeii 
ç’ejta&gd g fu r to$. qo qui regarde Clémence 
^^rê^jwx ( iôjjitütiwi.des 'Jeux Floraux ^difr 
.pentê^ Je^tpire fur.-ïa Parole enfettema- 

.#&> '&? 6 §'*1i£' a ? , t its «$»•* 

je. me crç.is ^es-lôiivent oblige ^ de repondre 
jCériVufsiPçV a - dêVàhje^ions qui paroîtroienç 

ïi elUnetoient 
pas foutenpes qu nom d« Catel quj mérite tous 
les ègar^.'qq’bn p^ut^Iui rendre fans porter 
aucun préjudjçe^ux droits l'aérés de fa. vérité. | 
II’ j^c^'^auo^ë.teà'^rofts facrés m’o- 
Eligè .de 'nïer tous, .le* faits contenus dans cec 
article , je né puis me difpénfer d'alfurer qu’ils 
font cous fautf. Cateïdifok au commencement 
du.'fiècle paiïe , qu’il ne. falloir pas s’étonner 
jG l’on ne trouvoit pas alors le TelUment de 
1768 . • ?.. 
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Oémènfcë dans ïes ârçniyéi : Caë', afplfte"f : î £ s 
il y 1 à quatre-vingts kns qü’èn Ty chéfcKë imif 
tilemept. Ces faits, font; avancés fans aucünè 

( veuve, & l'art icld'fiivant'.ed fera. Connoltre 
afaqfteté. ' ' ;: . il "1 

Pé^fo'pnê" ne i’étdnnoif ^âu èommjeriçétnéhè 
du Üeclè' pailfé qu‘on •' né prouvât paü'le Tefta*. 
ment de Dame 1 Êiémehcë' dâns lesaidiives; 
parce que' perfdhnë fié i’ÿ diercEoit ; iiï alors; 
'ni. depuis, 80 ans. Ces faits font ayanqés,gra- 
tuitenient' par Càtél ; pfouir 'fifèr qdelqüe 
avantage de fa fuppofitioi^fiqgulière. T , 


ARTICLE 

vo:, . .'•;q 


;N ZI 

V. 5 \* i 


Bïàrii les regiJIWs "dél 'dêlib'iratiéksfftÿth 
çurÇolfige intitulé 4e "là fiienée w df' , ta>tàôu 
tiqué", autrement ' tàj^aye f dénie 1 . »fon- 
dèefeh Toüloufe ‘ pd r ( ' {famé .Cfém'ehtfj'il'jft 
dît dû feuillet \ ûûq U'‘prêmiétfwrdÜ.'mh 
de Mai' tjqo", Je' Cbaficèliér defdiÙ Jèùi t 
FloraUx protejla contre P tPf "CPpntUÎs ’dàHb 
contravention ‘a lÛ'vpïûiiW'ké fjanié'Ùfmeh* 
ce J d'autant Qu'il, y àvàÛ.'certains'dÜdês'léé 
gais làifféi àü x Téjtànieht'dè làdrt^'Ùfmé', 
def quels' te ChanceUcir, L Mainterieüés '& Méâ^ 
très font exécuteur s' V.&fcetin CdÿjlOüls ad- 
tniriijliaïeùrs : c'eJV fàufqiiot iï tes requiert 
de Vouloir exhiber 1 téaiï'Xefl'aitietti &’ volon? 
té dernière , pour 'la', faire objerver fuiVÛÜt 
le contenu en icelui./. d 'qiiot- Jes ,Oâpitcùh 
répondirent qu'ils, rjavoieht jamais vit le Tef- 
tament de ladite Daine Clémence Y toutes - 
fois , qu'ils étaient prêté d' accomplit te', con- 
tenu en icelui. 
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■ U regiftre dont parle ici Catel > eft peut* 
être, le.méraè dontjl^ft parlé à l’article cin- 
quième , qui commence en 1513. Le titre en 1 
eft .entièrement leroblable , mais ; ce n’èftpa* 
une railbn pour croireque c’eft le même're- 
giftre. On peut regarder coçnme certain , que' 
gqand la compagnie des jeux Floraux çtiao^ 
geoit de regiftre * on copioit à la tête du hôU^ 
yeauj regiftre lé même titre qui .étoit au pré- 
cédent r & on n’eii çhangeoit que la daté : fen' 
puis dpftper une preuve en rapportant le ; ti- 
tre d’un reg’ftré de cès J, eux qui cprnmencq 
en 158^ , fit qui fink eq i.6^1 :. il èft très-; 
exa<ft dç^très'bien 'çohfervé ; .toutes îes ''^éart-; 
ces . fpfit ’ jfignées du Greffier qui prend tou-; 
JpufjS la qualité de Greffier Secrétaire des Jeux; 
FJora^x,;; le ritrç de cé, regiftre \ que , j’ài ‘ foui 
les ,y,€fix: , daqii çiç , mopi'epc çon^u en ' ce* 
termes. \ , 

Ce prèfent tegifire des Jeux Floraux Ô' ppé- 
fie fraqçqife, infiittffi' miette Fille 
loufe par feue Dame CUrnençe d‘ Ifaûre',' de 
bonne mémoire , a été commencé en^ l'année 
158^ . . . auquel fivre J ont écrits & epréï 
gt{irés les chants rqyauy: ff autres œuvres , au 
moyen def quelles tes fleurir font adjugées , end 
femble les .délibérations fur ce faites , comfnë 
ci - après s'enfuit. Moi , Pierre Codercy , Pro- 
cureur en la.Çour du Parlement de roùloufi 
étant Greffer & Secrétaire def dits /jeux 4 
Floraux . | . .. , \ • 

Le' titre de ce regiftre authentique pour- 
roit feul fuffire pour démontrer la faufletS^ 
des ^opolîtions de Catel, qui a répété plù^ 
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fleurs fois i qu’il \n'êjl ïàfy àutyrle mention dt 
ï’injlitutiondes Jeux Floraux dans aucun ta» 
rne jr inventaires des titres 4 ni regijlres qui 
jom dans la maifon de ville . Ce Mit , quoi- 
que très- certain , ne paroît pas croyable. 

;ÎI. faut d’abord' pbferver qu’en 1 5^0 , ld 
Chancelier , MainteneurS & Maîtres des Jeux 
Floraux , étoient qualifiés dans ce regiftre , 
d’exécuteursteftamèiitaires des. dernières Volon- 
tés deDame Clémence ; & les Capitouls » 
d’adminiftrateurs dés biens légués pàr cette 
Damé, ( Il èft évident . qûe pour qu'on pût don- 
ner ces, qualités au Cqtps des Jeux Floraux & 
aux Capitouls , il falloit nécelTairement. qu’il 
y eût un Teftamept à exécuter, &des bièns à’ 
adminiftrer ; fans cela , on n’eût pas ertiplbyé 
ces qualifications dans un regiftre publié, r eut- 
il y avoît une preuve plus évidente de l’exif- 
tençe. du Teftajnent.dont il s’agit ? 

v En cette qualité d exécuteurs teftamentaires, 
îç Chancelier des Jeux Floraux fit fes protef- 7 
tâtions contré lesCapitoùl$,le premierMai 1 540, 
prétendant qu’ils contrevenoient à la volonté 
ae Dame Clémence , qui a voit fait certaines 
difpofitions autresque celles qui s’exécutoienc 
glors', & qtï’bn ne les obfervOit pas : c’eft pour- 
quoi , le Chancelier de fdits Jeux , requiert les 
Çàÿitbuls' d' exhiber le Teftamem & volonté 
derrière de ladite Dame * pour la faire obi 
fervér juivaM le contenu en icelui. 

Cette expofition juftifie pleinement , qoe 
tout C^ qui s’obferyoit en ce temps là , .& de-‘ 

J àpjs, le commencement du quinzième flècle, 
a falloit en jexécûtidb' de^difpofitions contenues 
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Tellament de Dame Clémence j on n’avoic 
pas encore imaginé de former des doutes fur 
cette inftitution. 

, Mais de . plus , le Chancelier des Jeux Flo- 
raux ne parle pas de ces legs , qu’on n’exécu- 
toit plus comme d’une chofe douteufe &, in- 
certaine ; if dit polïtivement ^u’il y avoit Cer- 
tains 'autres legs ; ce qui fait voir que ces au- 
tres legs étoient alors parfaitement connus , & 
tpi’ôn ne demandoh laremife du Tellament, 
que pàrcé qu’il falloit avoir ud titre pour en 
exiger j l’execution par les voies de droit. 

Si ces autres legs non exécutés n’avoient pas 
été cohnus , ' le Chancelier des Jeux Floraux 
ft’auroit' pas commencé par faire des protef- 
çations cipntre les Càpitouls ; il ne les auroit 
pas accufés de contravention ; il fe feroit con- 
tenté' dé ‘demander là remlfe ou l’exhibition 
de ce Tellament ; ce que le Corps des Jeux 
Floraux 4tojt,en droit d’exiger , par fa qualité 
d’exétùreui f téftameritaire. ' 

11 eft très - remarquable , que les Càpitouls 
fie révoquèrent ep doute aucun des faits avan- 
cés par le Chancelier des Jeux Floraux ; ils lé 
contentèrent de répondre , qu’ils n’avoient ja- 
mais vu lé Tellament de Dame Clémence : il 
éfl évident que fi alors on eût penlé dans l’hô- 
tel de ville', fur cette matière, comme on a 
penfé vèrs la fin du fiècle paffé, & au com- 
mencement de celui*ci , les Càpitouls auroienc 
répondu à la requifition du Chancelier , qu’ils 
ne pouvoiént pas exhiber un Tellament qui 
n’avoit jamais exillé. £n difant qu’ils ne l’ont 
jamais vu , ils ne nient' pas fon exiltencé , ni" 
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pe témoignent d’en douter ; on ne deveit pa| 
être furprjs que des Magiftrats annuels n’euftenç 
pas vu ce Teftament ; chargés de' beaucoup 
d affaires importantes , ils n’avoient pas -le. loi* 
fir de chercher un Teftament dans les archive; 
de l’hôtel de ville. , 

_ Pour que les Capitouls puffent offrir ati 
Çhjinçdur d' accomplir le contenu d'un Tejla- 
wé«r quils n' avaient pas vu * il fallbit pëceP 
fairement qu’ils fe propofaftent delejirè, & 
ne * e< ? r parût pas impofCbie, où bien 
il falloir cjue les di (polirions du Teftàijneht de 
Parne Clémence , fuilent en ce temps là no- 
^b.jtes, ,11 n’y avoir apparemment que jpèu d’an- 
b?es qu’on négligeou d’obierver ces autres legs, 
: e Inexécution delquels le Chancelier fe plai- 
gnoit , & ces legs Revoient être ^ alors àùfl^ 
connus , que ceux dont l’exécution n’avoif pa4 
ete interrompue. , . 


. i. 


article seizi 


Dans le même regiftre eft dit. , qu'en.tar^ 
J .544 le Collège de ladite R.sétofiqùf" conj- 
tttua des Syndics pour pour juivre les Capi- 
touls , tant en la Cour de Parlement , qu ail- 
leurs, a l’exhibition O* remije de ce Tefiament, 
Toutes fois , il n a jamais été exhibé ni vu. 

11 eft dit dans l’article précédent que ,1e pre- 
mier Mai 1 5 ^.o, le Chancelier des Jeux Floraux 
requit les Capitouls d’exhiber le Teftament de 
Dame Clémence * & on voit dans cet article , 
quen le Collège de Rhétorique, c-eft- 

à-dire, le Corps des Jeux Floraux . conflit ua- 

x " * ' ' ' ' ' • " i * ’ , • * l 
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deiSyhdics pour pourfuivre les CajtitouTs 5 e* 
vant le Parlement & ailleurs , à l’exhibition & 
remifç de ce Teftament; 

Cés requîfitions fe fàifoient le premier jour 
'dumoisae Mai , pârcé que le Corps dès Jeux 
Floraux fè trouvoit alors' alîemblé Vl’hytèl dé 
ville,' pour procéder à ï’èxamen des ouvrages 

3 ue les. Poètes remettoient , & à la diftribütion 
étprhrqui s’eft toujours faite le troifiètue jour 
de Mai. : 

Depuis l’année 15^.0 , le Chancelier dés Jeux 
Flbraux, fit fans doute tous lés ans , le 1 Mai, 
dés requifitions pour demander aux Capitouls 
la remife de ce Teftament ; & voyant qu’ils né 
Tatisfarfoient pas à cette demande , le Corps 
des Jeux Floraux fe détermina en 15^, à.for- 
mer une inftanceau Parlement, pour les faire 
condamner à la remife de ce Teftîimèntî v - 
Caltél ne nous apprend pas quelle 'fuit^ v el£ 
cette affaire., les regiftfçsde ce temps lànôüs 
en inftruitqient fans douté; mais ils ont 1 dif- 
ï>aru depuis' plufieurs années. Jll eft évident qué 
le Çorps.des Jeux Floraux ,'dàtfs lequel il'V ’à'ëù 
de toùt' temps plufieurs ; O'Hîciers du Parle- 
ment ' ^ ék'aônt lé' Charicélier étoit prçfque 
^toujours |e premier Préîident ; ; il eft" 'ivis'- je?, 
'évldènt que cè Cor^s n'auroit pas délibéré dé 
J fbtirrèr'üné"i'nfta 1 nce"pôùr demander la remife 
de ce Teftament , s’il n!a voit été en état d^tà- 
J>lir parfaitement la julfice’de cette demande. 

ce* tertips là on àvoit formé dtVdou- 
tes fyr fëxiftence de ce Teltament , tomme on 
à fait dans la fuite , les Capitouls auroienc in- 
fàiliiblement répondu à la re qui lit ion du Corps 
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{fes Jcux 'Floraux , qu’ils ne'pouvoient pas re- 
mettre un Teftament qui n’avoit jamais éxifte; 
dès qu’ils n’ont pas fait çètte réponfe, Ton; doit 
conclure de là , .qu’ils ne pouvoient pâ^ la fai* 
re , à çaufe que ce Teftament etpit ajp*?: rp$oo- 
nu 4e tqu,t le monde, « comme une pip.çe, ajU- 
thentique , de l’exiftençe de laquelle, on, n’avpit 
jamais dçuté. 

Le favànt Dom VaTffçte , d^tns J^j^qiçe 
générale de Languedoc, tom. 4> P z & 
a donné une note qui. porte pour titre jdel’ ori- 
gine Jçs. jeux Floraux deTouloujci il rapport 
xp dans cette note les deux articles d’e Çatel^ 
qpe nous venons «f examiner. , ., t . • 

Sur ces articles, Dom Vàiffete dit que , Quoi- 
que le Teftafnent-de Clémence ne je trouve pas, 
çe n'efijas'une preuve qu'il n'ait jamais jxij- 
ti, ' & ' qu on pourroit T qyoir Suppritné.à- fy? 
Jjjn. Sur.laprotértauon 'du Chançdiifr .içioptre 
lès Càpitôiiis', 8ç la nomination Syndics 
jjpur les pourfuivre'devarit le Parlement » à 
céipife dë.ce Teftamént , O.om Vài^ete ajoute , 
jjàelêiCbâricelièjdes .Jeux Floraux ,‘n.auroit 
pas parlé ji. affîrmaiivemeyùfî Iç.fejjaajfjt de 
.Clémence eût été une chimère' j rtkai$[ quatre 
qtfjl frouy oit .être égaré i dé quoi tl y. aides 
[exemples 1 qui ne font pas^fiareç * le; jiÇefpj [oui? 
.aboient peut-être leurs raiforts pÿufflejf pop 
"montrer. ■ ' [[j \ \ /... r. n . - , 

“Par ces réflexions 5Ç plubéars très- 

bien èxppfées dans cette note , on 'Voie ; bien 
'que ce fidèle hiftorien étoit'très : convaincu de 
résidence de ce Téftament. Papire JJdàffon , 
dans fon éloge hiftprique de Clémence^ Ifaure, 
1 * . • ' ' ' *" **' J donc 
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dont nous avons plufieurs (bis parlé', ne mé- 
nagé pas les termes fur la fouftraâion du 
Teftament de Clémence ; après avoir parlé de 
fa mort , il l’explique ainfi. 

Nec fuperjunt teflamenti tabule ut diem 
& confulem fubjicere hic pojjtrn : impudenti 
enim & damnojo furto ex publicis arcbtvis » 
ante aliquot annos Jubtraèlce funt. 

Le regiftre qui contient fon Teftament ne 
fe trouvant pas , je ne puis pas marquer ici le 
jour & l’année de fon décès ; par un vol har- 
di & préjudiciable , il a été fouftrait depuis 
quelques années des archives publiques. 

Papire Mafton ne fe ferait pas expliqué en 
ces termes , s’il n’avoit été tres-bien informé 
de la vérité du fait qu’il affirme. Ce fait eit 
évidemment indubitable ; on a démontré ci- 
devant l’authenticité de l’épitaphe de Clé- 
mence , & par conféquent l’exiftence de fon 
Teftament : il s’enfuit de là , que dès que cet- 
te pièce importante ne fe trouve pas dans les 
archives de l’hotel de ville , il faut néceflai- 
rement qu’elle en ait été fouftraite. L’épira- 
phe de Clémence fuppofe le Teftament; cela 
eft fi vrai , qu’on a vu ci- devant que le Câ- 
pitoul Salufte a intitulé l'épitaphe , Teftament 
de Dame Clémence. 

ARTICLE DIX-SEPTIEME. 

Que iil n'y a point de Teftament , il eft 
mal - aijé que la claufe qui je trouve êcrue 
fur une table d'airain , au pied d'eftal de la 
ftatue de Dame Clémence, puijfe Jubftfter. 
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Cette manière de s’expliquer , que s'il n*y û 
point de Teftament , fuppofe qu’il eft prouvé 
dans les articles précédens , qu’il n’y a jamais 
eu de Teftament de Dame Clémence : en les 
examinant , j’ai démontré non feulement que 
ce Teftament a exifté & qu’il a été exécuté t 
mais de plus , qu’il a été fouftrait des archi* 
ves publiques. 

De fa fàufle fuppofition , Catel conclut quil 
eft mal - aifé que la claufe qui eft écrite fur. 
la table d'airain puijfe fubfifter . Cette claufe 
eft l’épitaphe de Clémence , qui eft’ le précis 
de fon Teftament. Son authenticité a été dé- 
luontrée avec une évidence fi parfaite, dans 
l’examen général qu’on en a fait , qu’il ferait 
bien mal- aifé , j’ofe dire itppoflîble-, de l’em- 
pêcher de fubfifter , fuivant tout ce qu’elle 
contient. 

ARTICLE DIX-HUITIEME. 

Attendu même que ladite infcription fs 
trouve avoir été faite quafi de notre temps , 
car il eft certain que cette flatue de Dame Clé - 
mence » ne fut mije dans le coin du grand con— 
fiftoire de la maijon de ville , qu'en l’an « 557j 
comme nous pouvons apprendre parce fonnet 
qui fut fait par Pierre Garros en ladite an- 
née fur ce Jujet , & lequel fe trouve inféré 
dans ledit livre des délibérations qui ont été 
tenues en ladite année > 557 . 

Pour fortifier la preuve de l’article précé- 
dent , Catel ajoute que l’épitaphe de Clémen- 
ce , qu’il s’obftine toujours à nommer infcrip- 
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tion , malgré (oh titre , a été faite qoafi de fon 
temps. Catel naquit en 1560; de félon lui, 
l’épitaphe fut faite en 1557. 'Si cela étoit vrai , 
il auroit pu dire que cette épitaphe avoit 
été faite quafi de fort temps ; mais attendu 
que rien n'ell plus faux , on peut dire que Ca- 
tel veut prouver une chofe fauffe' par une fauf- 
feté; il affure avec raifon , que tous les faits 
contenus dans cet article , font certains ; mais 
/affure qu’ils ne peuvent être d’aucun ufage 
pour juftifier que .l’épitaphe de Clémence ait 
été faite en 1557. Les articles fuivans mettront 
ce fait en évidence ; il fuffit de remarquer que 
le fonnet de Pierre Garros fut inféré dans les 
regfftres publics , ce qui fait voir qu’il ne con- 
tenoit rien qui ne fût conforme à la vérité. 

ARTICLE DIX-NEUVIEME.* 

Sonnet de Pierre Garros* . 

Tolofe avoit dreffé un tombeau que les maint , 
Plus doétes de ce temp$,& plus induürieufes, 
Avoit fait furmonter lés oeuvres fomptueufes 
Des vieux Affyriens & des riches Romains. 

Et j à, d’Ifaure avoit la cendre de les os faints 
A ce marbre voué Reliques précieufes. 

Pour être en un repos éternel glorieufes , 

Par une fuite d’ans priféé dés humains. 
Lorfqu’A polio marri voir fon I Taure aux nom- 
bres 

Des hommes , qui jà font devenus noires 
ombres , 

A Tolofe parla d’un fourcillieux defdain. *«* 

G z , 
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fins cruelle que n’eft & le Scythe & le More 

Rue ce jafpe bas & mets ce marbre au coin : 

Veus-tu mettre au tombeau celle qui vit en- 
core ? 

Ce fonnet femble dire que Von vouloit dref- 
fer un tombeau à la Daurade , à ladite Da- 
me Clémence -en Vannée 1557 ; mais que de- 
puis on changea d'avis , & qu'au lieu de met- 
tre cette flatue , qui avott été deflinée pour le 
tombeau, onia mit au coin du grand conjif - 
toire de la maifon de ville t comme étant inu- 
tile de faire un tombeau à l'honneur de Dame 
Clémence , qui riavoit jamais été au monde . 

Ce que ce fonnet dit, & ce que , félon Ca- 
tel il femble dire , font deux chofes totalement 
oppofées. Il eft vrai qu’en 1557» on mit la 
ilatue de Clémence au coin du grand confif- 
toire de la maifon de ville ; mais Catel accom- 
pagne ce fait de circonflances qui font de fon 
invention , & dont le fonnet ne dit pas un mot. 

Il faut obferver que tous les ON de cet ar- 
ticle font le Corps des Jeux Floraux & le 
Corps de ville. Ces deux Compagnies , félon 
Catel , mirent en délibération , en 1557» fi 
on drefleroit à la Daurade -un tombeau à Da- 
me Clémence , & fi on mettroit fa Ilatue fur 
ce tombeau fuivant fa dellination ; elles dé- 
cidèrent , qu'on mettroit cette flatue au coin 
du grand conflfloire de la mai] on de ville , 
étant inutile de faire un tombeau 4 l'honneur 
de Dame Clémence qui n'avoit jamais été au 
monde. Ces deux Compagnies refpe&ables dé- 
cidèrent t fujvant Catel , qu’il n’étoit pas inu- 
tile d’élever une ilatue à l’honneur de Dame 
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Clémence qui n’avoit jamais été au monde , 
mais qu’il étoic inutile de lui faire un tombeau ; 
cés deux chofes étoient pourtant également inu- 
tiles à l’égard d’uneDame qui n’avoit jamais été 
au monde ; on pourrait ajouter qu’elles étoient 
auffi ridicules & auffi abfurdes l’une que l’autre. 

. Catel ne devoir pas faire dire à Garros . que 
l’on vouloit dreffer un tombeau à la Daurade , 
à Dame Clémence » en l’année 1557 ; il fa- 
voit quece tombeau étoit alots dreffé depuis 
long-temps, comme cela eft démontré dans 
l’examen de l’épitaphe ; & comme le fohnec 
même le juftifie. 

Il eft certain que les ON de ce{ article dé- 
lignent , comme on l’a dit , la Compagnie des 
Jeux Floraux ■, & les Capitouls unis au Corps 
de ville ; o’étoit les feules perfonoes qui pou- 
voient décider où l’on placerait la ftatue de 
Clémence. Elle avoit été , dit Catel , deftinée 
pour le tombeau qu’on vouloit dreffer à- la 
Daurade à Dame Clémence en 1557. Cela 
eft faux , cette ftatue fkifoit alors depuis long- 
temps partie du fuperbe maufolée que Toulou- 
fe avoit érigé à la Daurade , à Clémence 
Ifaure , plus d’un liècle avant 1557» Catel n’eft 
pas exçufable d’introduire ici ces deux Com- 
pagnies refpe&ables pour délibérer fur des 
chofes fauffes , & pour les décider par un mo- 
tif abfurde. 

Après avoir détruit l’explication infidèle de 
Catel , il faudrait examiner les faits certains 
& importans qui font véritablement contenus 
dans cette pièce authentique ; on doit pourtant 
s’en djipenfer , en renvoyant le ledeur à l’exà- 
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jnea qu’on en a fait dans te chapitre des re- 
cherches fur l’épitaphe ; on y a rapporté page 
*3 » te fonnet de Pierre Garros , & on eft 
entré dans une grande difcuflîon jufqu’à la page 
25 > pour éclaircir tous les faits intéreflans 
qu’il «contient , & pour détruire avec évidence 
toutes les erreurs de Catel fur ce qui regarde 
cette pièce importante. 

ARTICLE VINGTIEME. 

. Il n'y a perfonne Qui doute que Vinfcrip- 
tion qui a été appofée au pied d'eftal de la- 
dite ftatue >- ne J oit nouvelle & faite en ï an * 
nie 1557 , bien que l'on doute qui eft celui 
qui l’a faite : car quelques-uns difent que ce 
fut Bodin qui a écrit le livre delà Républi- 
que , - étudiant àToulpuf'e; les autres, que ce 
fut un nommé Dutily Avocat : mais je crois 
que- ce fut un Avocat nommé Maître Marin 
Gajcon , natif de l'ijle de Rhodes , quiétoit. 
Capitoul en ladite année s/, homme fort bten-di- 
fant en latin , fuivant le témoignage du doSe 
Médecin Verrier , lequel , dans un petit poè- 
me qu'il a fait imprimer des excelles hom- 
mes de Touloufe , parle dudit Gafcon en cet- 
te façon. 

Ipfaquede longis regionibus inclita fama, 

Gafconum adduxit Rhodium Ciceronis a- 
lumnum. ' 

Il faut le fouvenir que Catel écrivoit fes 
mémoires du Languedoc au commencement 
du fiècle paffé ; il difoit alors , que perfonne ne 
doutoit que l’infcription appofée au pied d'ef- 
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tat de la Jlatue de Clémence ni fût nouvel •» 
le & faite en l'année 1557. 

Catel n’oublie pas doter à l’épitaphe de 
Clémence le titre qu’elle a toujours porté, 
& de la nommer infcription ; il s’imagine fans 
doute que le nom d’épitaphe réveille l’idée 
que cette pièce avoir été faite pour être gra- 
vée fur le tombeau de Clémence , & non pour 
être placée à' l’hôtel de ville ; & que lorf- 
qu’elle fut portée dans le grand confiftoire , 
on voulut la conferver telle qu’elle étoit gra- 
vée à la Daurade fur une pierre de marbre , 
& fans y rien changer. 

Perfonne ne doutoit , difoit Catel , dans les- 
premières années du fiècle paffé, que Fépita- 
phe de Clémence ne. fût nouvelle & faite en 
1557; il avance ce fait fans en fournir aucu- 
ne preuve, pour fàvorifer fon fentiment par- 
ticulier contre l’exiftence dé Clémence ; il eft 
certain que c’eft une erreur manifefte , & que 
perfonne ne doutoit en ce temps là que l’é- 
pitaphe de Clémence étoit de beaucoup anté- 
rieure à l’année 1557. 

Ce fait important & décifif a été démon- 
tré dans l’examen de l’épitaphe d’une ma- 
nière à ne laiûfer aucun doute. Dolet Sc Bo- 
din fournirent des faits certains qui jufli fient 
pleinement que l’épitaphe de Clémence étoit 
à la Daurade fur fon tombeau fort long- 
temps avant 1557. Ce fait étant avéré, il eft 
évident qu’aucune des trois perfonnes que Ca- 
tel nomme n’a pu avoir été l’Auteur de cet- 
te épitaphe. 

Outre cette preuve générale & démonftra- 
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tive, j’en finis donner de particulières pleine* 
d’évidence ; Bodin , dans Ton oraifon latine , 
imprimée à Touloufe en 1559 , a rapporté 
l’épitaphe de Clémence comme une pièce 
ancienne qui s’étoit confervée à la Daurade, 
malgré la deftruétion générale caufée par le 
prodigieux incendie arrivé à Touloufe en 
1462. 

Catel croyoit que Gafcon étoit le vérita- 
ble Auteur de l’épitaphe ; il ne faifoit pas at- 
tention qu’il eft abfurde d’imaginer & d'ofer 
dire qu’un Capitoul , homme de mérite & de 
favoir , fuivant les vers de Ferrier , ait fait 
une épitaphe pleine de menfonges & de faux 
faits , puifqi 
tel , un être 
au monde. 

Pour comble d’abfurdité , il s’enfuit né- 
ceffairement de la croyance de Catel , que la 
Compagnie des Jeux Floraux , & que les Capi- 
touls de l’année 1557 , joints au Corps de 
ville , ont placé avec diftinftion toutes ces 
impoftures dans le grand confiftoire de la 
maifon de ville, en y mettant l’épitaphe de 
Clémence. 

Quand Catel dit perfonne ne doute » tout le 
monde dit > c’eft fon fentiment particulier qu’il 
avance fous ces formules générales , pouraon- 
ner apparemment quelque poids à ce qu’il mec 
en avant légèrement & fans preuve. 

Catel parle de Marin Gafcon comme d’un 
homme de mérite & de favoir ; il dit que le 
doâe Médecin Ferrier l’avoit mis au nom^ 
lires des execllens hommes de Touloufe , qu’il 

avoit 


e tout celâ regardoir, lelon L.a- 
ehimérique qui n' avoit jamais été 
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avait célébrés dans un petit poëttlff qn ? il fie 
imprimer. Ce poëme fe trouve à la tête de 
l’hiltoire Toulou faîne de Nogier ; Gatel rap* 
porte deux vers, de çe poème qui parlent 
de Gafcon avec dloge j cependant il croit 
que . ledit Gafcon a fait l’épitaphe de Clé- 
mence, c’cft- à-dire , que Catel croit que cet 
homme de mérite & de l'avoir , qui fut Ca* 
pitoul deux années de fuite , & que la V die 
députa vers le Roi en 1556 pour défendre 
fes intérêts ; Catel , dis- je , croie que cet hom- 
me qui podedoit la confiance de tous feS conci- 
toyens , a été l’auteur d’une pièce remplie » 
félon lui , de men Congés de de fauiïetés , & 
par conféquent compolée par un impofteuf 
& un fourbe ; à quoi il faut ajouter pour com- 
ble d’abfurdité $ que pour qu’il fut potfibls 
de placer cette épitaphe dan» le grand con- 
fiiloire , il falloit que la Compagnie des Jeux 
Floraux , les Capitouls de le Corps de ville , 
foilém tous complices de Galcon , pour abu- 
fer le public par une épitaphe fuppofée <36 
- remplie de faits , félon Catel , inventés & con-* 
trouvés* - 

•• Mais il ért aifé de laver de cette acea'ation 
Me. Marin Gafcon de tous Tes refpedtables Con* 
' citoyens, puifqo’il eit démontré qve cette épita- 

phe a été faite long - temps avant 1357 paf 
eonféquent que Marin Gafcon n’y 1 a eu aucune 
• part. Tout' le mal qui réfuite des faits faux ha- 
fardés^ dans cet article, ne peut regarder que 
Catel qui éroit uo Màgillrat de beaucoup de 
Mérite de cfe'favdir f ma»» qui ne rationne plu*? 
dès qu’il touche à ce qui regard.- la D«nMt 
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Clémence d’Tfaure & fon inflitution de? Jèœt 
Floraux ; on en verra des preuves fans nom* 
bredans les articles fuivans. 

C’eft à quoi on s’expofe , quand on veut 
foutenir avec obftination un fait hiftorique ma- 
nifeftement faux. L’extrême opiniâtreté à nier 
l'exiftence de Clémence Ifaure , a fait dire & 
écrire à Gatel & à quelques autres personnes f 
depuis environ un fiècle , des pauvretés , des 
abfûrdités , des contradiâions & des fauÔetés 
fans nombre ; ce qui refte à examiner fera 
Voir qu’on n’exagère rien» 

ARTICLE VINGT- UNIEME. 

J'ai appris de Mr-Pu jet, aujourd'hui Doyen 
des Bourgeois de Toulouje » que ledit Gaf— 
ton 3 ( que j'ai vu &■ connu ) lui avait mon- 
tré autrefois fut fon livre cette infcription 
avec l'interprétation des lettres Jinguliires. 

Catel, pour favori fer la croyance qu’il av%c 
que Gafcon étoit l’auteur de l’épitaphe de Clé*? 
Hience , dit ici qu'il a appris de Mn Pujet > 
que Gafcon lui avoit montré autrefois fut 
fon livre cette infcription avec l'interpré- 
tation des lettres finguliéfes . 

Lorfque Mr. de Pujet apprit ce fait à Catel y 
il ne lui dit pas que Gafcon fût l’auteur de 
l’épitaphe , il devoit pourtant en favoir par- 
faitement la vérité ; mais d’où vient que Ca- 
tel qui a vu-, dit-il » & connu Gafcon > n’a 
pas éclairci ce fait avec lui i Gafcon fut Ca- 
pitoul en 1557 , airffi il étoit parfaitement 
inûruit de ce qui s’étok paffé cette année à 
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l’hôtel de ville lorfque la ftatue de Clémence 
& fou épitaphe furent portées de la Daurade 
dans le grand confiftoire ; ainfi Catel pou- 
voit facilement apprendre de lui tout ce qui 
-regarde cette épitaphe ; il y a lieu de croire 
qu’il conféra plufieurs fois avec cet ancien 
Capitoul , mais il n’a pas jugé à propos de 
nous faire part de fes découvertes. 

11 eft certain qne Catel ne pouvoir tirer 
aucun avantage de ce qu’il apprit de Mr. de 
Pujet pour prouver que Gafcon fut l’auteur de 
l’épitaphe de Clémence ; on pourroit feulement 
en conclure que ce Capitouî qui étoit homme 
de lettres , & fuivant l’expreflion de Catel 
fort bien dijant en latin Ciceronis alumnus 
■ félon Ferrier , regarda cette épitaphe comme 
une pièce très-digne de fon attention ; ce fut lui 
fans doute qui la fit extraire fidèlement de la 
-pierre de marbre fur laquelle elle étoit ittw 
primée à la Daurade , & qui la fit graver avec 
foin fur la table d’airain qui eu depuis ce 
temps là dans le confiltoire de l’hôtel de ville; 
il la copia fur fon livre de fe fit un plaifir 
de favant d’expliquer les lettres initiales qui 
en font partie , & qui n’étoient pas Singu- 
lières pour lui. 

Il ne faut pas négliger d’obferver que Catel 
appelle fingulièret les lettres initiales de l’épi- 
taphe ; on verra dans les articles fuivans qu’il 
ne les a pas entendues , c’eft fans cloute par 
cette raifon qu’il les appelle finguLières , quoi- 
que ces lettres foient depuis long-temps con- 
nues de tous les favans,, comme on l’a fait 
voir dans l'examen général de l'épitaphe. 
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ARTICLE VINGT - DEUXIÈME. 

Que fi cette infcription contenant cette claufe 
teftamentaire a été faite en l'année «557 ’■* 
je ne fai point d'où elle peut avoir. } été ex- 
traite * puifque 17 ans auparavant & l'an 
1540 les Capitouls avaient déclaré n'avoir 
jamais vu ce Teflament , & que le Collège 
de Rhétorique avoit con/titué des Procureurs 
en l'année 1544 pour en faire la .recherche 
& en pourfuivre la remije. 

On a toujours cru & cela eft évident que 
l’épitaphe de Clémence a été extrait? dp fon 
Teftament , & qu’elle en eft le précis ; Catei die 
ici que fi cette épitaphe a été faite en «557» 
il ne fait pas d’où elle peut avoir été ex- 
traite. L’embarras de Catei eft fondé fur ce 
qu’il, fuppofe que f’épitaphe de Clémence a été 
faite en 1557, & que le Teftament de Dame 
Clémence n’exiftoit pas alors. 

On a démontré dans les articles précét- 
dens que l’épitaphe de Clémence a été faite 
long-temps avant 1557 , & que fon Teftip 
ment exiftoit alors ou qu’il avoit été fouftrait 
des archives publiques ; fi ce Teftament n’exilé 
toit pas en 1557, il avoit néceffairement exif- 
té au commencement du quinzième fiècle lorfi. 
que l’épitaphe fut faire , puifquelle en con* 
fient les* principales claufes. 

Catei répète que le Corps des Jeux Floraux 
avoit conftitué des Procureurs en l’année 1544. 
pour pourfuivre les Capitouls à la remife de 
ce Teftament , & que les Capitouls avoiene 
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déclaré f ne l’avoir jamais vri. On a démontré 
avec évidence à l’article feize , qae coût ce que 
•Catel répète ici pour faire entendre que ce 
Teftament n’a jamais exifté, font des preuves 
démonflrativés de l'on exiftence. : ■ ; 

• r ■ , . ■ . 

ARTICLE VINGT - TROISIÈME» ’ 

Mais il tjl à propos d'exminer parle menu 
ce qm„ eft content» dansfadiu injcriptton. U 
eft dit du commencement que Dame Clémence 
ctoit /ortie le ïilluftre. famille des if dures é 
& toutefois nous ne reconnoijfons point cette 
tnaijon ; &.bien au il fit parlé plufteurs fois 
dans l'bijtoire de Touloufe des lfaures > néan- 
moins H je trouve que iout .ee. qui ht a été 
dit èfi inventé & fabuleux ■» car Ifaure Tiff- 
fin, Roi de Touloufe , duquel font mention 
Bertrand, & Noguier en leur h foire. Tolo± 
J aine » n'a jamais été Roi commences avons 
montré ci-defjus, Ifaure àuffi, que les EJ± 
pagnols appellent ifaure dv y & lequel ceux 
qut ont fait le çatàlogue des Comtes dtTcu- 
loufe mettent entre les Comtes de Touloufe» 
■eft un Comte fuppo fit , ainfi que nous avons 
montré en. notre biftoire des Comtes de Tou- 
loufe » & T biftoire du Géant Ifaure qut fut 
tué, par Guillaume au court nés devant Paris , 
rapportée tant par le Maréchal à' séries & 
Nicolas Gilles » que par le roman écrit par 
Jean de Bapaumes , eft une biftoire entière- 
ment fabuleufe » comme nous avens remar- 
qué en la vie de Guillaume au court nés y 
Vicomte de Narbonne ». „• 
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Catel fe propofe ici d'examiner par te menu 
te qui eft -contenu dan» l’épitaphe de Clémen- 
ce % on croiroit que dans un examen fait par 
le menu il auroit trouvé à propos d’entrer 
dans un grand détail fur tout ce que contient 
cette épitaphe ; cependant il ne parle dans cet 
article que de la maifon d’I Taure , & il ne 
dit rien des lettres romaines & initiales qui 
compofent une partie de cette épitaphe , quoi- 
que ce fût l’objet le plus- important d’un exa- 
men fait par le menu : le filence de Çatel fur 
cet article confirme parfaitement qu’il n’a pas 
entendu la fin de cette épitaphe, aufli n’en a~ 
t’il fait aucun ufage , ce qui l’a induit dans 
plufieurs erreurs. 

Catel s’attache uniquement dans cet arti- 
cle , à faire voir qu’il n’y a eu aucun Comte 
de Touloufe qui ait porté le nom d’Ifaure; 
on a détruit ce fait dans l’examen de l’épitaphe 
page 63 & les fuivantes 3 on y a fait voir que 
Catel lui- même donne des preuves qui com- 
battent fon fentimentqui eft contredit par un 
grand nombre d'Auteurs célèbres. Tous ces 
Htfioriens , dit Catel , tant français » qu'ef- 
pagnols & alltmans ont mis Jfaure dans le 
nombre des Comtes de Touloufe ; 1 mais de 
J avoir * dit-il , qui étoit ce Comte IJaure , 
perfonne ne Va guères bien expliqué ', le dé- 
faut de cette explication exaâe fuffit à Catel 
pour nier l’exiftence de ce Comte. 

Après avoir donné des preuves de plufieurs 
efpèces qui démontrent qu’il y a eu un Comte 
de Touloufe nommé Ifaure , ce article fiait ea 
ces termes à la page $8, 
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Ces recherches font voir que les premiers 
Comtes de Touloufe ont porté les noms de 
Torfin & d’I Taure Torfin; on ne doit donc 
pas douter que Clémence 1 Taure defcendoic de 
ces anciens Comtes , les grandes poflèlSons 
quelle avoit à Touloufe en font une preuve 
démonftrative. 

En faifant naître des doutes qu*il y ait eu un 
Comte de Touloufe nommé 1 Taure, Catel a 
cru établir une efpèce d’impoffibilité que Clé- 
mence 1 Taure defcendît d’un Comte de Tou- 
loufe, & augmenter par là le droit qu’il s’eft 
arrogé de répéter fouvent fa proportion fa- 
vorite de toujours inconséquente ; néanmoins je 
crois que jamais Dame Clémence ri a été au 
monde* 

ARTICLE VINGT- QUATRIÈME. 

Davantage il e/l dit dans ladite inferiptiott 
que Dame Clémence légua à la Pille les mar- 
chés du blé , du vin » du poijjon & des herbes t 
bien qu'il J oit certain par les lotx que le légat 
fait des cbojes publiques » ou appartenant à 
la Communauté foit entièrement inutile ; com- 
me il efl dit dans le Paragraphe S E D SI 
T ALI S RES S J T, au titre DE LE- 
GAT 1 S dans les Injlitutes : l’on peut bien 
léguer une maifon ou un champ pour faire une 
rue ou marché # mais non pas les rues ou mar- 
chés qui appartiennent à la Communauté dés 
villes . 

Catel entreprend ici d’annuller les legs faits 
par Dame Clémence à la ville de Touloufe 
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fa patrie , do moins ceux qui 
fou épitaphe , ils font éno 
qu’on a extraits du Teftament. 

C lementia lf aura forum frumefltàrium » vi* 
narium , pifcarium & olttonum patrie Juat 
in publicum ujum ftatuit » C'apitolinis populo* 
que Tolojano legaviu 

Dans les quatres articles précédens , Catel a 
entrepris de faire voir que l’épitaphe de Clé- 
mence avoir été faite en 1557 » & qui en étoit 
l’auteur ; on a démontré tes erreurs fur ces deux 
points avec l’évidence la plus parfaite , cepen- 
dant il s’explique ici en ces termes : davan * 
tage il ejl dit dans ladite infcription. Cette 
maniéré de s’énoncer fuppofe qu’il a pleinement 
juflifié le? faits précédens , & qu’il en va don- 
ner de plus fortes preuves en examinant ce qui 
eft dit dans l'épitaphe» Catel fuit ici fa formule 
ordinaire pour autorifer ce qu’il a dit , ce qu’il 
va dire ne fera pas apparemment plus concluant 
que ce qui précède, c’eflce que nous allons voir» 

Catel dit d’abord que l’épitaphe de Dame 
Clémence porte qu’elle légua les quatre mar- 
chés dont nous parlons, à la ville de Touloufe* 
il ajoute, bien qu'il J oit certain par les loix que 
le légat fait des cbofes publiques ou apparte» 
nantàla Communauté foit inutile \ par ces 
termes bien qu'il foit certain , on entend fan» 
doute que cette loi étoit un obftacle pour que 
Clémence pût faire à Touloufe les legs dont il 
s’agit. . 

Quelque étrangère que cette loi paroifleà la 
difpofîtion de Dame Clémence , Catel s'atta- 
che à l'expliquer ; il cite le paragraphe fed (t 

talis 


font compris datix 
acésen ces terme* 
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Vàlîs ires fit , stü titre de legâns dans les ihf- 
fcitutes: L'oh petit bieû , aitril , léguer uni 
btaifon ou un champ pour faire une ¥ue bû 
Ÿnarcbé ; mais non pas les rues ou marchés qui 
; appartiennent à là Communauté des villes. Cec 
Article eft énoncé en ces termes; bi qUis qui 
pùblicô ufui de/l.nàtâ j unj, ïegaüerit * nul» 
lius moràenti taie Ugàtùtfi eft. 

il eft évident que cette loi ne petit recevoir ■ 
• Aucune application au, Cas prêtent ; elle parle 
des Chofes deftinéès_à Tufage public & léguées 
â un particulier; & l’épitaphe cke Clémence 
j>arlé de*fes biens propres & particuliers légués 
a une’ ville. * 

Catel ne pouiroit tirer aucun avantage dé 
bette loi , pôur faire voir que Clémence h étoit 
pasên pleine liberté de léguer à la Ville dé 
Toulôufe Içs marchés au blé ; au* vin ; au poif- 
fon & nuit herbes: 11 a fait le tnêmç.ufàgè dé 
cette loi qué du (çnnet de Pierre Carres il 
a cru qu'elle fembloit dire tdüt ce qu’il pehfoif- 
fnr le legs de cès mârchés; * 

ARTICLE VINGT - &NQÜÏÉMÉ. 


butre-ce que de toute ancienneté là .place 
ùu marché de, la pierre a été de la ville , de 
Touloûfe ; tellement qu ayànt été brûlée en l’arï 
1 * 0 $, le Roi Charles permit fiujç Câpiiùüls 
defairé Un emprunt JUr les bien • atj és de 
ta ville de la Jomnie de 250 o libres poiir. 
être employée à la réparation 4 ' icelle : àinfi 
qu'il appert par le p lettres qui Jont encore 
dans les archives , de la maijon de ville. . 
Catel commence cet article comme le ptè^ 


Digitized by Go e 



4 


66 

cèdent} H fuppofe de même que tout Ce que 
contient l’antérieur a été clairement démon- 
tré , & en conféquencé de cette fuppofitioü 
très-fauffe , il ajoute , outre que de toute an* 
cienneté la place ou marché 'de la pierre a été 
de la ville de Touloufe j.cet outre aflureque 
cederniet fait ajouté à la loi fed Ji talis 
res fit confirme que les legs - de* choies <Jef- 
’tinées à' l’ufage public font inutiles. On ne 
peut donner d’autre fens à cette propofirion 
ainfi placée , elle dit nécefiairement que ce. 
- qu’on va dire confirme cé qui précède. 

; Dans cet article 6t dans les trois ‘fuivans 
Catel entreprend de faire vdir que ces mar- 
chés ont toujours appartenu à la ville de Tou- 
loufe. Pour commencer d’en fournir la preuve 
il s’explique en ces termes t outre , dit- il » 
que de toute ancienneté le marché de la pierre 
a été de la ville de Touloufe . * 

Quand en fait attention aux termes de l’ar- 
ticle précédent , & à ce que porte celui - ci 
& les trois* qui fuivent , on comprend malgré 
l’ambiguité des exprefiions de ' Catel , que fon 
idée elt de foutenir que tous ces marchés ont 
toujours appartenu à la ville de Touloufe, 
& que par conféquent Clémence n’a pas pu 
les léguer à ladite ville: il a cru très-mal- 
à- propos, comme, on l'a fait voir, que 'la loi 
qu’il a citée établi ffoit fon femiment ; exa- 
minons à préfent les raifons qu’il emploie pour 
juftifier que les quatre marchés dont' il s’agit 
ont été de toute ancienneté de la ville de Tou- 
loufe. On fera voir l’impofilbilité de ce fait 
' par des raifons particulières & invincibles ; 
mais pour forcer Catel dans fes retranchement 
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& ne laifier fubfifter aucune de Tes objeftsons 
on va les examiner. 

La première efi propefée en ces ternes » de 
toute ancienneté la place de la pierre a- été 
de la ville de Touloufe » tellement qu'ayant 
été brûlée en 1408, le Roi Charles permit aux 
Capitouls de faire un emprunteur en faire 
la réparâiion . 

Catçl commence par afïurer comme une 
chofe indubitable que le marché de la pierre 
a été de toute ancienneté de la ville de Tou» 
loufe &. H ajoute tellement , c’eft à-dire , ce 
fait eft fi certain que ce marché ayant été brûlé 
en l’an. 1408 , les Capitouls firent un empronç 
pour le réparer. Quoique cette objedion foie 
propofée avec une entière confiance & comme 
étant fans répliqué , on va voir qu’elle éft 
tellement frivole qu’il pe faut qu’un mot pour 
la réfuter. 

Les' Capitouls firent réparer le marché de 
la pierre qui s’étoit brûlé , parce que ce rttar* 
ché appartenoit à la ville de Touloufe partes 
libéralités de Dame Clémence depuis le com- . 
mencement du quinzième fièçle , çomme on l’a 
démontré ci-devant par des pièces fi authen- 
tiques qu’on ne peut pas les impugner par de 
légères objeCtions*fujettes à beaucoup de mé- 
prifes, . 

• Catel parle ici d’un incendie arrivé en 1408. 

. • LafFaille , dans lès annales , rapporte exacte- 
ment tous les incendies arrivés à Touloufe de 
puis 1*71 jufqu’en 1610. Us font en gran 
f nombre , mais il ne fait mention d’aucun qi' 
foit arrivé en 1408 , ni plufieurs années au : 

. 1 2 
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para vaut ; le premier dont il parle enftme çf| 
felui de 14,62 , qui fut prodigieux ; ce fut alors 
{rès* certainement que 'le marché de la pierre 
<& l’hôtel dç ville furent brûlés ; & copime U 
n’eft dit nulle part que le marché de la pierre 
' ait été brûlé qüè lots de l’incendie de 1462 , 
pn çloit croire* que ce fut alors que les Ça- 

Î )itouls firent réparer cette place au/dépensde 
a Ville. Les lettres que £ite Çatel ne doi- 
vent pas en faire doutée : pn ne peut faire 
aucun fonds fur des lettres gu’on ne voit pat 
iii fur ce que Catel en dit; *ir corrompt tel- 
lement le véritable fens des pièces qu'il rapf * 
porte * qu’-on ne peut ajouter aucune .foi à Ce 
ijjue félon \m t fembUnt dire celles qu’il nç 

yapporte pas. / - "** '* 

On voit à prêtent que cette obje&ion tel - • 
lem/nt , décihée félon Ça tel , ne combat en, 
rien le? diverfes preuves par lefquelles on à 
jjuflifie que la ville de Touloule poffédpit la 
place de la pierre non de toute ancienneté , 
pliais en qualité de légataire de Dame Clé- 
» fnepee ? ftjivant là fiable dç fop Teftament 
rapportée dans fon épitaphe. Cette raifon fe- 
fpif' également décifiVe quand bien même il f 
aurpiç ep uq ipçendie «n ^408 , puifque Clé- 
pience avoir fait fon içflitùtion pendant 

pie ôc ayant 1408. * ’ 1 * 

■ ■ * 'y ' ' 

ARTICLE VlfcïGT - SIXIEME. 

Quant à la place de Roaix , çu, marché aux 
gerbes , c’efi une, rue plutôt que marché , la-, 
e fi dppellée de Roaix et autant quelle. 
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'{toit devant la maifon de Roaix qui était un 
grand Palais dans lequel le Comte de Tour 
Joufe a autrefois logé. % 

Et les balles ou lieu oà Von vend le poif-_ 
fon a été aujft acheté par les Capitouls de 
Joùlouf, t. 

Et le marché au vin ou la place St. Georr 
ge étoit anciennement appellée dans les vieux 
'aétes de Montaigou , & non de Dame Clé- 
mence , laquelle 'tant s' 1 en faut quelle ait fait 
mettre' J es armoiries opxdtts lieux , que nous 
ignorons mime quelles étoient Jes ’armoirief. 

Catel veut faire voir ici» que les marchés 
flux herbes, au poison & au via o»r appaf- 
tenu de toute ancienneté à la ville de Tou - 
touje , voici les preuves qu’il en donne. Quant 
ifl la place de Roaix ou’ marché aux herbes , 
dit- il , c’eft une rue plutôt que marché. Cette 
place ou rue étoit le' marché aux herbes au 
commencement du fiècle parte qui eft le temps 
dont parle Catel ; c'étoit alors qu’il écrivoie 
fes mémoires du Languedoc. Il fuppofe que 
pe marché étoif au même lieu au commen- 
cement du quinzième fiècle lors de l’inllitu- 
tion des JeuX Floraux \ quoiqu’il ne foit pas 
dit un mot de là place de Roaix» dans l’épi- 
taphe de Dame Clémence qui eft la pièce fur 
laquelle eft fondé tout ce qui eft dit ici. 

Catel ajoute que cette rue eft appellée de 
Roaix, parce quelle étoit devant la' mai /on 
Ile Roaix qui étoit un Palais dans lequel le 
< Comte de Touloufe a logé. 

Tous ces faits peuvent être très - certains 
fans que cela dournirte la plus légère preuve 
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que le marché aux herbes dont parle l'épi* 
taphe aie appartenu dé toute, ancienneté à Ta 
ville dç Touloufe « ce font pourtant les feules 
preuves que Catel en donne. On verra ci- 
après qu’il y a lieu de croire que ce mar* 
ché n’étoit pas à la place de Roaix au com* 
mencement du quinzième lîècle. On doit re- 
marquer que l’épitaphe pe dit pas que ce' mar- 
ché fût dans une rue, elle dit que Clémence 
donna le mAché aux herbes forum olitorium. 
Capitolinis Populoque* Tolofqpo legavit , cela 
doit faire croire que "ce- marché etoit alors 
placé dans un endroit convenable & plus pro* 
pre à cet ufage qu’unç rue* Qn doit conclure 
de toutes ces raiforts Sç obfervations que Ca« 
tel a cru fans aucun fondement que le mar - 
ebé aux herbes a été de' toute ancienneté de 
la ville de Touloufe,- . 

Sur l’article du marché au poilfon, Catel 
fe contente de dire que les balles .ou lieu où 
V on vend le poijfon a été au fi acheté par les 
Capitouls i ces termes a été aujfi acheté ne 
peuvent fe rapporter qu’à l’avtiçle précédent ; 
on *dit par là que le lieu où l’on vendoit les 
herbes avoit été acheté par les Capitouls, 
comme le lieu où l’on vendoit le poilfon , ce- 
pendant il n’eft pas dit un mot de cet, achat 
’ dans l’article de la place de Roaix : Catel ne 
fournit aucune preuve de ces prétendus achats , 
& on fait qu’il ne faut rien croire de tout 
ce qu’il avance fur cette matière fans le julti- 
fier ; on doit d’ailleurs regarder comme in- 
dubitable que le marché au poilfon n’elt pas 
celui dont il eft parlé dans l’épitaphe ; op en 
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dira les raifohS > il fuffit de Voir quant à 
préfenc que Catel ne prouve d'aucune façon 
que le marché an portion dont il eft parlé dans 
l’épitaphe ait été de toute ancienneté de la 
ville de Touloufe. 

Sur le marché au vin Catel s'explique en 
Ces termes ; le marché au vin i dit-il , ou 
la place Su George était anciennement ap~ 
pellé dans les vieux aStes de Montaigou , & 
non de Dame Clémences ce fait vrai ou faux 
ne peut pas faire voir que le marché au vin 
dont parle l’épitaphe a toujours appartenu 
à la ville de Touloufe i pour pouvoir faire 
quelque ufagedc cette raifon , il faudrait avoir 
juftifié que des marchés ont toujours porté les 
noms des propriétaires , & c’elt une chofe dont 
IJ n’ÿ a peut-être aucun exemple , fans comp- 
ter qu’il eft indubitable que la place St; Geor- 
ge oh l’on vendoit le vin au commencenîent 
du liècle parte , n’étoit pas le marché donc 
parle l’épitaphe. Ces marchés ont tous chan- 
gé de place depuis ce temps là. 

Catel- Unit ces articles en difant tant s'ert 
faut que Clémence ait fait mettre fes ar- 
moiries aux dit s lieux t que nous ignorons mê- 
me quelles étaient fes armoiries. Cette ma- 
nière de s’énoncer eft très-choquafire ; après 
avoir dit tant s'en faut que Clémence ait fait 
mettre fes armoiries aux dit s lieux « il faîloit 
ajouter qu’elle a voit fait quelque chofe de très- 
oppofé ; on dit par exemple tant s'en faut 
qu’il me hàïjje , qu'il m'aime ; mais attachons- 
nous feulement au fens de ceye phrafe très- 
irrégulière. 
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, Catel dit que Clémence n’a point fait mettre 
[es armoiries à tous ces marchés ; il avance, ce 
fait (ans en avoir aucune connoiflance. Clé- 
mence pourrait avoir (ait mettre (es armoiries 
à tous ces marchés vers là fin du quatorzième 
fiècle fans qu’elles s’y fuflent confèrvées pen^ 

. dant plus de deux fièctës , ainti Catël n’aurojc 
pas pu les. voir ën place au commencement du 
fiècle pafie; . ■ % •« r . . , . . 

Mais i( eût plus convenable & plus raiTonnà- 
feie de croire que (oit que les Comtes dé Tou- 
lôufë ëuflent fait mettre leurs armes dans plu- 
fieurs endroits de la ville ou quils ne l'e.uflenc 
pas fait, Clémence lai (Ta ces choies comme elle' 
lés avoir trpiivées. Catel ajoute nous , ignorons 
quelles étaient j es armoiries j félon fon ufage" 
c eft de lui. dont il parle par Ces termes géné- 
raux ; âinfi il faut entendre par 'là que Catel . 
ignorait ou qu’il vouloit ignorer quelles étoient - 
‘les armoiries de DameClémence,S’il n’âvôit paS 1 
formé des doutes fufl’hifltoire & la tradition qui' 
nous apurent queLouis J. faure pere de Clémence', 
defcendoit d’une branche de la maifon des Com- 
tes de Toujoufe, dont Tor/ïn I faure fut le pre- 
mier établi par Charlemagne ; fi dis- je, Catel 
n’avoit pas voulu doytèr de ces faits incontefïa- 
bles. , il n’auroit pas ignoré que lés armoiries de' 
la Dame Clémence d’ïlaure étoienc celles de' 
cettt illuftre maifon ; tout le monde les Connoîr,- 
de Catel les rapportées dans fon hiftoire des' 
Comtes de Touloufé.' 

. - T pus ces marchés ou ‘les emplacëméns pro- 
pres à ces ufages ont été donnés à la ville par 
Dame Clémfencé; fon épitaphe & lè dénonw 

èreftienc 
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bremtnt rendu pat Gaillard! le JufUfient par- 
faitement. 

: ARTICLE VINGT -SEPTIÈME. 

Ce qui èft dit aujji 4 ans ladite infeription 
qu’elle à' fait bâtir la niai fort de ville à fes 
dépens ne peut être véritable ; car nous trou- 
vons paroles achats qui J ont dans la mai f on 
de 'ville : comme eii l'an 1319 les Copitouls 
achetèrent la tour dé là mai] on de ville avec 
les ' Mâiiniem qui en dépendaient » (7 depuis 
ils ont acheté diVerfes màifons pour agrandir 
ladite maijbn de ville , ainfi qu'il appert par 
tes achat S qui font dans le] dits arcbifs. 

Catei auure ici qtèil ne peut pas être 
Véritable aùe Clémente ait fait bâtir la mai - 
fon dé ville à fes ‘défini' il dit pouf le prou- 
ver; g pé les' Çapnbuîs f achetèrent en J T 5 * 9 la 
tout de’ la mai fort de ville , (7 qu, ils ont 
ùèbetè depuis dlverfts fnaifons pour agran- 
dir, ladite mâif on. Sil’épitaphe di foie que Da- 
me Clémence a 'donné l’hôtel dé ville , on 
poufroit oppofer à ce fait l’achat de toutes ces 
màifons ; mais l'épitaphe’ dit feulement qu’elle 
k ¥air J bâtir la maifon publique ædem publi- 
cam fua impenfa extruxit. Catei devoit com- 
prendre que malgré, l’achat de ces màifons il 
poilyciit' être très* véritable que Clémence avoic 
fait 'bâtir la maifon de ville ainfi que l’épi- 
taphe le porte. Ce' témoignage authentique ne 
permet pas de faire attention aux négatives 
vagues de Catei dénuées de toute preuve , 
& ce qui elt pis accompagnées de faits que 
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Catel donné pour preuves , & qui; font 
gers au fait' dont il* s’agit , qu s ils. n)ç'. peu- 
vent pas même porter le nom d’oBjéêiîonsr 

On vient de voir.jqyex Jes rai fop» qlléguées 
pour prouver que tous ces marchés ont été de 
\oatf ancienneté ;de ( Ja ville de, 'Loulqnfe.ne 
méritent' pa? d'être r|Tutéesj il ’éneft de mê- 
me dé tout cè qû’oh dit pour annuller là cîauifè 
du Teftament de. Clémence qui dit qu’elle a 
fait bâtir la maifon' .de ville à fes 'dépens. 

L’ufage de Catéleft d’avancer fan, s beau- 
coup de réflexion tous lès faits .qui lui, pa- 
roiüent propres a combattre l’exifleoce. de Clé- 
mence* '& il cherche eqfuite dés râlions pour 
juitifier tés faits. Quand - on penfe ainif toutes, 
les preuves paroifleht fuflUamment concluan- 
tes quoiqu’il n’ÿ/.çn. ait ‘ aucune qui . piitflie 
Ibutéôir l’èxàmen ’ on ’èn'yoit içî . (^'preuye. , 
carïil ert certain .qùe céç, marchés ij’qrit' pas- 
été dé bouté ancienneté’" de.la^ ville de’^qulo^fet 
il eft àuffi très^cènàip/qM^Dâi^lÇll^Èhençe 
a fait bâtir la maifon- d 1 ^ vilieVCàtel q«i ai 
foutehu lé çont râire , a . laps, douté appuyé foni 
fentîment fur ce qu’il, y avojt de'miéux à dire , 
& il n’a rien dît qui Dut jformer quelquerai- 
fon dé douter favoràHe' à fon fentimetit ^oq 
l’a déttiontré fur , chaque .article y . il elt , ïnau| 
bitable qu’aucun dé ’cés , marchés - n v etqient dçj 
temps de Clémence dans les endroits qu’'Ca- 
tel les à vus. Le prodigieux incendie qqi en 
'1^62 boulévé'r’fa tout à T ouloufe né permet 
pas d’en douter. 

Catel auroit raifonné avec plus de jùftefle 
s’il avoit dit ces marchés n appartenoient pas 
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à . là ville ' de Toüloufe* au çommencémèlat' dû 
quinzième fièclé , puifqué Clémence les donna 
alors aux Capitôuls f Càfiuotinispopuloque -To~ 
lofano legavit fuivant les termes de’ l’épita- 
pbe.. Or) -a -démontré l’authenticité de. cette 
pièce dans l’examen général qu’on en a- fait ? 
elle çft le précis dq Teftament de Dame Clé- 
mence que les Capitôuls 3 ont accepté au hôtjq 
ae~ là Ville ; en conféquénce de cette accçp-' 
tation i]s ont toujours pris là’ qualité de légi- 
times adminiftrateursde; biens légués à la vifle 
par cette Dame, Cette précfcufe épitaphe fut 1 
Fans doute collationnée fur l’original' du Tef- 
tament lorfqu’eile fut gravéejurune pierre de 
marbre «elle dut être en -même ternes' hômô-. 
éoguee. Pçur qu’on pût plapet èeitte j)ièté fur 
le tombeau de Clémence , enfuite dans ïef 
grand çonfiftoire de l’hôtel de ville , il falloic 
néceflaîrement qu’elle fut revêtue de l’attefta- 
tion des Magiftrats & approuvée par l’auto* 
rité publique. ' '■ : > 

Tous cès faits étant inconteftables , Catel 

3 ui ne les ignoroit pas ne devoit pas dire que 
’ouloule poftédoit de toute ancienneté les biens* 
énoncés dans l’épitaphe de Clémence, il dé- 
voie comprendre que dans ce cas cette illuftre 
Dame auroit fait Un Teftament ridicule puis- 
qu'elle auroit légué à 'la ville de Touloufece 

Î ue cette ville polfédoic depuis très- long-temps.' 

>ans cette fuppofîtionabfurdelesCapitoulsn’aü- 
roienppas accepté les legs de Dame Clémepce 
ni pris la 3 qualité de légitimes adminiftrateurs 
& le Corps des Jeux Floraux n’auroit pas pris' 
celle d’exécuteur teftàment&ire. il elt évide’&P 

Ka 
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que toutes e es objection? font mi(erables.& 
quelles ne portent aucune atteinte aux diver- 
fes preuves qu’on a donné de la vérité de tous 
ces legs. 

AR.fi CLE VINGT -HUITIEME. 

Et outre toutes ces confidérations quïfem- 
Kent être d'un grand poids , le douté ferhblé 
entièrement éclairci par ce qui ejl rapporté dans : 
un ancien livre Èÿ régijlre des Jeux Floraux 
qui ejl dans les arcbtfs de lamaifon de ville 
couvert de, velours verd , à la tranche d'or & 
marqué par dejfus de croix d'or pomelées » 
faites de cuivre doré lequel ejl fort ancien & 
précède tous les autres regijlres commençant * 
en Van 1323. Il ejl rapporté dans ce livré qu'en 
tannée 1229 , Jept Jages perfonnages de la 
ville de Touloufe qui Jbnt nommés à un autre 
chapitre convinrent entreux que pour exercer 
les bons écrits en la poifie , il leur falloit pro- 
mettre & donner quelque prix . 

Catel fuppofe ici comme dans quelques au- 
tres articles que ce qu’il a dit avant démon* 
tre avec évidence que Dame Clémence ri a ja- 
mais été au monde. On a fait voir dans les 
27 articles précédens qu’il. ne fut jamais de 
fuppofition plus faufle , je pourrois dire plus 
ridicule 6 c plus abfurde fans craindre d’en dire 
trop ; cependant Catel allure que toutes ces 
confidérations , c’eft- à-dire , toutes ces raifons 
tui fembleht être d'un grand poids ; elles font 
pourtant d’un fi petit poids qu’elles ne mé- 
fjtoient pas qu'on y fit la moindre attention. 
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On o’aiiroit rien répondu à la plupart de cet 
objections fi elles n’avoient pas été étayées du 
nom de Catel. 

On ne doit pas être furpris de trouver ici 
des raifonnemens inconféquens , & d’enten- 
dre dire que le doute femble entièrement éclair <■ 
ci ; l’Auteur grave que j’examine devoit - il 
parler de doute , lui qui a rapporté des pièces 
authentiques qui démontrent l’exiftence de Clé» 
mence & qui a prononcé néanmoins je crois 

Î ue Jamais Dame Clémence ri a été au monde. 
>’eft cette proportion affirmative & nullement 
douteufe qui eu ici entièrement éclaircie, c’eft- 
à-dire, c’ell ici que Catel donne à entendre 
qu’il va démontrer avec l’évidence la plus par- 
faite que jamais Dame Clémence ri a été au 
monde. 

Nous allons voir en quoi confifte cette rai- 
fon puiflante & décifive qui écarte tous les 
doutes , c’eft-à-dire qui ne laide aucun doute 
que Dame Clémence ri a jamais été aü monde t 
l’ancien regidre dont on a fouvent parlé four- 
nit cette invincible raifon; Catel l'énonce en 
ces termes. 

U eft rapporté , dit-il , dans un ancien li- 
vre & regtftre des Jeux Floraux qui ejl dans 
les archives de la maifon de ville , quen 
Vannée 1 929 fept J âges perjonnages de la ville 
de Touloufe qui font nommés dans ce regif- 
tre convinrent entfeux que pour exercer les 
tons écrits en la poéjîe il leur falloit pro- 
mettre de donner quelque prix. La conven- 
tion des fept perfonnages fut exécutée » & ce 
prix fut donné la première année que les Jeux, 
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furent ouverts » à Maître Arnaud. Vidai dé t 
Caftèlnaudari . Les Capitouls approuvèrent 
beaucoup l’établiflemept de. ce prix , & ils voù- 
lorenc en faire les frais : nous expliquerons .ce 
qui fepafla là*deffus en examinant tout ce que 
Catel en a dit. / . ' " 

Pour établir la vérité de l’inftitutioii de ce 
prix & la conftater parfaitement , Càtel a rap- 
porté un extrait de l’ancien regiftre qui ra- 
conte la manière dont cela fut fait ; cet ex- 
trait eft écrit comme tout le regiftre en lan- 
gage provençal. Voici les mots , dit Catel , 
tomme ils font couchés au premier feuillet du- 
dit livre . J’ai vérifié que ces mots ne font pas 
couchés fur ledit livfre comme ils font rappor- 
tés , il ÿ en a de fautés , & il y en a d’ef- 
tropiés ; je les ai extraits du livre ou regiftre' 
original très-exa&ement. 

En ta toyal nobla ciutàt de Tolofà Jept 
valen , favi , fuptil ' & dijcret Jènbor liquàl 
agro bori defiriere e gran affeflio de trobar 
aquefla nobbla , excellen , meravilhoj'a e ver- 
tuùja dorià fcienza per que lor des e lordmi- 
nifires. le gay faber de diftar per faber far 
bos diStats en romans am lofcals poguejfo dire 
e recitar bos mots notabbles per dar bo- 
nus doBrinas e bos ejfenhamens a lawzor e bo- 
nor de Dieu noflre Senbor e de la fua glo- 
riofa mayre e de tots los fans de paradis e 
a dejlruëÜQ dels ignoràns e no fabens e re- 
frenamen dels fols e necis aymadors e per vi- 
vre amgauge am talegrier deffus dig eper 
fugir ad ira e trifthia enemigas del gayja- 
ber e finalmen le dit Sienbor per miels atro-- 
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bar aquêfia yertuofadona. fàenza lorgran 
. deflriér e for bond affé&io mezeron ad exe- 
t'utiè e irameferon tor titra per diverfas par * 
tidas de tifiga doc afi que li fuptïl di&ador 
e trobador venguejfo al jorn a lor ajjignat » 
per J a quel dig Jept fenhor poguejfo vefer 6 
’etujir lor J'aber lor fubiüitat e lor bonas opi - 
nios e que\apenre pogués la us am Vautre e 
iadita nbbla poderofa evertuofa dcna trabar e 
per que miels venguejfo promesero donar cérta , 
joya de fin aur ayjji cum, miels es contengut 
en ’tadita titra* 

T ft A^D U CT I O N - L I TTÉRALE 
de cet Çxtrait important. ' ‘ 

* ■ ■ __ • v 

• Il y eut au temps paffé en la royale & 
noble ; Cité Hié Touïôufefept Seigneurs capa- 
bles , favâns , fubtils & difcrets lefquels , eu- 
rent btfiV defir ’&r grande affection dè trouver 
cettè floblç , ëxceilénté ,: tnérveilleufé & Vër- 
tueufe Dàïfte Science , afin qu’elle leur donnât 
& leur adminiftrât le gai favoir de diéter 
pour favoir faire de bons poëmes en langage 
romain' avec lefquels ils puffent dire Scrécitelf 
bons Hfors & notables pour donner des bonnes 
Boârities & de bons enfeignemens à la louange 
& honneur de Dieu notre Seigneur, & de fa 
jglorieûfe Mere & de tous les Saints du Para- 
dis , 8c à la déftru&ion des ignorans & non- 
iavans , & pour refréner les fols & bentrs amou- 
reux & pour viVre avec la jôie & avec l’allé— 
greffe ci-deflus dite, & J pour fuir le chagrin 
Sc la trifteïïe ennemies .du gai favoir , & 
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finalement iefdits Seigneurs pour mieux trou- 
ver cette vertueufe Dame Science qui étoiç 
l’objet de tous leurs defirs & leurs bonnes af- 
fections, mirent en exécution & envoyèrent leur 
lettre en diverfes parties du Languedoc afin 
que les fubcils Poètes & Troubadors vinlénc 
le jour à eux a (ligné pour que Iefdits, fept 
Seigneurs puffent voir & entendre Jeur fa voir, 
leur fubtilité & leurs bonnes opinions , & qu’ils 
puffent apprendre les uns avec les autres la- 
dite noble , puiffante & vertueufe Dame Scien- 
ce , & pour les mieux engager à venir ils 
promirent de donner certaine joie d’or Un ,ain- 
lî qu’il eft mieux expliqué dans ladite lettré. 

L’inllicution du prix de la violette faite en 
J 2*3 par les fept T robadors eft très-bien éta- 
blie par cet extrait de l’ancien reglftre, ; mai* 
comment le douçè dont il. s’agit . .peut- if être 
par là entièrement éclairci , c’elt-à-dire com- 
ment peut- on prouver par là que born e Clé- 
mence ri a jamais été au monde. Après avoir 
rapporté cette raifon convaincante & authen- 
tique qui éclaircit entièrement tous les doutes 
Çatel ne fait plus aucune mention de Clé- 
mence ; il ne tire aucune conféquence dç Çettè 
preuve démonftrative , il s’étend fur ce que 
firent les fept fages perfonnages en exécution 
de l’inftitution qu’ils avoient faite, il fùppofe 
que cela prouve parfaitement, & met entiè- 
rement hors de doute que Dame Clémence ri a 

{ ' ornais été au inonde. Les raifonnemens de 
iatel font fouvent embarraffés & ambigus , 
ii faut deviner ce qu’il veut dire au travers 
de ce qu’il dit , airm pour faire voir le peu 
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de (olidité êz l’inutilité de ia raifott qu’il op- 
Jpofe ici à l’exiftence de Dame Clémence ; il 
faut en développer le fens. 

Catel dit dans cet article que fept fagesPer- 
fonnages inftjtuerent le prix de la violette .do# 
en l 323 , St que ce prix fut donné l’année 
fuivante ; il a tiré précédemment cette coq* 
féquence que le doute femble par là entière- 
ment éclairci ; le doute dont il parle efl di 
J avoir fi Dame Clémence a exifié , & il. con- 
clut , fans autre preuve que l’inftitution de ce 
prix , que Dame Clémence na jamais été ati 
monde ; c’eft ainfi qu’il faut expliquer un doute 
de Catél qui regarde Dame Clémence & qui 
lui femble entièrement éclairci ; cependant 
l’inftitution de ce prix faite en 132 3 & la vio- 
lette d’or qui fut donnée l’année fuivante ne 
font pas des raifons dont on puiffe en géné- 
ral rien conclure contre l’exiftence de Dame 
Clémence ; mais comme cette inftitution efl 
l’unique fondement qui détermine Catel à cer- 
tifier fans ombre de doute que Dame Clé- 
mence na jamais été au monde , il faut tâ- 
cher d’entrér dans fa penfée & d’en dévelop- 
per le feris* ^ 

Catel a dit dans le premier article que cètoii 
une ancienne tradition que Dame Clémence 
a injlitué les Jeux Floraux , & dans l’ar- 
ticle quatrième il ajoute , que cette ancienne 
tradition des Jeux Floraux femble être fujfi- 
famment vérifiée par les regiflres qui font dans 
la mail on de ville & par ceux qui ont parlé 
d'elle. 

Dans l’article onzième Catel nous apprend 

\ h 
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Çue le Jtlence des cent vingt Poètes du 
zième fiècle fur Dame Clémence lui a fait 
jwnfet qu’il ne fe parloit pas depuis long- 
temps d’elle ; il penfoit donc différemment 
avant d’avoir fait cette découverte : on voit 
par là que Catel n’a que des idées vagues & 
incertaines fur tout ce qui regarde Dame Clé- 
mence. On a vu ci-devant qu’après avoir nié 
qu’elle ait été au monde , il parle fouvent 
d’elle comme ayant exilté ; il rapporte plu- 
fieurs pièce; authentiques qui démontrent fon 
exiftence & il en fait un ufage très - oppofé 
en corrompant & pervertiffanr le véritable fens 
qu’elles renferment ; fous prétexte d’expliquer 
ces pièces refpedables fuivant ce que , félon 
lui , elles Jemblent dire , il leur fait avancer 
tout le contraire de ce qu’elles difeht. Dans 
prefque tous les articles précédens depuis l’ar- 
ticle neuvième , Catel obje&e plufieurs faits 
& plufieurs raifons contre l’exiftence de Clé- 
mence toutes frivoles , contradictoires entre 
elles & fouvent abfurdes , ainfi que nous l’avons 
démontré article par article ; il finit enfin de 
parler de Clémence , & pour couronner fon 
ouvrage il dit que le doute eft entièrement 
éclairci par l’inftitution du prix de la violette 
d’or faite en 1323, c’eft-à-aire , que cette inf- 
titution ne laine aucun doute que Dame Clé- 
mence n'a jamais été au monde : il raconte 
enfuite quelques particularités de cet étabif- 
fement que nous examineront! Toute la force 
de l’argument de Catel contre l’exilîence de 
Clémence eft fondée , fuivant fon idée , fur 
l’inftitution du prix delà violette d’or. 
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Pour éclaircir Ton objeélion & développe? 
la penfée , il faut fe rappeller qu’on a remar- 
qué ci-devant que Catel ne favoit que croire 
fur l’exiftence de Dame Clémence & fur le 
temps auquel elle pouvoir avoir exifté ; il n’eft 
pas nécetfaire d’ajouter rien là-deflus i il 
suffit de dire qu’en quel temps que Clémence 
ait vécu , Catel allure qu’elle n’a* eu aucune 

Î >art à l’inftitution des Jeux Floraux ; pour 
outenir ce fentimenc il tient pour certain que 
l’inftitution du prix de la violette d'or , . & 
tout ce qui fut fait par les fept Trobadors- 
en 152 j, elt réellement & véritablement l’inf- 
titution des Jeux Floraux , & qu’il ne ' faut 
pas la chercher ailleurs ; quoique ce fait foie , 
très-faux nous examinerons comment Catel 
raifonne en le croyant véritable t ou en le don- 
nant pour tel ; car il y a lieu de douter qu’il 
ait cru que l’inftitution de la violette fût l’inf- 
titution des Jeux Floraux, Pour juftifierce fait 
il rapporte l’extrait d’un ancien regiftre qui 
contient la relation de l’établiflement du prix 
de la violette d’or ; il croit par là démontrer 
parfaitement que l’inftitution de ce prix eft , 
fans ombre de doute , l’jnftitution des Jeux. 
Floraux ; il a cru que ce fait étant établi pour 
certain , on ne pouvoit pas fe difpenfer de 
conclure de là que Dame’ Clémence n’a eu au- 
cune part à l’inftitufion des Jeux Floraux ; il 
a cru que n’étant fait aucune mention d’elle 
dans un regiftre authentique qu’il çroyoit être 
des Jeux Floraux & dont la foi fte pouvoir 
être fulpeéte , le doute étok entièrement éclair- 
ci , & qu’il étoit parfaitement démontré par 


Digitized by Google 


84 

là que Dame Clémence n'avoit jamais été au 
litonde . 

Cette preuve préfentée avec tant de con- 
fiance confifte à Faire voir que l’inftitution de 
la violette d’or , & l’inftitution des Jeux Flo- 
raux , font une Feule & même chofe ; Catel 
D’en donne aucune preuve ; il a cru Fans doute 

3 o’il FuffiFoit d’expofer ce Fait pour le ren- 
te certain; cependant qui le croiroit ? Cette 
objeâion invincible fè détruit par elle-même ; 
pour l’annulier il Faut feulement nier que l’inf- 
tjtution de la violette d’or Foit l’inftitution des 
Jeux Floraux , ce qu’il eft très-facile de met- 
tre en évidence. 

L’ancien regiftre dont il s’agit ne Fait , il 
eft vrai , aucune mention de Clémence ; mais 
il ne Fait aufli aucune mention de l’établiflfe- 
ment des Jeux Floraux : Catel répète fouvent 
les noms de Jeux Floraux & de Jeux comme 
extraits du regiftre dont nous parlons ; itérait 
apparemment que par là il les infinuera , il 
lés enchaflfera dans cet ancien regiftre* où ils 
{font jamais occupé aucune place. Catel de- 
voir remarquer avec attention que ces noms 
dfc Jeux Floraux & de Jeux ne font pas dans 
l’extrait de ce regiftre qu’il a rapporté, & quand 
il aurait rapporté cet ancien regiftre tout en- 
tier , il n’auroit pas eu le plaiiir d’y trouver 
une feule fois le nom des Jeux Floraux ni 
celui de Jeux. 

Il eft trçs-certain que ces dénominations 
n'ont pas été connues dans le quatorzième 
Féçfe ; Catel n’eft pas excu fable de les em- 
ployer toujours comme extraites de cet ancien 


Digitized by Google 


85 

regiftre oit il oe les a jamais lues. Il eft né* 
ceuaire de répéter ici , & de certifier que je 
fiiis le premier qui ai remarqué que les noms 
de Jeux Floraux & de Jeux ne fe trouvent 
employés nulle part avant le commencement 
du quinzième Cède ; ce fait eft C important 
dans le point d’hiftoire dont il s’agit , que je 
s’ai rien négligé pour être en état de le cer- 
tifier véritable avec pleine connoiflance de 
came , j’ai fait pour cela toutes les recherches 

Ç )lfibles de je puis afiurer que les noms de Jeux 
loraux&de Jeux n’ont pas été connus dans 
i le quatorzième Cède ni auparavant. 

Quant au regiftre dont Catel a fait un ufa- 
ge infidèle , je puis certifier que je l’ai lu avec 
toute l’attention & l’exaâitude po Cibles de que 
j‘ai parfaitement vérifié que les noms de Jeux 
Floraux ' & de Jeux n’y font jamais era- 
' ployés. Si je n’avois pas pris le foin de met» 

' tre ce fait en évidence , l’erreur détruite par 

là fe feroit perpétuée ; elle auroit été une 
fôurce féconde de méprifes de de contradic- 
tions fur tout ce qui regarde l’illuftre Dame 
f Clémence d’Ifaure. 

Catel dit dans cet article que la relation 
de V établissement du prix de la violette d'or 
eft rapportée dans un ancien livre & regiftre 
des Jeux Floraux : il eft très-faux que le re- 

f iltre dont parle Catel foit un regiftre des Jeux 
loraux , ce nom n’eft ni dans le titre ni dans 
Je corps de ce livre , il porte pour titre de las 
très caufas necejfarias en for obra , des trois 
chofes nécelfaires pour faire un ouvrage. L’Au- 
teur commence fon ouvrage par ces mots , 
très caufas fort necejfarias a perfeSHo dobra 
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voîers , fabers e poders , trois choies (ont né- j 
ceflaires pour mettre un ouvrage dans fa per- j 
feétion , le vouloir , le favoir & le pouvoir. 

S’il avoit été poffible alors de parler des 
Jeux Floraux, ceft-à-dire, fi ce nom avoit 
été connu en ce temps là , il feroit infailli- 
blement dans le titre , mais il ne fe trouvent 
dans le titre ni dans le corps de l’ouvrage ; 
il eft compofé de deux volumes allez confi- 
dérables , les règles de la poéfie provençale y . 
font très-bien expliquées; j’ai lïi en entier & 
avec grand foin ces deux regiftres ; mais j’y ai * 
cherché inutilement le nom des Jeux Floraux 
Catel l’y a pourtant trouvé en plufieurs en- 
droits ; on doit être furpris qu’il n’ait pas" 
alluré que ce registre femblè foùvent dire que 
rinliitotion de la violette d’or efl l’inftitution 
des Jeux Floraux. ' 

Cet ancien regiftre qui * félon Catel , ap- 
partenez aux Jeux JPloratîx , était dam les 
archives de la maifonde ville ; il étoit cou - I 

vert de velours verd à la tranche d'or * &] 1 

marqué par dejfus de croix d'or pomelies faif j 

tes de cuivre doré, • ' 

Il eft vrai que dans le temps de Catél le i 
regiftre dont il parle étoit dans les archives de 
la maifonde ville; mais depuis l6p6, c’eft- 
à-dire , depuis l'établi ITement du Corps des 
Jeux Floraux en Académie dé Belles- Lettres , 
ce regiftre tel que Catel l’a dépeint , a été re- 
mis dans le cabinet de l’Académie. Il eft mal- 
aifé de comprendre ce qu’on entend par des 
croix pomelêes , & par des croix d’or faites 
de cuivre dorê. En finiffant cet article Catçl 
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Bout allure que ce regtfire efi fort ancien & 
qu’il précède tous les autres regiftres com- 
mençant en l'an 1323. Quand il sert expli- 
qué en ces termes il avoit fans doute oublié 
qu’aux articles douze St treize , il a parlé de 
plusieurs tonies ; & regijlres de l'bôttl de ville 
tous antérieurs au quatorzième liècle. 

Catel a donné dans cet article la raifon la 
plus force qui l’a déterminé à foutenir que Da- 
me Clémence n’a jamais été au monde , c’eft 
celle qui a éclairci St diflîpé tous les doutes 
qui lui reftoient fur cette queftion importante , 
c’elt celle qui a donné du poids à toutes les 
autres , St fans laquelle il ne fe feroit peut- 
êrre jamais déterminé à nier que Clémence aie 
été au monde : cependant on vient de voir qu’il 
elt démontré avec l’évidence la plus parfaite 
que l’inlh rut ion de la violette d’or n’eft pas 
apurement l’inftitution des Jeux Floraux; ce 
fait elt aufli certain comme il elt certain que 
les noms de Jeux Floraux St de Jeux ne fe trou- 
vent pas dans l’ancien regillre : tout le monde 
peut le vérifier dans la première partie des an- 
nales de Laffaille ; il a rapporté tout le préli- 
minaire hiltorique de l’ancien regillre 'au cha- 

{ litre des preuves , depuis la page 6 ^ jufqu’à 
a page ; mais on y cherchera très - inu- 
tilement les noms de Jeux Floraux & de 
Jeux. 

Il faut obferver en (initiant cet articleque 
ce n’elt pas fans fondement qu’on a traité de 
frivoles, de contradictoires & mêmed’abfor- 
des toutes les raifons des articles précédent 
contre l’exiltence de Clémence ; elles étoieot 
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fondées fur fobje&ion que nous Vêtions d‘exa- 
tniner, de détruire & de pulvérifer ; pouvcient- 
elles valoir plus que celle qui faifoit toute 
leur force t & fans laquelle on n’auroit peut- 
être ofé les propofer ; il femble que Catel a 
voulu abfolument croire que Dame Clémence 
n' avait jamais été au monde fans autre raifon 
que fa volonté» # 

ARTICLE VINGT * NEUVIÈME. 

Après s* enfuit la lettre envers rimes que les 
fept Sages , autrement appelles dans ladite 
lettre les fept Troubadours deTolofa envoyè- 
rent par tout, pour avertir & inviter les beaux 
ejprits du pays à un concert quife feroit après 
la fête de Toujfaints, dans laquelle ejl dit, &c* 
Dans l’article précédent on a nommé le 
Corps littéraire dont nous parlons les fept J âges 
Personnages de Touloufe , ici on les nomme 
feulement les Jept Sages : Catel pouvoit fe dif* 
penfer de lui donner des noms nouveaux , & fe 
contenter d’en choifir quelqu’un dans le grand 
nombre de ceux que ce Corps a porté ; j'ai pris 
foin de les raffembler tels qu’ils font répandus 
dans l’ancien régi lire , ces différens noms pour- 
ront fervir à donner une idée de la façon de 
penfer de ce temps-là ; & on verra auffi que ce- 
lui de Jeux Floraux étoit alors entièrement in- 
connu puifqu’il n’a pas trouvé de place parmi le 
grand nombre des dénominations de cet ancien 
Corps. | 

On va donner la lifte de tous ces noms ; les 
premiers que port’a cette Compagnie littéraire < 

furent J 
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furent ceux-ci â les fept Po'étesou les fept Tro~ 
badors de Touloufe ; enfuite elle prie indiffé- 
remment ceux qui fuivent. 

Les fept favants & ingénieux Seigneurs , 
l'excellemment gaie Compagnie , le favant , le 
gai ou le joyeux Confiftoire , les Mainteneurs s 
du gai favoir ou de la gaie fcience ; la Com- 
pagnie des fept joyeux Trohadors de Touloufe, 
ou bien les ornés 3c diferets T robadors , le Col- 
lège de Rhétorique ou de la gaie fcience , ou 
du gai favoir , les Mainteneurs des joyeufes 
loix d'amors de la noble cité de Touloufe , ou 
bien les fept favans & diferets Mainteneurs , 
les Soutiens du gai favoir ou de la gaie feienee, 
les fept Mainteneurs en la loyauté de la joie 
d’amors , les fept capables , fubtils de diferets 
Seigneurs. 

On voit que cette ancienne Compagnie écoit 
abondamment pourvue de beaux noms , 3c qu’il' 
n etoit pas néceffaire de lui en donner de nou- 
veaux ; cela me mit en droit de dire au chapi- 
tre fécond de la fécondé partie de cette h 1 (luire , 
page J 9 , que les favans & diferets Mainteneurs 
du gai favoir étoient au commencement du 
quinzième (iècle depuis long- temps en poffef- 
(ion de ces anciens & honorables noms , & que 
cependant dans le même temps ils prirent le 
nouveau nom de Jeun Floraux qui leur éroic 
entièrement étranger , & qui n’avoit aucune 
connexité avec leurs anciennes & refpedables 
dénominations ; je conclus à préfent de là* 
comme je fis alors , que cette (uigularké avoic 
fans doute pour, caufe quelque événement con- 
fidérabL & nouveau ; j’ajoutai alors comme 
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une choie indubitable & je le répète au- 
jourd’hui comme certain , que cet événement 
conlîdérable & nouveau étoit l’inftitution des 
Jeux Floraux faite par l’illullre Dame Clé- 
mence d’Ifaure. 

Le lecteur qui fouhaitera d’en favoir da van- 
tage fur cet article pourra lire ce que j’ai dit au 
long là-deffus dans l'éndroit cité ; il fuffit à 
prêtent de conclure de tout ce que je viens de 
aire que l’inilitution de la violette d’or , de 
l’inftitution des Jeux Floraux font deuxehofes' 
dont la différence ne fauroit être plus certai- 
ne & plus avérée ; cela met dans la plus par- 
faite évidence que tous les doutes de Catel fur 
l’exiflence de Dame Clémence (ont entière- 
ment éclaircis & parfaitement détroits. 

Il eft dit dans l’article précédent que fept 
/âges perfonnages de Touloufe qui font nom- 
mes à un autre chapitre , inflituerent en 1 3 2 3 
le prix de la violette d'or. Catel prend de la 
occafion de rapporter les noms des fept Tro- 
badors de Touloufe qu’il lui plaît de nommer 
fans favoir pourquoi , les Jept J âges Petfonna - 

f es ; fuivant les exemples que donne l’Académie 
rançaife fur le mot perjonnage , il ne parole 
pas convenable de nommer ainfi les fept Tro- 
badors } Catel rapporte leurs noms comme 
extraits de l'ancien regiftre; favoir > Bernard de ' 
Panfac Donfel , Guillem de Cobra Bourgeois , 
Berenguier de St. Pancard , Pierre de Me- 
jane Serre , Changeur , Guillem de Gontaut , 
Pierre Camo marchand , & Maître Bernard 
Ots , Notaire du Viguier de Touloufe. 

Cette lifle eft fi peu fidèle qu’il a paru 
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oéceffa ire d'en donner une très* fidèlement ex- 
traite du même regiftre ; ceft à l'avoir Ber- 
nard de Panaftac Damoifeau , Guillem de Lo- 
bra Bourgeois, Berenguier de Saint ÎPlancat , 
Pierre de Mejanaferra Changeurs , Guillem de 
Gontaut, Pierre Camo Marchands, Maître Ber- 
nard Orh Notaire de la Cour du Viguier de 
Touloufe. 

En comparant ces deux liftes enfemble on 
verra que ae fepc noms Catel en a eftropié cinq, 
de Panaftac il a fait Panfac , de Lobra , Co- 
bra , de St. Plancat , St. Pancard , de Mejana- 
ferra, Mejane Serre, &deOth,Ûts, & il a 
dit dç ce dernier qu’il éroit Notaire du Viguier 
de Touloufe , au lieu de dire qu’il étoit Notaire 
déjà Cour du V iguier de Touloufe , fuivant les 
termes du regiftre , c’eft- à-dire , félon le favant 
Cafeneuve , Greffier & Secrétaire de la Cour du 
Viguier. 

Daps la lettre de convocation des Poëfes , Ips 
fept Sages, dit Catel, font appelles les fepc 
Trouvadours de Touloufe , & toutes les fois 
qu'il les a nommés, même en rapportant des 
extraits de l'ancien regiftre , ou en le cirant , il 
leur a toujours donné ie nom de Trouvadours , 
cela fait voir le peu d’exaélitude de Catel ; car 
ce dernier nom ne fe trouve pas une lèule fois 
dans le regiftre dont nous parlons ; on n*y voit 
que celui de Trobadors . 

Jl eft certain que le véritable nom qu’ont 
porté les anciens Poètes prover.çaux eft ce^ui 
de Trobadors. On ne doit fairv gfifwpg^at^çc- 
t ion au nom de Trouvadours plftfH f eft 

lervi, parce qu’U eft certain q^,^;préiendu 
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employer le nom qu’il lifoit dans l’ancien re- 
giftre , mais qu’il a eftropié comme les noms 
des cinq Poëtes de Touloufe» Cela eft fi vrai » 
qu’il dit dans cet article , que les Jept fages 
J ont nommés dans la lettre de convocation 
des Poëtes , les fept Trouvadours de loulou- 
Je ; & dans le commencement de cette lettre , 
dont j'ai dans ce moment l’original fous les 
yeux , les fept Poëtes prennent le nom qui fuit 
en ces termes. 

La fobregaya Companbia 
Dels Jept Trobadors de Tolofa. 

X’excellemment gaie Compagnie 
Des ièpt Trobadors de Touloufe. 

Cet exemple joint à plufieurs autres de cette 
efpèce que nous avons remarqués , difpenfent 
fans doute d’ajouter foi aux faits que Catel 
avance fans preuve dans tout ce qui regarde 
Clémence lfaure. 

Le nom de Trobador que portoient les an- 
ciens Poëtes Provençaux ne fe trouve pas dans 
les trois premières éditions du di&ionnaire de 
l’Académie Françaife , il eft dans la quatrië*. 
me , cet article eft conçu en ces termes. 

T R OU B A POUR S. M- nom qu'on 
donnoit aux anciens Poëtes Français. Les 
Troubadours * les Trouverres ou îrcuveurs 
tournent de châteaux en châteaux pour y cban - 
iè¥^éü¥i Pôëmes. 

lFy a lien* de croire que l’Académie Fran* 
çaife n aurait pas employé le mot de. Trouba- 

* iV± 
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dour ni fa définition , fi elle avoir connu l’an- 
cien regiftre des fept Trobadors de Touloufe. 
Ce regiitre commence en 1333 , & finit en 
1556. C’eft un Manufcrit très-curieux & très* 
magnifique ; il eft écrit d’un très-beau carac- 
tère » 6c orné d’un grand nombre de vignettes 
& de lettres dorées ; il fufiira de rapporter un 
extrait de ce regiftre authentique pour faire 
connoitre qu’il conviendroit de changer le nom 
de Troubadour (7 fa définition» 

EXTRAIT DE L’ANCIEN REGISTRE 

DBS SEPT TkOBADORS DE TOULOUSE. 

Li que fan e fentendo a far diftats amb 
accort de rimas » coma verfes , cbanfos > dej- 
corts , danfas , [intentes e autres , J on nom- 
mât Trobadors » quar los diStas que fan trobo 
amb engenb e am la fubtilitax de lor cor 
fes malevar e fargar d'autru eftiers non fon 
veray Trobadors mas Antitrobadors. Troba- 
dors pren nom de trobaf , et vift et entendut 
aquefi trobar de que parlan poyres Jaber la 
fcienfa que deu baver verays Trobadors , tro- 
bar es far noel diStat en romans fi be com- 
parât. 

1 

TRADUCTION LITTÉRALE 
de l'Extrait ci-deflus. 

Ceux qui font & s’entendent à foire des ou- 
' vrages avec accord de rimes comme vers, chan- 
• fons , defcorts , danfes , firventes ou autres , 
font nommés Trobadors .; car les ouvrages 
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qu’ils font , ils les trouvent avec leur adrefie 
oc leur futilité fans emprunter le fecours d’au- 
trui ; les autres ne font pas de véritables Tro- 
badors mais des Antitrobadors . Trobadors 
prend fon nom du mot trouver t & vu & en- 
tendu ce trouver dont nous parlons , on pour- 
ra favoir quelle eft la fcience que doit avoir 
un vrai T robadors ; trouver , c’eft faire un ou- 
vrage nouveau eu romain fin & bien compare. 

On voit au commencement de cet extrait 
qu'un diïïat amb accort de rimas étoit un 
ouvrage en vers ; cela eft juftifié par les exem- 
ples qui fuivent, comme, dit le regiftre , ver- 
J es , chanfos , dejarts , danjas , fini entes o 
autres ; ce font les noms dè certains petits 
poëmes de ce temps là ; par le mot verjes il 
ne faut pas entendre en général des vers, c’étoit 
le nom d’un de ces poëmes ; li que fan & 
s'entendo a far dtftats Jon nommât Trobadors , 
c’eft-à*dire , on nomme Trobadors ceux qui 
font & qui s’entendent à faire de bons ouvra- 
ges en vers ; quar los diftats que fan trobo 
amb engenh e am la fpbtilitat de lor cor , car 
les ouvrages qu’ils font font des productions 
de leur efprit & de leur génie ; J es malevar 
& fargar d'autru , fans emprunter rien d’au- 
trui ; ejliers non fon veray Trobadors ; ef- 
tiers veut dire ceux - là f ces pillars ne font 
pas de véritables Trobadors , mas Antitro- 
badors > ce font des Antitrobadors ; on doit 
entendre par ce mot des mauvais Poètes * des 
.Plagiaires. On fe feryoic du nom de Trobadors 
fans diftinguer le nombre fingulier du pluriel. 
L’étimologie de ce mot eft bien fimplç , Trç- 
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badors , dit le regiftré , pren nom de trobar, 
c*e(l- à-dire , tire Ton nom de trobar ; de vijl 
& entendut aquefl trobar de que parlait , de 
après avoir examiné ce qu'il faut entendre par 
ce trouver dont nous parlons , poyres Jaber 
la Jcienfa que deu baver verays Trobadors , 
on pourra (avoir en quoi confifte la fcience 
que doit avoir un véritable Trobadors. 

Cette fcience que les fept Trobadors ou Poè- 
tes de Touloufe nommdient le gai /avoir , 
étoit ce qu*on appelle depuis long - temps les 
Belles- Lettres ; trobar es far noel diftat en* 
romans fi be compajfat , ce mot trobar lig- 
nifie (aire un ouvrage nouveau ; fi be com - 
pafjat, c-eft-à-dire, travaillé avec ordre » avec 
juftefle & ingénieufement penfé ; en romans , 
il faut entendre par là en langage romain ou 

{ )rovencal-, comme la langue provençale étoit un 
atin corrompu , les mots de roman ou romain 
de de provençal furent long-temps fynonymes. 

Cet extrait juftifie parfaitement que le vé- 
ritable nôm que porroient les anciens Poètes 
Provençaux étoit Trobadors de non pas Trou^ 
bàdours i l’ancien regiftre s’explique claire- 
ment fur cet article en ’dilant Ù que fan die - 
tats fon nommât Trobadors , ceux qui font des • 
ouvrages en vers font nommés Trobadors. 
Dans la lettre de convocation de 1323 , les 
fept Poètes fe nomment la Compagna des fept 
Trobadors de ToloJ'a. Là Compagnie des fept 
TrobadoVs de Touloufe. Cette Compagnie étoit 
établie depuis long-temps en 13*3; leregif- 
tre rapporté les noms des fept Trobadors qui 
la compofoient alors , 11 rapporte suffi les 
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noms des fept Trobadors qui la compofoienten 
>355 : ‘* s avoierlt tous changé dans l’inter» 
valle de ces trente années. J ai rapporté ces 
deux liftes à la première partie de cette hiftoi- 
re aux pages 25 & 35 : on a joint aux noms 
les qualités ; cela nous apprend que ce Corps 
académique étoit compofé de perfonnes d’un 
état honnête & honorable ; on leur donne les 
qualités de Chevalier , de Donfel ou Damoi- 
feau , titres que portoient autrefois les Gentils- 
hommes. On leur donne aufli les qualités de 
Doéteurs , de Licenciers en loix & de Bourges 
qui veut dire Bourgeois ; c’eft la qualité qu’on 
a toujours donné & qu'on donne aujourd'hui 
à Touloufe aux perfonnes qui ont exercé l’Of- 
fice de Capitonl. 

La lettre circulaire pour la convocation des 
lYobadors fut envoyée par le favant confif- 
toire dans les principales villes du Languedoc 
& de la Guienne ; elle • produifit tout l’effet 
qu’on en pouvoit attendre: un grand nombre 
de Poëres fe rendirent au jour marqué avec . 
leurs ouvrages dans le verger où cette Com- 
pagnie faifoit depuis long - temps fes exercices 
académiques. L'ancien regiftre s’explique en 
ces termes fur cet article. 

piquai jorn ajjignat vengro de diverfas 
partidas mant Trobadors am~ lors diktats en 
lodit loc , on foron reeeubüt mot bono/fjt- 
blamen per lejdits fept Senbors . . •» 

Auquel jour aftigné un grand net.. or e de 
Trobadors des diver les contrées, fe rendirent 
audit lieu avec leurs ouvrages ; ils y furent re- 
çus fort honorablement par les fept Seigneurs t 

c’ell 
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fceit tin des Soins que prenaient les fept Poëtëf 
lie .Toulobfe. 

Ce fut l’année i 924; hué et grand nombre 
dé Poètes fe rfendiréht dans te vefger où ili 
furent reçus avec beaucoup de diftinâioft pat - 
tes fept Soutiens dû gai fàvoit ; lé prix do 
la viblfettë d’or fut donné cette année à Maffc 
tre Arnaud Yidal dé Cailelnaudarÿ. L’année 
ïbivânlé 1525 lè nbtnbrè des Trobado'ts qui 
fe rendirent a Touloufe nè fut pas ir>bihs cbh- 
lidérable , & la violette d’or fut donnée à Mof— 
Jen katnün Ddlayrà'c Capilâ d'riibigéî , ce 
font les termes du régi lire , ce qui veut dire à 
Monfieur Raymond d’Alayrafc j Prêtre dé li 
ville d’Alby. ' 

Il füffira dé fairé attention a tout cê cju’oli 
Vient dé dlré fur les qualités des pèrfdhnéir 
qu'Ori nommoit Trbbadoh,pbnr cOmprëhdre que 
la définition de cè nbnV donnée pat J’Académié 
Françaife n’eft pas convenable. Ori voit qüé 
lés Trobadors qu’on invitoit à venir difputër 
lè prik .de la violette d’or : étoient des per- 
fonnes d’un état bonnêté & honorable ; on erf 
peut juger pat lès qualités des dèùx ï roba- 
aorS qui obtinrent lès deux prémieés prix de hr 
violette qui furent diftribués. Arnàud Vidal po'N* 
foit la qualité dé Maître qui èft lé titré qù’cfrf 
donnoit aux Màgiflfats & autres Gens de Ro- 
be , & Raymond Dalaÿraè étôi t Prêtrè. On? 
Voit par lès qualités de cés deux Trobàdors { 
qu’où n’ihvirôit pour èeùir difputër leS prik / 
que dés pèrloOnés d’ùn état honnête. Pour ce 
qui eft des Juges de ces prix , On a juftifié qùé* 
les fept Trobàdors de Touloulè étoient tou» 
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jours 'd'uttè condition honorable i i) ell par con» 
iequent indubitable que les véritables Troba- 
i iors ne couraient pas, de 'châteaux en châ- 
teaux pour y chanter leurs poèmes. Cètte défi- 
nition pourroit conVenïr à cè qu’on appelloit 
* jongleurs qui étoient ùnè é’fpéce dé Ménétriers 
qui alloîent dans lés cours des Princes & dans 
lés niailbiis dés grands Seigneurs chantant 
dés chànfons. 

ARTICLE TRENTIEME. 

Catèl rapporte ici deux extraits de la lettre 
circulaire écrite par le Collège de la gaie fcien~ 
ce aux Troyadyrs des principales villes du 
ÏLattguedoc & de la Guienne ; mais , fui- 
Vont fon ufage , il ‘a ejlropié plufieurs mots 
jde ces deux extraits » ce qui m a engagé à 
les copier fur T ancien regijlre dont Catel les 
a pris. 

E per tal que miels falezer 
Cafcuns en far obra piaf en 
Tftfeih que per dreyt jutjamen 
’ /I cèl que la fàra plus net a 
Jdùnarem una violeta 
Pc fin dur ên feribàl donor 
No regardam prêts ni valor. 

ET SUR LATIN DE LADITE 

LbtTRB EST DIT. 

TJonadas forôn al vergiet 
Deldit loc al pe d'un laurier 
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El barri de las Augmtinqs 
De Tholoj'a nojlra vejinqs : 

Dinars yuqr nos fût fai; en ans 
Ap r0 P iojejla de totsfans 
Eh l'qq de l'inçarnatto 
De Cbrifl nplira redemptiq 
H È. Il LE. XX. E. très 

E per <me no duptejfes çes 
Que nous tenguejJ'em convenons 
En aquejlas tétras prefens 
Haven hoftre jagcl pQufqjt 
En teJlemoQt de venat. 

TRADUCTION LITTÉRAt.p 

de ces deurç extraits de l’ancien regiltre. . ' 

Çt poqr encore mieux accueillir ceux qiy 
feront un ouvrage qui pïairq , nous difpns que 

E ' ar droit iugement à cçlui qui le fera plus 
eau nous donnerons une violette d‘or fin pour 
marque d'honneur ne regardant pri$ pi yalput» 

Sur la fin de ladite fet\re , ejl dit • 


Çes lettres furent données au verger du, die 
Jjeu au pied d’un laurier au fauxhqurg des 
Auguftiries de'j'oyloufe pas voifines le mardi , 
car nous ne l’ayons pu faijre plutôt apres la 
fête de ToulTaints en l'année de l’incarnatiop 
de Chrilt notre Rédempteur mille & trois cens 
& vingt - trois , & pour que vous n’aytz au- 
cun doute que nous ue tppiops notre conven- 
tion , nous à ces préfentes lettres avons fait 
piectre notre fceau en • témoignage de vérité. 

• ' " ' N à ' 
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Gatel n'a au d’autre raifbn de rapporte» pat 
(Jeux extraits de la lettre circulaire que pouf 
donner une preuve plus e^adte & plus pré? 
pife de J’établiflement de la violette d’or faiç 
en 1323 par les fept Trobadors de Toulou- 
fe : i) a cru fans doute çonfirpier par là que 
pet établjlTement étoit l’inftitutjon des Jeu$ 
Floraux. Ce fçroit faire bien peu de pas de 
l’évidenpe , que d'ajouter ici un mot à ce qu’oq 
^ fl dit pour détnontrer la fauÇTeté de pe fait. 

On voit par la |în dp cptte lettre de con- 
vocation t qu’elle eft datée du mardi après 
la fête' de la Touffaints de l’année 1323. Les 
Trobadors font invités par cette lettre à fe 
rendre le premier Mai 132^, dans le verger- 
des fept Poptes. Çate| prenant la date de cette 
lettre pour le teqips auquel les Trobadors 
ptoient invités à fe tendre aq vergpr , s'expli- 
que en pes terpies à {'article précédçnt. 

Les fept frqbadqrs cfe Touloufe envoyèrent 
par-tout ppur. avertir & inviter les 'Beaux- 
jEfprits du pays à ce concert qui fe feroit apri$ 
fa fête de Toujfaitjtts. ‘ " * 

11 plaît à Çàtel d’appeller concert le cpn- 
pours des Tfojbadors , ^ de dite pontre la vé» 
fité que ce concert fe donneroit après la fête 
de TouiTaints, Cela fait voir que Çatel n’a aq? 
funè attention au fens des extraits qu’il rap- 
porte. Ils lui femblent toujours dire tput ce 

: ARTICLE TRENTE - UNIÈME. 
v e Jk 4M 4 Mi Mit. livre ^coptme a# 
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jour affigné vinrent de divers côtés maints Tro « 
vadouri am lors diftats, audit lieu qui Jju* 
rent bien accueillis parlejdus fept Seigneurs 

Î ar nous ci t dejjus nommés , eh préface des 
Mpitouls de Tqn 1324, , & plusieurs autres 
gens de bien r 

Ep lbjyant le textte du regiflre pp ne devoif 

Ç a s dire maints Troubadours , le texte dit mant 
' robpdors . Ces Beaux- Ejprits , fuivant les ter- 
nies de Catel à l’article ig , (ë rendirent en 
grand nombre audit lieu on entend par là 
dans le beau verger ; ils y furent bien accueil- 
lis par lès fept Seigneurs , c’eft-à-dire qu’ils y 
furent reçus d’une manière très-polie très* 
honnête. Catel ajoute que tout cela Je pajja en 
préface des Capitouls de l'an I 3 2 î> & pl u T 
JJeurs autres gens de bien. 

Pour n’être pas induit ep erreur par les ter- 
mes de Catel , il faut s’en tenir au texte du ré- 
gi dre ; il s’explique en ces termes. 

Pfefas les bonnorabbles Sentiers de Capitol 
ffe Toloja de Pan 1324 .... Et gran re a’ au* 
fres bas homes borguejes de Toloja > doBors, 
licetiats & ciutadas de T°loJd. 

Préjens les honorables Seigneurs du Capi- 
tole de Toulçufe de l’année 1324 , & grand 
pornbre d’autres hommes de conjidération bour- 
geois de Toulouje qui font nommés , & plu - 
'pt urs DoBeurs , Licenciés & Citoyens de Tou - 
Joule , qui ne font pas nommés. 

il faut remarquer que les Çapitouls a (Me rent 
â cette féance publique en qualité d’invités , & 
que le mot préfens fe rapporte aux perfonnes 
que le registre nomme , à celles qui n’y font 
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pas. nommées. & aux Çapitquls t çe qui doit 
être obfërvé pour entendre le feus du regiSre- 

14 faut au/fi faire attention que quand lés Ca^ 
pitouls ne font pas nqmrbés j qn entend tou- 
jours parler de ceux' qui étoient en p^ce dan^ 
lé temps dont il s’agit, 

; ARTICLE TRENTE - DEUXIEME. 

Les Çqpitouls ayant eu qyjs défi i. S^eigneurt 
qndqnerù que ladtia joyq dami avqn Jé pq- 
guej des emçlumen de laVulade ’ï^.qj^q 
en atyi es ejlat jfjqyt t es fa encarts \' A ,e. s farq 
Qteu 'yoïeri 0 1 qjùdqn, ' 0 ‘ ' " 

Çatei rapporte ici un extrait de l’apcietj 
régi (lrç dont il a fupprimp le commencement f 
& il fait dire à ce morceau fupprimé ce que cer- 
tainement il ne dit pas. En voici les termes. 
Lidit Senbor (Le Capitol bagut cojjiel qm los 
Hits fenhors ty qlcuns (luttes ordonero &ç. Ça- 
tei a rendu cés mots par ceux-ci. 

Les Çapitpuls ayant eu avis 4 e f4' Seigneurs 
ordonnèrent &p. fi devpit comprendre que ces 
mots hagut c^Jfel ne veulent nullement dire 
ayant eu avis , ce qui n’auroit aucuq lens ; mais 
lignifient quel.es Capitouls ayant tenu le con- 
feil de ville avec les per Ton ne? nommées à l’ar- 
ticle précédent & quelques autres , ofdopnerent 
que de là en avant dçefî- à-dire à l'avenir , 
la violette d’or feroit payée des émolumëns 
dé la ville de Toujoufe » & jufques ici , ç’eft- 
à-dire, jufqu à pré.fent cela a été fait „ fç fait 
encore f . & fe fera pieji youlaiit & aidaqt; 

l’erwp?. ” .’ 
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. Ües termes font vorr que lé préliminaires 
été lait long-temps après 1323. On né s’expli- 
que ainfî qu’en parlant des chofes qui oricétc 
exécutées pendant un temps conlidérable. . , 

On à raconté & très exactement expliqué 
dans le commencement de cetté niltoire , tout 
çé qui fut tait parlés (ept Seigneurs en \ 3 2 3 
& én 1 3V3. pour l’établiirement du pnx.de la 
Violette d’or , & pour la première diftrïhution 
de ce prix ;ceux qui voudront en favoirle détail 
pourront l’apprendre dans les premiers leuillet* 
de cette hiftoire. . . 

11 fuffit de dire ici que cela n’intéreïïe eb 
rien i’inftitutiôn des Jeux Floraux par ’Dame 
Clémence , puifqu’elle p’étoit pas au 'monde 
dans lé temps dont il s'agit. ~ 

ARTICLE TRENTE - TROISIÈME. 

Lefquels derniers' mots nioritrent. ajfezcpm- 
me les Capitouls de Toulouj e jont obligés d'en- 
tretenir & continuer a V avenir ta ctt-bnté 
de ces -Jeux , putfque eux-mêmes 4 'ànt ainyi 
ordonné en l'an mille trois cens vingt-quatre.., 
& que depuis leurs S uccejfeurs les ont louable- 
inent continués : non f eulement paie plufteurs 
années , mais par plujieurs fiècles : attendu 
que cette inHitution, a été grandement pri/ée 
& louée par tous ceux qui en ont parlé , & 

, qu'elle a rendu hoirs “Ville célèbrje & recom- 
mandable envers tous les étrangers. 

Les derniers mots dont parle Gatèl font t’oàe 
le contenu de l’article précédent , il faut ajou- 
ter à ce qu’on adic Ià-deiïus qoe le premier 
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jour du mois de Mai 1324; les Capitouîs àprîi 
en avoir pris là délibération en Confèil géné- 
ral , Ordonnèrent qüe daqüi àvan > c’èft-à- 
dire à l'avenir , & à tdtmneocer eh 1325, là 
Violette d’or feroit payée des émclufnens dè 
Ja .Ville. On a fait voir au commencement dé 
cette hiftoire, que le Chancelier du Coiiègè 
de la gaie fcience $ fit vers Tari I350 lè pré- 
liminaire hifiorique dont hoùs parlons. 11 ÿ 
àvoit alors environ de trente années qüe là 
Villé faifoit la dépeüfe de la violette d'or i 
C’eft cë qui fit dire au Chancelier que Céttè dé- 
pend avoit été faite de. la même manière eri 
àijfi jufqüés alors j à quoi 11 ajouta qu’ellè fé’ 
faifoit de même dans le temps auquel il écria 
toit, & qù’On continueroit de la faire égale- 
ment à l'avenir; Tout ce qüe Caiel ajoute èft de 
fooinveütion. ...... 

LesCapitouîs né poùvoiecé pas aflurerirenf 
Ordonner en 1324 qu’on continueroit à l’avenir 
'là Célébrité des Jèùx f lôtaui i püifqüe Ces Jeux 
fi’étôiént pas alors inftitués , & quils fié fé 
furent qu’au commencement dü fiècle fuivant. 
Catel à ‘grand tort dé s’obftiner à faire üfaf- 
ge du nôm de Jeux floraux relativement à un 
‘ temps aiigüel ce nom n’avoit pas encore reçu 
fon exigence. 

Céf article dit de plus qüe lés Succeffeués 
dés , Cüpitouls de VanAée 1324, ont louable- 
ment continué la célébrité des Jèùx floraux 
' noté feulement par plujieurs années i mais pàt' 
plu fieur s'fe clés. , 

• On comprend par ïà dans le nombre des 
'Capitouîs qui ont louablement continué la 
■ célébrité 
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Célébrité des JeUX Floraux , tous lut Capttô&li 
«pii ont rempli ces offices depuis l'atmée 1321J 
Jufqo’aa temps de Catel , c’eft à-dire , jufqu’au 
commencement du (îècle paffé , ce qui corn» 
prend près de trois (îècles. 

Get article renfermé plufieurs fauflètés » pre- 
mièrement les Succefleur* des C&pttouls de 
T année ne purent pas depuis cette année. 
Jusqu'au commencement du quinzième fiècle 
continuer la célébrité des Jeux Floraux » puift 

3 u'il n’étoit pas poffible qu’on eàt continué 
e célébrer des Jeux qui n’étoient pas inftitués , 
Binfi qu’on l’a démontré». On ne peut célébrée 
pendant le quatorzième fiècle depuis l’année 
1324 > que la fête de la violette établie paf 
les fept favàns Trobadors , Sx. à laquelle ils 
avaient donné ce nom» Les Capicouls conti- 
iliierent de célébrer louablement cette fête 
jufqu’à la fin du quatorzième fiècle conjoin- 
tement avec les fept Seigneurs Trobadors» 

■ Au commencement du quinzième fiècle » les 
SuccefTeurs des Gapicouls de l’année 132$ , 
acceptèrent au nom de la Ville l’inflitution des 
Jeux Floraux que fit alors l’illuflre Dame Clé- 
mence d’Ifaure , St ils recueillirent fa riché 
fuccefîîon. Les Gapitouls qui fe trouvèrent alors, 
en place célébrèrent louablement » c’efLà-dire 
d’une manière digne d’être louée ees beau# 
& non jamais ajfe% prifés Jeux Floraux » fé- 
lon les termes de Catel. Leurs SuccefTeurs ont 
très • louablement continué fa célébrité de cet 
Jeux , non feulement par plofieurs années , mai» 
par plus de trois fiècles & demi , c’efl-à-dire 
depuis leur inflicution jufqu’à l’année prêtant* 
1768. O 


Digitized by Google 


\JC 8 

i Calel Etait cet article en ces fermes î çtttè, 
inJHtution, die- il , a été grandement prifée Ù“ 
louée par tous ceux 'qui en ont parlé , elle a ren- 
du notre Ville célèbre- & recommandable en * 
vers tous les étrangers. - . 

L’infiitution de la violette d’or faite par les 
fept la vans Trovadors de Touloufe, fut fi utile 
au progrès des BeHes- Lettres y qu’on ne peut 
pas douter qu’elle- n’ait été grandement prtfée 
& louée par tous ceux qui en ont parlé s mais 
cés éloges ne font pas parvenus jufqu’à nous* 
Catel entend parler ici de l’inftitution des Jeux 
Floraux qo’il confond avec celle de la violette. 

' H eft vrai que cette inftitution des Jeux Flo- 
raux a reçu de grands applaudifièmens. Pour 
détruire les erreurs de Gatel fur cet article y il 
faut donner quelque éclairciflèment y & obfer- 
ver d’abord que jufques au- comitaencement du 
quinzième fiècle il n’a pas été pofübïe de pri- 
fer & de louer l’inftauration des Jeux Floraux , 
puifque ces Jeux n’étoient pas encore inftaurés , 
s’il m’eft permis de parler ainfi > & que même 
jufques alors perlbnne n’avok pu ni prononcer 
ni écrire le nom de Jeux Floraux , puifque 
l’impofition de ce nom n’avoit pas encore été 
faite; il a commencé d’être connu par l’épi- 
taphe de Clémence. On a démontré qu'elle fuc 
faite & placée (ur le tombeau de cette illuftre 
Dame dans les premières années du quinzième 
fiècle ; on a lu. depuis ce temps-là dans cette 
pièce authentique que Clémence ïfaure étoit 
l’inftitutrice des Jeux Floraux ; on a vu qu’elle 
avoit donné ce nom à ces Jeux Poétiques. Les 
termes précis & formels de l’épitaphe ont mis 
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en évidence h vérité de ces feits ; ils certifient 
que cette généreufe reftauratrice des Belles- Let- 
tres dçins cette ville , a donné des biens & des 
domaines çonfidérables aux Capitouls & aux 
Citoyens de Touloufe.éoe lege à cette condition 
ut quotannis Ludos f lorales in ædem publicam 
quant ipfa fua impenja extruxit célèbrent , 
à cette condition qu'ils- eélébreroieot tous les 
$ns les Jeux Floraux dans la maifon publique 
qu’elle avoit fait bâtir à Tes dépens. 

L’inftitution de ces- Jeux renommés reçut 
fans- doute de grands éloges pendant le quinziè- 
me fiècle ; mais il ne nous refte rien de tout 
ce qui fut publié en ce temps- là à la gloire cf une 
inftitut ion digne de louànges immortelles. Ca- 
tel cite le favànt Papire Ma fl: on & le dode 
Pierre Düfàur qui ont célébré les Jeux Floraux t 
mais ces Auteurs diflingtiés ont fleuri vers la fin 
du feizième/ fiècle. On pouvoir citer Etienne 
Dolet & Jean Bodin qui les ont précédés , & 
un grand nombre d’ Auteurs célèbres dont je 
donnerai une lifte avec des notes , qui dans le 
même fiècle ont comblé d’applaudiflemens la 
mémorable inftauration des Jeux Floraux. 

Catel devoit fans doute examiner tous ces 
Auteurs avant de traiter cette matière, il au- 
roit appris que tous ceux qui l'ont précédé , en 
faifanr l’éloge des Jeux Floraux, ont Toujours 
fait celui de leur inftiultrice. Ce font degx cho- 
ies fi étroitement unies , qu’il' n’a pas- été pof- 
Eble de les fépàrer t dn n’a Jamais pu parler 
de Fune fans parler de l'autre. Catel eft le ieul 
qui a -imaginé de célébrer î’inftitution des Jeux 
Floraux dt d’àflîrlÉtir -que -JJatne Clémence 
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fr’svjQtt janoais été 311 monde- 11 auroit du peOn 
fer qu’ennianr l’exiftence de cette illuftre Dame 
il ne pouvoit plus parler des Jeux Floraux , 3 ç 
prononcer un nom dont il avoit détruit l’exif** 
tenceen niant celle de Clémence. L’embarras 
où Catel s’eft jette par là lui a fait prendre le 
parti de foutcnir qqe l’inllitution de la violette 
qui fut faite en 1343 , étpit l’inftitution des 
Jeux Floraux. Caleneuve de Laft'aille qui font 
venus après Catel , ont adopté Ton opinion ; le 
premier tacitement , & LafFaille très, ouverte- 
ment , & même hautement. L’examen que nous 
ferons de ces deux Auteurs, démontrera que 
tout ce qu’ils ont dit ppur appuyer leur avis 
n’a aucune folidité ; tous leurs raifonnemens 
portent à faux , puifqu’ils font fondés fur uq 
fait qu’ils fuppofent véritable , & qui certaine* 
ment ne l’eft pas. De même que Catel , ils ont 
fait un anaçronifme auffi groflier que s’ils 
avoient affirmé que l’art de l’imprimerie fût 
inventé dans le quatorzième fiècle. Les Capiy 
jouis , dit Catel ,font obligés d'entretenir & 
Je continuer à l'avenir la célébrité de ces Jeux 
puifque eux- mêmes Vont ainfi ordonné en l'an * 
vée >344. 

Catel avoit raifon de dire que les Capitouls 
étoient obligés d’entretenir & de continuer à 
l’avenir la célébrité des Jeux Floraux , mais Cf 
n’eft pas parce qu’ils l’ont ainfi ordonné en 
1344. ,' cela leur, étpit itnpoflîble puifque ces 
Jeux n’exiftoient pas alors , & qu’en ce temps- 
|à perfonne n’avoit entendu prononcer le nanpt 
de Jeux Floraux ; mais les Capitouls font 
très- obligé* depuis le coœœenceqie^t 
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Itième fiècla d’entretenir &de continuer la célé- 
brité des Jeux Floraux , en qualité de légitimes 
Admipjftrateurs des grands biens que Clémence 
leur a légués , bac lege ut quotannis Ludos Flo- 
rales çelebrent , à cette condition qu’ils célé* 
broient tous les ans les Jeux Floraux. 

Cette ipftitution * il cft vrai , a été grande* 
inent prilée & louée» elle a rendu notre Ville 
Célèbre ;, mais elle ne doit pas cette célébrité 
à l’in.ftitution delà violette quoique Catel lui * 
ait donné le nom de Jeux Floraux , elle la doit 
depuis le commencement du quinzième fiècle 
à la véritable de réelle inilauration des Jeux 
Floraux faite par l’illuftre Dame Clémence 
d’ifaure. Tout ce que Catel a dit pour combat- 
tre cet établiflement & celle qui l’a fait » n’a pa* 
empêché que plufieurs Auteurs qui en ont parlé 
après lui n’ayeBt fuivi l’exemple de ceux qui l’ont 
précédé ; i)s ont tous fait l'éloge de cette belle 
inlijtution , mais toujours fans le diflinguer de 
çelui de l’inllitgtrice. On a perdu de vue l’an- 
cienne violette d’or depuis qu’elle n’a plus été 
payée des émolumens ae la Ville. Les Jeux Flo- 
raux & Dame Clémence qu’on n’en fépare ja- 
mais ont attiré l’attention publique » ainfi on 
doit dire que c’eft çette illulire Dame & l’infti- 
tution de Tes Jeux qui a rendu notre Ville célè- 
bre iy recommandable envers tous les étran- 
gers, 

. Il me relie à obferver que plufieurs Auteurs, 
qui après Çatel oqt célébré Clémence & l’éta- 
bliflement de lès Jeux , fe font répandus ea 
ç loges fans avoir dit un mot pour réfuter les 
bbc&ieps.de Catel contre l’ewftence de cette 
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illuftre Dame ; ils om fans doute penfé qüHià 
Auteur qui maintient l’inftitution des jeux Flo- 
raux en la rapportant à un établiffement qui 
lui eft très- étranger ,. & en niant l’exiftencede 
lTnftitut-rice , ne mérite pas qu’on réfute fes ob- 
jections. J’en aurois ufé de même fi je n’avois 
remarqué que le nom- de Catel en impofe , & 
que plufieürs perfonnes adoptent fon fentiment 
fans prendre le foin d’examiner fes ràifonnp- 
rnens ; c'en ce qui m’a perfuadé de' ne rien né- 
gliger pour faire cet examen avec toute l’exadi- 
tude polfible & en entrant dans le plus grand 
détail ; ce qui m’a engagé , malgré moi , dan* 
quelques répétitions. 

ARTICLE TRENTE - QUATRIEME. 

Il fut arrêté en la même année par ceux 
qui injlituerent lefdits Jeux , que ceux qui 
voudraient diBer & prétendre à ce prix , Je 
trouveront dam le lieu defliné * le prmter 
jour du mois de Mai. 

Fam vos Jaber que tots ajfars 
E tots negocis delayshats 
El dit loc ferem Je Dieu plats 
Lo prumièr jorn del mes de Mai. 

Nous vous faifons favoir que toutes affaire; 
& toutes occupations délaiffées, nous ferons au- 
dit lieu, s’il plaît à Dieu, le premier jour du 
mois de Mai. 

:L’arrêté énoncé dans -cet article fut pris , 
dit Catel , en la même année » ce qui veut- dire 
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fuivantce qui précède , en l’année 1524. Cela 
eft faux , l’arrêté dont il s’agit fut pris le mardi 
après la fête de la ToufTaints l’an 1323 ; mais 
cet arrêté ne fut pas pris par ceux qui infti- 
juetertt les Jeux Floraux ; il fut jnomivement 
pris par les fept Trqbadors de Touloule qui 
inilituefeqt le prix de la violette en 1323 , lef- 
quels n’ont eu très - apurement aucune part à 
l’inftitution des Jeux Floraux. 

Suivant les termes de la lettre circulaire, les 
Poètes font très-certainement invités de fe ren- 
dre dans le verger le premier Mai .132^; Sc 
fuivant les termes de Catel Cette invitation eft 
faite pour le premier Mai 1325; car, puifque 
cela fut arrêté en la même année, & que cette 
année , comme on vient de l’obferver , eft l’ao- 
née 1324, les Poètes ne font invités de fe ren- 
dre dans le verger que l’année fui vante , c’eft- 
à-dire le premier Mai .1325. On remarque ces 
méprifes pour faire voir que Catel n’a aucune 
exactitude, il confond toujours l’inftitution des 
Jeux- Floraux avec l'inflitutjon de la violette , 
ou plutôt , félon lui , l’inftitutiôn de la violette 
eft l’inftitution des Jeux Floraux; ce font pour- - 
tant deux chofes très-diftinftes , & qui font fé« 
parées par un intervalle d'environ un fiècle. Ne 
conviendrait- il pas de ne. répondre rien à des- 
raifonnemens qui font fondés fur des faits ma-, 
nifeftement faux ? 

Les quatre vers de la lettre circulaire qu'on, 
rapporte ici ne parlent pas des jeux Floraux, 
cependant fi ces Jeux euffent été inftitués en 
132 3 , lorfque cette lettre fut écrite, il eft 
évident que les fept Seigneurs auraient invité. 
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tes Poètes à venir a flirter à la célébration de* 
Jeux Floraux ; c’eft ce que Catel devoir obfet- 
ver pour guérir de fes préventions , & fe dféfabu- 
fer d employer comme extrait de Fancien re- 
giftre le nom de Jeux Floraux que ni lui , ni 
qui que ce foit n’y a jamais lu ; il en à üfé ainfi 
fans doute pour tâcher de faire regarder comme 
Véritable un fait manifeftemetit faux , ce qui fe- 
roit arrivé , fi je n’y a vois mis un obftaclë in fur- 
montable par mes recherches : j’ai détruit par 
là l’unique argument de Catel contre l’exiftence 
del’illuftre Dame Clémence d’ifaorè. 

ARTICLE TRENTE - CINQUIEME. 

‘ Après e fi dit que ceux qui voudront réciter 
îeurs vers , ou leurs chants le matin & le fait 
du jour * remettront iceux pardevdni les Of- 
ficiers defdits Jeux , pour être le lendemain » 
après avoir oui la Mejfe t jugés , & la fleur 
délivrée le jour de la Sainte- Croix s & ainfi 
fe pratiqua-t-il la première année que les Jeux 
furent ouverts , & fut la fleur donnée à un 
nommé Maître Arnaud Vidai de Cafielnau- 
dari jpour un chant quil avoit fait à l'honneur 
delà Pterge» 

Où voit dans cet article uti narré fuccint de 
ce qui Te pafla, les trois premiers jours du mois 
de Mai 13 2$ , lors de. la diftriboriotl de la 
violette ; j’en ai donné une relation plus étendue 
& plus exaéfe dans la première partie de cette 
liirtoire page 28 & Ifs fuivantés ; il feroit inutile 
de là répéter , ceux qui fouhaitercmc d’en fa- 
Volr plus que cet article n’en dit , pourront fe J 

fatisfaire 
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fatisfaire pleinement dans l’éndroit cité; il me 
fuffic d’obferver que Catel continue toujours de 

{ >arler des Jeux Floraux fur le témoignage de 
‘ancien regiftre qui n’en dit pas un mot. En 
fuivanc fa manière de raifonner il pouvoit , fur 
le témoignage du même regiftre , parler de* 
jeux olympiques. 

Catel dit ici que ceux qui voudront réciter 
leurs vers , les remettront pardevant les Ojfi- 
ciers dejdits Jeux , il ajoute que cela fe prati- 
qua awfi la première année que les Jeux furent 
ouverts . Quand on emploie le nomd e Jeux * 
celui de Floraux eft toujours fous-entendu ; on 
Toit par là que Catel fe fert à tout propos du 
nom de Jeux Floraux comme étant extrait de 
l'ancien regiftre : il lui a plu de fuppofer que 
ce nom y étoit répandu par-tout ; ce qui a fa- 
vorilé fon entreprife > ceft que depuis long- 
temps perfonne ne lifoit ce regiftre. Il eft arri- 
vé de là qu’un grand nombre de perfonnes ont 
cru fur la parole d’un feul Auteur toutes les fauf- 
fetés qu’il a trouvé à propos d’avancer comme 
véritables , fur la foi de ce regiftre. 

On peut à préfent aflürer que fans les recher- 
ches & les heureufes découvertes qui fe font fai- 
tes depuis quelques années , ce qui regarde la 
Dame Clémence*d’Ifaure & fon inftitution des 
Jeux Floraux , auroit refté dans 1 obfcurité , de 
les opiniâtres ignorans fur cette inftauration ne 
fe feroient jamais défabufés de battaillcr , en 
donnant pour toute preuve le nom de Catel. 

' Ce nom ne pourra plus tenir lieu de démon f- 
rration pour nier l’cxiftence de Clémence ; & li 
quelqu’un s’uhftinoit encore à l’employer à cec 
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tarage , il faut lui déclarer qu’on ne lui rêpondrâ 
qu’après qu’il aura juftifié que le nom de Jeux 
Floraux a été connu dans le quatorzième lîècle. 
Avec cette réponfe très-fimple , on peut fermer 
la bouche pour toujours à tous les mauvais rai- 
fonneurs fur cette matière , & à tous les indis- 
crets & fades railleurs. 

ARTICLE TRENTE - SIXIEME. 

Quelque temps après Von fit des réglement 
contenant V ordre qu'on devoit tenir en ces Jeux, 
la drejje def quels fut commife à Maître Guil- 
laume Mohnier , premier Chancelier dejdits 
Jeux , ajjîjlé de Maître Bartbelemi Barg , Doc- 
teur es loix , & comme ejl dit dans ledit livre . 

A Meftre Guillaume fobri nom Molinier 

Del qui aver ABor nojire premier. 

Tout ce qui regarde les règlement du favanc 
Confiftoire , eft expliqué au long dans la pre- 
mière partie de cette hiftoire ; il feroit inutile 
d’en parler ici , contentons-nous de faire con- 
noître les erreurs de cet article. Catel y parle 
en deux endroits des Jeux Floraux , & ce qu’il 
en dit eft rapporté comme extrait de l’ancien 
regiftre qui ne dit pas un mot de ces Jeux ; j’a- 
voue qu’à la centième fois que Catel profère ces 
faufletés avérées , ma furprife eft auffi extrême 
qu’à la première. Voici des erreurs d’une autre 
efpèce : l’Adjoint qu’on nomma pour travailler 
à ces réglemens avec Molinier, s'appelloit Marc 
& non pas Barc, Molinier n’a pas été certai- 
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nement Chancelier des Jeux Floraux , mais il a 
été tout aufli peu le premier Chancelier du Col- 
lège de la gaie fcience. Pour juftifier ce fait * 
Catei emploie les deux premiers vers d’une 
lettre de l’ancien régi lire adreflee audit Moli^ 
nier ; mais fuivant fon ufage , il les a eftropiés , 
les voici tels qu’ils font dans l’ancien regiftre. 

A Mettre Ç. fobrenom Molinier 

Del gai faber Aétor noftre primier. 

Le G. capital qui eft au) premier vers , veut 
dire Guillaume , qui était le nom de baptême 
de Molinier ; mais il faut favoir que les Poètes 
du quatorzième fiècle fe permettoient , pour 
leur commodité , d’alonger ou d’abréger cer- 
tains mots ; ainfi pour ce mot Guillaume ils di- 
foient Qui ou Gilem félon que la roefure du vers 
le demandoit. Suivant cette règle Catei dévoie 
dire ici Gui de non pas Guillaume ; il ne falloir 
pas faire deux mots de fubrenom qui n’eft qu’un 
tpot & qui lignifie le furnom , le nom de 1% fa- 
mille ou de la maifon. 

Dans le fécond vers il y a une faute plus con* 
. fidérable , puifque ce qu’on a fubttitué à la let- 
tre n’a auçun fens , ces mots del qui aver ne 
lignifient rien, le texte dit delgay faber. 

Catei n’eft pas excufable de dire que Moli- 
nier étoit le premier Chancelier des Jeux Flo- 
raux ; mais il l’ett encore bien moins d’aflfurer 
que cela eft dit dans ledit livre , c’eft-à-dire, 
dans l’ancien regiftre où il n’pn a jamais vu uq 
piot. 

Molinier n’a pu remplir aucune place dans 
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le Corps des Jeux Floraux , puifqu’il étoit dé- 
iédé longtemps avant leur inftitùtioa ; il a été 
Chancelier du Collège de la gaie fcience , mais 
il n’a pas été le premier Chancelier de ce Col- 
lège. Les deux vers qu’on vient de rapporter ne 
peuvent être d’aucun ufage pour prouver ce 
fait ; il a plu à Catel de traduire le mot a&or 
par celui de Chancelier , ce qui eft ridicule ; ce 
mot aftor veut dire Auteur , il eft employé dans 
ce fens en plufieurs endroits de l’ancien regiftre. 
On lit à la page 27 fegon le dig de noJlresAftors, 
ce qui lignifie évidemment félon le dire de nos 
tuteurs. Ces obfervations font voir que ces 
, deux vers difent clairement que Maître Guil- 
laume furnommé Molinier étoit le premier 
Auteur du gai favoir , c’eft-à-dire, le premier 
qui avoit travaillé à mettre en ordre les loix 
d’amors , ou les fleurs de la gaie fcience , ainÛ 
qu’il en avoit été chargé , d’abord verbale- 
ment , & enfuite par une commiflïon exprefic. 
Catel toujours prévenu de l’idée que le Corps 
académique des fept Trobadors de Touloufe 
, 5 ’étoit établi en 1323, lors de l’inftitution du 
prix de la violette , a cru que puifque Molinier 
en étoit alors Chancelier , il devoir par con- 
féquent être le premier qui avoit rempli cette 
place dans cette Compagnie. C’eft ainfi , fur- 
lout dans les matières hmoriques , qu’une er- 
reur fait tomber dans un grand nombre d’autres. 

ARTICLE TRENTE - SEPTIEME. 

Les loix & règlement ayant été faits f 
les Maint enettrs furent foigneux de les faire 
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fignifier à tous , leurfaifant entendre que l'on 
avoit augmenté le nombre des fleurs, afin qu'un 
J eut n'eût pas tout £ honneur. 

Tout ce que contient cet article eft trè«- véri- 
table en lui-même ; mais dans l’idée de Catei il 
y règne une faulleté générale , puifqu’il entend 
que ce qui fut fait par les Mainteneurs dans le 
quatorzième fiècle a l’occafion de l’établiiTe- 
xnent de la violette , eft réellement l’inftitution 
des Jeux Floraux , & qu’il fond.- toujours 
cette erreur évidente fur des extraits de l’ancien 
regiftre , dont on ne peut faire ufage que pour 
la démontrer , puifque ce regiftre ne peut en- 
trer pour rien dans quoi que ce foit qui regarde 
les Jeux Floraux. 

ARTICLE TRENTE - HUITIEME. 

A la fin de laquelle font ces deux vers 
chronologiques qui montrent par lettres numé- 
rales la date de ladite lettre. 

Clatamen podets averl’an 

Per Crot s MarC LPC & per îoan . 

Qui veut dire mille trois cens cinquantefix t 
car la lettre M. au mot MarC veut dire saille ; 
les trois G capitales es mots de Crots, de MarC 
& de LVC trois cens , & L. V. cinquante-cinq , 
& le grand 1. de loan un ; qui font en tout 
mille trois cens cinquantefix , qut eft la date 
de ladite lettre. 

Catei a donné ici l’explication de ces deux 
vers qui contiennent d’une manière fir.gulière la 
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date de cette lettre ; mais avant d’en rapporter 
la fin » il auroit dû en donner le commence» 
ment qui méritoit Ton attention! , èn voici les 
termes. 

La lettra per âiverfas fegios e vilas no* 
tablas tramefa per publicar las prefens leys 
d'amors e las très joy as quom dona en lafejta 
del gai Lonjijlori de la nobbla aux ai de Tbo • 
lofa* 

La lettre en diverfes régions & villes nota- 
bles envoyée pour publier les préfentes loix d‘a- 
mors , & les trois joies qu’on donne le jour de 
la tête du gai Confiftoire de la noble cité de 
Touloufe. ' > 

Si Catel avoit lu le titre de cette lettre , il 
auroit vu qu’il y eft parlé de la fête du gai Con- 
ilUroire , & non de la fête des Jeux Floraux, ce 
qui lui auroit peut-être fait comprendre que 
ces deux fêtes font très-différentes l’une de l’au- 
tre , & qu’en ne doit pas les eonfondre en- 
femble. 

ARTICLE TRENTE - NEUVIEME- 

Par la même lettre efl dit que par ces chant f 
ou vers qui feront récités , on donnera le prix , 
£r comme il efl dit dans ledit livre. 

Per quais diftats hom dona- las dit as joy as , 
fo es ajfaber flor de violeta de fin aur Jlor 
dayglantina , & flor de gaug de fin argen . 
La violeta es appellada principal en rejpieg 
de las outras joyas lafquas appellam accej- 
forias e aqueflas hom dona per bondrarlajoya 
principal e per follempnifar ta fefla e que us 
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folamen no baia tota la bonor de la fejltk'. 

Pour quels ouvrages on donne le fdites joies, 
c’eft à favoir , une fleur de violette dor fin , une 
fleur d’églantine 6c une fleur de fouci d’argenc 
fin ; la violette eft appellée principale par rap- 
port aux autres joies lefquelles nous appelions 
accefloires , 6c celles-ci on les donne pour or- 
ner la joie principale, ôc pour folemnifer la 
fête , & que un feulement n’ait pas tout l’hon- 
neur de la fête. 

Catel finit fon Mémoire fur Dame Clémen- 
ce , en rapportant un extrait de l’ancien régi lire 
qui explique quel genre de poëme étoit deltmé à 
' chacune des fleurs qu’on donnoit. Cela n’in- 
téreife «n rien l’Inftitutrice des Jeux Floraux , 
& n’a par conféquent befoin d’aucun éclaircif- 
fement. 

Après avoir examiné en particulier toutl« 
Mémoire qui regarde Dame Clémence , 6c 
avoir réfuté article par article les erreurs in- 
finies qu’il contient , on peut dire en général que 
tout ce que Catel a débité fur cette matière , eft 
, fondé fur des faits manifeftement faux ; il a 
corrompu le fens de toutes les pièces authenti- 
ques qu’il a rapporté ; félon lui , ce quelles 
femblent dire ell toujours le contraire de ce 
qu’elles difent. 

J’avois d’abord été furpris que ce Mémoire 
fût placé dans le Chapitre de l’hiltoire fabuleufe 
de Touloufe , mais après l’avoir lu & examiné , 
j’ai trouvé qu’il occupoit la place qui lui con- 
venoit , 6c que puifque Catel vouloic mettre 
fon Mémoire au rang des fables , il n’avoit pas 
tore de l’avoir rempli de faufletés 6c de men- 
fonges. 
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Il faut pourtant obfer ver que parmi ce grand 
nombre de roenfonges & de fauftetés , on trou* 
ve pkffieurs faits certains, & qui par conféquenc 
ne dévoient pas être confondus avec ceux qui 
font faux & fabuleux. Il ne fera pas difficile de 
les diftinguer , on s’y méprendra rarement en 
tenant pour faux tout ce qui eft donné pour vé- 
ritable , & pour vrai tout ce qui eft donné pour 
faux. 

On a dit au commencement de cet examen 
que Catel eft le premier qui a donné la mé- 
thode de prouver l’hiftoire par des chartes an- 1 
ciennes ou anciens titres , qui depuis lui a été I 
fuivie par tous les Hiftoriens. S’il avoir obfervé i 
fa méthode dans fon Mémoire fur la Damé 1 
Clémence d’Itaure , & fur l’inftitution des Jeux | 
Floraux , il n’auroit pas confondu l’inftaura- 1 
tion de ces Jeux avec l’inftitution de la violetjç 
d’or; car certainement il n’auroit pu juftifièr j 
ce fait par aucune charte ancienne ni ancien j 
titre, & cela l’auroit empêché de donner dans ] 
toutes les erreurs que nous venons de remar- ! 
quer , de détruire & de pulvérifer. ! 
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EXAMEN 

DU TRAITÉ 

DE PIERRE CASE MEUVE. 

QUI PORTE POUR TITRE, 

L’ORIGINE DES JEUX FLORAUX 


DE TOULOUSE, 

L E favant Cafeneuve naquit à Touloufe 
le dernier jour d’Odobre de l'année 1 59 1. 
Il décéda le dernier jour d’Odobrc 1652 , il 
Vécut donc foixante un-ans. S 

M. Medon a écrit fa vie en latin , elle e(l im- 
primée à la tête du Traité des Jeux Floraux* 
dont l’édition fut faite à Toulouechez Ray- 
mond Bofc en 1659 , fept ans après la mort 
de l’Auteur. 

M. Fulcrand-François Tornier > neveu 8i 
héritier de Cafeneuve , prit foin de cette édition, 
il étoit alors Tréforier de la Ville , & il fut Ca- 
pitoul en 1689. Tornier dédia ce Livre aux Ca. 
pitouls , il eft l'Auteur de l’Epître Dédicatoire j 
a la tête de laquelle on voit les noms des Capi« 
touls de l’année 1659. Il eft aulü l’Auteur d« 
l’avis que le Libraire donne au Ledeur. 

.1768. . A 
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Ces deux pièces font remplies d’une déclama- 
tion ridicule contre la Dame Clémence d’Ifaure, 
&de plufîeurs faits manifeftement faux; pour 
le faire voir on ne peut fe difpenfer de rapporter 
ici & l’Epître & le Difcours du Libraire. Après 
avoir nommé les huit Capitouls de l’année 1659, 
Tornipr leur adreflè la parole en ces termes. 

MES S I E U R S, 

Ayant lu parmi les Ecrits de feu Mon- - 
Reur de Cafeneuve un traité de L'ORIGINE 
DES JEUX FLORAUX de votre Ville -.fai 
cru , pour m'acquitter de ce que je dois a la 
■mémoire de ce grand homme » que j'étois obligé 
de vous offrir cet ouvrage , qu'il avoit defiiné 
de J on vivant à votre iltufire Compagnie. 

La part qu’il me fit de fes biens en mourant ; 
-par un efprit de prédileSHon , m engage à obfer- 
ver fes volontés comme des commandemens ab- 
ffolus & des loix fouveraines s & d'ailleurs la 
gloire que les ignorons ou les ennemis de votre 
nom tâchent à vous dérober , en attribuant à 
une pure fable l’origine des Jeux Floraux , ne 
me permet pas de retenir plus long - temps un 
Livre qui détruit cette impofiure , & vous 
conferve l'honneur de cette noble inftitution , en 
faifant connaître à tout le monde , que la Pro- 
vince en efi redevable à la feule munificence 
de vos célèbres Prédéceffeurs ; en effet » Mef - 
fieurs, il était bien raijonnable que cet Au- 
teur y fi f avant , & fi ex a B , dans le dejfein 
qu’il s'étoit propofé de combattre toutes les 
.erreurs qui déshonorent l'btftoire du moyen 
temps, fît quelque réflexion fur votre Ville 4 
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laquelle il devoit fa naijfance. Et comme la 
plaie que les ennemis de cette Province fe pré - 
paroient défaire aux plus illujlres 'privilèges 
dont il a plu à nos Rois de Vhonorer , l'engagea 
à des efforts extraordinaires pour T en garantir, 
le crédit pareillement que la fableufe Clémence 
avoit ufurpé jufques dans votre Capitole 9 Vobli - 
gea à élever votre gloire fur les ruines de cette 
invention chimérique * & à faire triompher la 
vérité du menfonge dans le même lieu où vous 
rendez les oracles de la juftice. 

Lorjquü seftfervi de f on grand f avoir pour 
le foutien de vos intérêts * il a été mu par fa 
feule inclination & par Vunique defir quil 
avoit de rétablir les droits & les prérogatives 
d honneur qui vous appartiennent • 

Quoique je ne contribue , Mejpeurs , à ce 

f rand & beau dejfein que la feule dédicace du 
âvre que je vous offre avec toute forte de rej - 
peft y il m'eft néanmoins tris - avantageux 
u avoir exécuté les ordres qui mavoient été 
prefcrits par ce grand homme * dont le cher 
fouvenir ne s'effacera jamais de mon amé 9 &, 
d avoir trouvé cette occajion pour m acquitter 
en mon particulier de \ V obligation qûe vous ont * 
tous les habitant de cette ville * de votre f âge 
conduite & prudente adminifttation , & vous, 
témoigner en même temps combien je fuis, 

MESSIEURS* 


Votre très- humble & très-obéiflant 
ferviteur. 


F. F. T O R N I E R. 
Cesdeux ff fignifient Fulcrand-François ? 
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A fuite de eette Epitre Tornief fait parlef 
en ces termes le Libraire au Le&eur. 

Encore qu'il ne m’appartienne pas de juger 
des Livres , je puis avancer pourtant ce que 
j'ai oui-dire à des perfonnes très-intelligentes ; 
qu'entre tous les ouvrages de feu Monjieur de 
Cafenêuve » il n'en eft point de comparable à 
ce petit traité des Jeux Floraux , J oit pour la 
nouveauté du J u jet » J oit pour les curieufes & 
furpemantes recherches dont il ejt rempli • Il 
l'avoit promis dans J on Franc- dieu , & il en 
avoit réfolu l'imprejfion quelques années avant 
fa mort » lorjqu'il en fut détourné , par la 
prière d'un homme de grande autorité ; qui tout 
fage & judicieux qu'il étoit , fe laijfa préoc- 
cuper de cette faujfe opinion s que la publica- 
tion de ce Livre pourrait cauj er quelque pré- 
judice aux intérêts d'une Compagnie à laquelle 
tl préfidoit. Mais je fuis fort trompé fi le divin 
& infaillible génie qui tient aujourd'hui fa 
place fait le même jugement ; & je ne doute pas 
que le refie des illuftres f avant s de cette même 
, Compagnie » n'aiment mieux devoir à leur pa- 
trie , l'invention le maintien de leurs Jeux , 
que d'en avoir l'obligation à uneperjcnne par- 
ticulière , ou pour mieux dire à un fantôme 
qui ne fut jamais. 

J'ai trouvé à propos de mettre à la fin un 
extrait de ce qu'a écrit Monjieur Catel en J'es 
Mémoires du Languedoc touchant Clémence 
Ifaure, afin qu'on puijje voir tout d'une vue 
les jentimens de ces deux grands hommes fut 
Une même matière. 

La place de Tréforier de la Ville que Tor- 
siier occupoit , l’engagea lans doute à dédier ce 
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livre à MM. les Capitouls, & croyant leur 
faire par là fa Cour > il leur attribue dans 
rüpître dédicatoire l’inftitution des Jeux Flo- 
raux , & il traite de fabuleux tout ce qui re- 
garde ta Dame Clémence d’Ifaure qu’on a tou- 
jours cru l'inftitutrice de ces Jeux. 

Ileft aifé de voir que Tornier na pas la 
plus petite connoiffance de l’Académie des Jeux 
Floraux. 11 bazarde tout ce qu’il dit la défit» 
pour remplir fon Epîcre dédicatoire de choies 
qu’il croit devoir être écoutées favorablement 
des Capitouls. Il rapporte à la tête de cette 
EpUre les noms de ceux qui remplilloient ces 
charges en .659 , & il y a fait graver leurs 
armes. En leur adreffant la parole il 1 adreffe 
en même temps à ceux qui ont occupe ces pla- 
ces avant eux , & à ceux qui les occuperont 

après eux. ., 

Il s’imagine qu’ils verront tous* attribuer 
avec plaifir a leurs prédéceflëurs l'invention & 
le maintien des Jeux Floraux . Il faut neceflai- 
rement répéter ici les termes dont 1 ormer s ère 
fervi dans Ion Epître dédicatoire , fur ce qui 
regarde la Dame Clémence d’Ifaure , il adreüe 
. la parole aux Capitouls. 

La gloire , dit-il, que les ignorant ou les 
ennemis de votre nom tachent de vous dérobât 
en attribuant à une pure fable l’origine des 
Jeux Floraux , ne me permet pas de retenir 
plus long-temps un Livre qui détruit cette im- 
pofture , if vous conjerve l'honneur de cette 
noble inftitution , en faifant connoître a tout 
le monde que la Province en ejl redevable a la 

feule munificence de vos pridécejfeurs. . 

Dans un autre endroit de cette Epître 11 
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ajoute. Le crédit que la fabultùfe Clémence 
avait ufurpé jufques dans votre Capitole » obli - 
gea le J avant & exaSt Cafeneuve à élever 
votre gloire fur les ruines de cette invention 
chimérique , & à faire triompher la vérité du 
menjonge dans le même lieu où vous rendez, les 
oracles de la jujlice. 

Si Ton jugeojt de ce traité des Jeux Floraux 
par le ton décifif & emphatique que preud ce 
Tréforier de la Ville, il faudrait croire que 
Cafeneuve a démontré avec la plus parfaite évi- 
dence , que tout ce qu’on avoit dit jufques alors 
de la Dame Clémence d’Ifaure étoit une pure 
fable & une invention chimérique . 

On verra cependant que ce traité n’entre 
dans aucun détail fur cette matière. Tornier 
aurait pu retenir long-temps ce Livre fans que 
par là les prétendus ignorant , & les ennemis 
chimériques du nom des Capitouls , euflfent eu 

{ >lns d’avantage pour dérober à ces Magiftrats 
a plus petite portion de leur gloire fur ce qui 
regardé l’inflicution des Jeux Floraux. Tor- 
nier a cru fans aucun fondement que ce traité 
fburnifToit des armes viétorieufes pour combat- 
tre l’exiftence de Clémence. 

A la vérité il paraît que Cafeneuve avoit 
adopté le fentiment de Catel , mais il ne s’ex- 
plique point là defTus , & il ne dit pas un mot 
contre l’exiftence d’Ifaure , il ne l’a pas même 
nommée dans tout fon traité. 

Les doutes fur cette matière n’ont commencé 
qu’après que les Mémoires de Catel eurent paru. 
Ils furent achevés d’imprimer en 1633. Depuis 
ce temps là , & fans autre fondement que l’au- 
'.torité de Catel , il s’eft trouvé quelques perfon- 
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Des qui ont cru faire la cour aux Capitouls en', 
leur doonaot la qualité de fondateurs des Jeux 
Floraux. 

11 y a eu même depuis Catel feulement , . 
des Capitouls qui ont embrafle cette opinion. 
Si pendant l’année de leur adminiftration le 
foin des affaires publiques leuravoit laiffé le 
loifir d’examiner leurs regiftres , ils y auroient 
vu que Touloufe eft inconteftablement redeva- 
ble de cette fondation à la Dame Clémence 
d’Ifaure ; ils fe feroient aifément convaincus de 
cette vérité , & ils auroient reconnu quelle ne 
bleffe en rien l’honneur de leurs charges , & 
qu’il eft avantageux à la Ville de tenir d’une 
perfonne privée les biens qui font la dotation de 
cet établiffement ; on en donnera plufieurs rai- 
ions dans la fuite de ce Mémoire. 

Il eft furprenant que fans aucune découverte 
par laquelle Catel combattit une vérité généra- 
lement établie depuis environ deux fïècles lorf- 
qu’il écrivoit fes mémoires , on ait entrepris 
après leur publication de répandre des propos 
femblables à ceux qu’on lit dans l’Epître du Sieur 
Tornier , & dans fon avis au Ledeur donné 
fous le nom du Libraire. Il affure que Coje- 
neuve avoit rêfolu l'imprejjion de fon traité des 
Jeux Floraux quelques années avant f a mon , 
lorj qu'il en fut détourné par la priere d'un hom- 
me de grande autorité : qui tout fage & judi- 
cieux qu'il étoit ,fe laijfa préoccuper de cette 
faujfe opinion que la publication de ce Livre 
pourroit caufer quelque préjudice aux intérêts 
d'une Compagnie à laquelle il préfidoit. Mais 
je ferais fort trompé , ajoute Tornier , Jt le 
divin & infaillible génie qui tient aujourd'hui 
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fa place fait le mime jugement , & je ne doute 
point que le refie des iUuJlres f avons de cette 
même Compagnie n'aiment mieux devoir à leur 
patrie l'invention & le maintien de leurs Jeux , 
que d’en avoir l’obligation à une perfonne par- 
ticulière , ou pour mieux dire a un fantôme 
qui ne fut jamais. 

On rapporte exactement ce que Tornier a 
dit de fon chef t & ce qu’il a fait dire à fon Li- 
braire pour qu’on puiue voir qu’il n’entend rien 
fur la matière dont il fe mêle de parler. On con« 
noitra parfaitement que fon génie n'efl pas in- 
faillible , en comparant ce qu’il avance avec ce 
qui réfulte du traité de Cafeneuve dont on va 
faire l’examen. 

C’eft fur la foi de ce traité 8c des recherches 
dont ileft rempli, que. Tornier hazarde tout 
ce qu’il dit fur la Dame Clémence d’ifaure. 
Selon lui cejl un fantôme qui ne fut jamais. 
Mais fon garant ne lui fburnifTant pas la plus 
légère preuve .pour juftifier fon fentiment , la 
déclamation ridicule qu’il fait contre Clémence, 
& en fon nom , & au nom du Libraire , fe 
trouve dénuée de tout fondement , & par con- 
séquent ne mérite aucune attention & n’eft digne 
que de mépris. 

Cet homme de grande autorité , qui félon 
Tornier , détourna Cafeneuve de faire impri- 
mer , quelques jours avant fa mort , fon traité 
des Jeux Floraux, étoit M. Jean de Bertier , 
Seigneur de Monrabe , Premier Prélident du 
Parlement. Il étoit Chancelier des Jeux Floraux 
dans le temps dont parle Tornier. Mais cet 
homme fage & judicieux ne pouvait pas Je 
préoccuper de cette faujje opinion que la publia 

x cation 
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Cation de ci Livre pourroit Catifer quelque pré - 
judice aux intérêts d'une Compagnie à laquelle 
il préjtdeiu 

La Gompagnie dont parle Tort) ief, fans la 
nommer » étoit le Corps des Jeux Floraux 4 ~ 
mais tout ce qu’il met fur le compte de celui 
qui le préfidoit doit être regardé comme abfo* 
lumentfaux & de fon invention* Il nedevoit 
pas ofer dire que ce favant Premier Prélident 
Je laijfa préoccuper d'une faujfe opinion > ni 
qu'il employa fa priete pour détourner Caje * 
neuve de faire imprimer Jon traité des Jeuit 
Floraux t le motif qu’en donne Tornier luffit 
pour détruire ces faits avancés témérairement 
& fans aucune preuve* 

C’eft > dit-il , parce que ce Chancelier Craig* 
mit que ce Livre portât préjudice au Corps au* 
quel il préfidoih 

Jean de Bertier prenoit fans doute à cœur lei 
intérêts du Corps des Jeux Floraux t mais cettô 
rai fon ne pouvoit pas lui faire craindre la publn 
cation d’un Livre qui ne les bleffoit en rien* En 
dédiant ce Livre aux Capirouls t Tornier vouloit 
abfolument leur dire qutls étaient les fondateurs 
des Jeux Floraux , que Cafeneuve j fon oncle * 
leur confervoit l'honneur de cette noble inftitu <* 
tion ■» b“ qu’il avait élevé leur gloire J ut lei 
ruines de Cette invention chimérique * 

Il s’embarrafloit fort peu de lavoir (1 de qu’il 
débitoit étoit vrai ou faux>& ridicule ; il n’avoii 
d’autre objet que de remplir fon Epître dédica- 
toire de tout ce qu’il croyoit propre à flatte* 
les Capitouls ; il ne vouloit que fe ménager leu* 
bienveillance 8c leur protection dont il avoit 
apparemment befoin en qualité de Tréforier dé 
la Ville. 
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Tornier né fentoit pas le tort qu’il fe faifoit 
•o publiant fes ridicules déclamations fur la foi n 
d’un Auteur qui n’a combattu en rien l’exiftence 

de Clémence Ifaure, & qui même n’a pas pro- 

ooncé fon nom dans tout fou traité de l’origine 
des Jeux Floraux. N’eft-ce pas une hardiefiè 
des plus abfurdes d’ofer avancer que Cafeneuve 
détruit une impofture , & qu’il a fait triompher 
la vérité’ du menfonge fans avoir dit une parole 
contre le fait que Tornier qualifie d’impofiure & 
de menfonge ? ■. 

Après Jean de Bertier Gafpard de Fieubet > 
Premier Préfident du Parlement , fut nommé 
Chancelier des Jeux Floraux, il occupoit cette 
place dans le temps que le traité de Cafeneuve 
fut imprimé , & c’eft de lui dont parle Tor- 
nier , quand il dit , ^ . 

Je feroisfort trompé fi le divin & infaillible 
génie qui tient aujourd'hui fa place fait le mê- 
me jugement- . . 

Tornier fe crompoit beaucoup quand il 
croyoit que Gafpard de Fieubet feroit de ce 
Civre un autre jugement que Jean de Bertier. 

Ces deux illuftres Premiers Préfidens & Chan- i 
cefiers des Jeux Floraux , étoient trop éclairés j 
f un & l’autre pour ne penfer pas de même fur j 
çet article , c’eft-à- dire » pour n’être pas très- 
convaincus que la publication de ce traité ne 
pouvoit porter aucun préjudice à la Compagnie ] 
des Jeux Floraux. j 

Tornier prétend qu’on ne pourrait croire que j 
par préoccupation , qu’en défabufant le publie 
du fantôme dé Clémence on caujât quelque I 
préjudice au Corps des Jeux Floraux i Café- ! 
neuve, ainfi qu’on l’a dit plufieurs fois , & comme ) 


Digitized by Google 


II 

on le fera voir , n’a rien dit contre l'exigence de 
Clémence , de il eft d’ailleurs indubitable que 
c’eft un grand avantage pour le Corps des Jeux 
Floraux de.devoir fon établiffement à une per- 
fonne particulière plutôt qu’aux Capitouls & au 
Corps de V ille. 

Par* là cette Compagnie a la fatisfaâion de 
n’être pas à charge au public , & de difpofer 
pour l’utilité & à la gloire de la Ville d’un 
fonds auquel elle ne contribue en rien. 11 faut 
ajouter que les fondations faites par les particu- 
liers font plus indépendantes de l’autorité que ' 
celles qui doivent leur origine à un Corps tou- 
jours exiftant qui croit pouvoir faire des chan- 
gemens à ce qu’il regarde comme fon ouvrage, 
d’où il arrive que ces établiflemens fe trouvent 
expofés à des variations qui les troublent & les 
agitent , & qui quelquefois les détruilent en- 
tièrement. 

Ces réflexions font voir que le Corps des Jeux 
Floraux ne manquoit pas d’excellentes raifons 
pour aimer mieux devoir àClémence Ifaure qu’à 
la V ille l'invention & le maintien de leurs Jeux . 
11 feroit même ailé de faire voir que cela eft 
aufli avantageux aux intérêts de la Ville, bien 
entendus , qu’à ceux des Jeux Floraux. 

Mais il n’eft pas queftion de favoir ce qui fè- 
roit plus avantageux , il ne s’agit pas ici de deux 
choies fur lefquelles on puiflè faire un choix. Le 
Corps de Ville & celui de Jeux Floraux ne 
fauroient fe difpenfer de reconnoître Clémence 
Ifaure pour la fondatrice de la Fête Poétique 
qu’ils célèbrent tous les ans en fon nom depuis 
le commencement du XV flècle. 

Dans le temps dont parle Tornier , il y avok 
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£lusde deux fiècles que cette illuftre Pâme jouit 
foit paisiblement , & fans aucune contradiction, 
de toute la gloire de cet établiifement. Jufqu’à 
Catel perfonne ne l’avoit troublée t^tns l'on an- 
cienne & tranquille pofleflion, Tous les Auteurs 
qui avoient parlé de Clémence avant Catel , & 
qui font en grand nombre , l’ont toujours recon- 
nue pour la véritable inftitutrice des Prix qu’oq 
distribue à Touloufe depuis le commencement 
du quinzième liècle, 

Tornier continuant toujours d’adrefler la 
parole aux Capitouls, s’explique en ces termes. 
Le crédit que la fabuleufe Clémence avoit 
ftjurpé jufques dans votre Capitole , oblige <t 
Cajeneuve à élever votre gloire Jur les ruines 
de cette invention chimérique » 

Pans un autre endroit de cette ridicule Epi* 
tre, Tornier n’héfite pas d'appeller ignorant 
fous ceux qui ne traitent pas de fable l'exiftence 
de Clémence. Mais comment peut- il être lui- 
même affen borné pour ne pas voir que Clé- 
mence n’a jamais pu ufurper quelque crédit 
contre les intérêts des Capitouls , dans une mai* 
fon entièrement foumife à leur autorité ; il eft 
évident que fa ftatue n’a pu être placée dans le 
Capitole que par les Délibérations du Confeil 
de Ville qui font toujours mifes en exécution 
par le roiniftere des Capitouls. Cela peutfuffire 
pour joftifîer que Clémence Ifaure n’a jamais 
•tifurpé, mais qu’elle a toujours obtenu à jufte 
titre tous les honneurs qu’on lui a décernés dan$ 
J’Hôtel de Ville, 

Pans la malheurèufe difpofition oh étoit Tor, 
nier à l’égard d’Ifaure , il devoit fupporter très- 
«ppatiemmem les marques de reçonqpidance , 
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te les louanges qu’on lui donnoic tous les ans le 
troifième de Mai ; ce jour-là , on prononçoic 
alors un difeours latin à l’honneur de cette illus- 
tre Dame ; mais peut-être , heureufement pour 
Tornier , il n’entendpit pat cette langue. 11 de- 
voit apparemment payer de très • mauvaife 
grâce , & fans doute malgré lui , les cent livres 
qu’en qualité de Tréfoner de la Ville il étoit 
obligé de compter tous les ans , fuivaot l’ufage 
de ce temps-là , à l’Orateur qui faifoit l’éloge 
de Clémence. ' 

Enfin l’ignorant Tornier , pour couronner 
fon ridicule déchaînement contre Clémence , de 
croyant fans doute achever par-là de pulvérifer 
la Fondatrice de fa fondation , appelle Catel à 
fon fecours ,*il fait expliquer là-delfus fon Li- 
braire en ces termes. 

J'ai trouvé , dit-il , encore à propos de mettre 
à la fin un extrait de ce qu'a écrit Monfieur Ca- 
tel en fies Mémoires du Languedoc touchant 
Clémence ljaure,afin qu'on puijfe voir tout d'une 
vue les Jentimens de ces deux grands hommes 
fur une même matière . 

D.ans le dtflein formel où étoit Tornier d’im- 
moler Clémence à la gloire du Capitole , le 
traité dé Caleneuve qu’il donnoit au Public ne 
lui a pas paru fuffifant pour affurer cette vidoire 
& faire triompher félon lui la vérité du men- 
fonge j il a trouvé encore à propos , dit- il , d’y 
joindre un extrait des Mémoires de Catel. 

La profonde ignorance de Tornier fur tout 
cé qui regarde le Corps des Jeux Floraux , lui a- 
fàjj croire que les fentimeos de ces deux grands 
hommes fur cette matière détruiraient de fond 
CQ comble .tout ce qu'on çroyoit indubitable de- 
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puis plus de deux fiècles. On a détruit vidorieu- 
fement tout ce que Catel a dit contre l’exiftence 
de Dame Clémence , dans l’examen qu’on en a 
fait article par article. 

Pour ce qui eft de Cafeneuve , on va faire voir 
que fi Tornier avoit été en état de juger du 
traité de l’origine des Jeux Floraux qu’il fâifoit 
imprimer , il aurait compris que ce traité ne 
pouvoit lui être d’aucun ufage pour faire fa cour 
aux Capitouls , ni pour dérober à la Dame Clé- 
mence d'Ifaure la plus petite portion de fa 
gloire. C’efl ce qu’on va démontrer en exami- 
nant le traité de Cafeneuve. Cet examen fera 
connoître toutes les erreurs de ce favant Auteur 
& toutes les abfurdités du Tréforier de la Ville, 
' Fulcran-François Tornier. * 


EXAMEN 

DU TRAITÉ 

DE PIERRE CA5ENEUVE* 

QUI PORTE POUR TITRE, 

L’ORIGINE DES JEUX FLORAUX 

DE TOULOUSÇ. 

C E traité de l’origine des Jeux Floraux ,eft 
divifé en deux Livres ; dans le premier il 
n’y eft point du tout parlé des Jeux Floraux , 


t 

1 


J 

j 


J 


Cafenéuve s’eft attaché à ramafler plufieurs faits 
hiftoriques honorables à la ville de Touloufe. 
11 rapporte que le Roi Dagobert, l’an 652 , 
donna à fon frère Anberc une partie du Lan- 
guedoc avec quelques Provinces voifines , & que 
la Ville de Touloufe fut la capitale de ce Royau- 
me. Son antiquité fa grandeur , & le prodi- 
gieux nombre de fes habitans furent en partie la 
caufe de ce choix , mais plus particulièrement 
le favoir , la politeflë de fes Citoyens , & l’exer- 
cice des Sciences & des Arts qui lui avoient ac- 
quis long-temps auparavant l’honorable nom de 
Paliadieone , ce qui fait voir que la ville de 
Touloufe eft en polTeflion de ce glorieux titre 
depuis plus de douze fiècles.Cafeneuvé la nomme 
l’Athenéç des Gaules pour faire entendre qu’elle 
a toujours été de même qu’Athenes le rendez- 
vous de toutes les perfonnes qui afpirent à fe per- 
fectionner dans les Sciences. Cette brillante 
réputation attira autrefois chez elle les frères de 
l’Empereur Conftantin pour y être inftruits au* 
bonnes Lettres. 

Les Romains , félon leur coutume , introdui- 
ts re ne dans les Gaules l’ufage de leur langue 
avec leur- domination , & il fe forma bientôt du 
latin corrompu un langage qu’on appella long- 
temps Roman ou Romain & enfuite Lingua 
Rotnana ruiiica. 

Cette langue changea de nom vers la fin du 
dixième fiècle , & fut appellée Provençalè. En 
te lit forte que pendant quelque temps Roman 
& Provençal ne difott que la même cboje » 
Cette langue devint célèbre par le grand nom - 
bred' excellent Poètes quelle produifit , mata 
il' ne faut pas croire que cette gloire appartienne. 


Digitized by Google 


! 

t 


en particulier aux peuples que nous appelions . 
maintenant Provençaux , elle leur eft commune 1 
avec toutes lesProvinces de deçà la Loire, cat i 
il eft certain que Jous le nom de Provençaux j 
étoient compris Jes peuples de Languedoc & de 
Gaf cogne , ce qui eft fi vrai » que Touloufe a i 
fourni dans ces temps-là quantité d'excellent 
. Poètes qui ont toujours été compris dans le nom- 
bre des Poètes Provençaux. 

Cafeneuve entreprend enfuite dô faire voit 
que la Poéfie ritnée a pris naiffance dans la 
Provence , c’eft-à-dire , dans la Gaule Narbo- j 
noife , & que la gloire de cette invention appar- 
tient principalement aux Poëtes Touloufains. 

Il cite plufieurs Auteurs dont il rapporte les 
pacages pour établir fon fentiment. 11 y a ce- 
pendant des preuves considérables que la Poéfie 
ritnée eft plus ancienne que cette corruption du 
Latin dont le forma la langue Provençale. 

C’eft à cette langue , par une nouvelle cor* 
ruption , que doit fa naiiïance la langue vul- 
gaire de Touloufe qu’on nomme la langue Mon* 
dine , que Godolin' , notre célèbre Poëié a 
illuftrée , & que M. Doujat , de l’Académie 1 
Françaife a honorée d’un 'Dictionnaire. On 
doit donc regarder comme certain que la pria* 
çipale gloire de la Langue & de la Poéfie Pro- 
vençale appartient à la V ille de Touloufe. • 

M. déLaloubere , dans fon traité des Jeux j 
Floraux, combat le fentiment de Cafeneuve j 
fur l’origine de la rime , il rapporte une Lettre j 
de M. d’Herbelot , dont le profond favoir eft 
connu de tout le monde. Cette Lettre, fait voir 
par des preuves qui paroiftent convaincantes , 
que l’invention de la rime eft beaucoup plus an* 

cienne 
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tienne que la Langue Provençale , elle juftifîe 
kjue ce (ont lès Hébreux & les Arables qui eu ont 
été le« inventeurs. Mr. 1 * Abbé Ma(ïïeu, de l’Aca* 
demie Françaife,daos fon Hiftoire dela Poéfie, 
cft du même fentiment , & il en donne pluficurs 
excellentes raifons* 1; 

. Cafeneuve finit ce premier Livrp de ion traité 
des Jeux Floraux, par de curjeuGes recherches 
fur les anciennes Cours d’Ampur qqi cpramencci 
îrent à fe tenir vers . l’an 1000 çfyez les grands 
Seigneurs & Princes Provençaux Jiis çon violent 
par des femonces pleines de çourtqdfe^cpuK qoî 
faifoient proteifion de Poéfie l de porter dariç 
leurs Palais & dans leurs Château^' jdés pièces 
de vers de leur CQmpofition pour être examinées, 
& il y a lieu de croise , dit Cafeneuve, Tans eq 
fournir aucune preuve , qu’on fionnoit des prix 
à celles qui étoiertt jugées le$ meilleures; ces 
•Jugerbens fe rendoient par ceux à qui le privi- 
lège de leur qualité * ou le phpi^t qu'on faifoic 
d'eux avoit acquis le droit- de> prononcer fur le 
■mérite de ces ouvrages. On appejloiç ces Exer^ 
cices Cours d* Amour & les Jugemebs ‘qu f pn ÿ. 
rendoit Arrêts d\ Amour* Ôn débattojt darif 
ces Poéfies des quellions galantes , maïs on nô 
fe permetroit jamais rien qui pût bleffer lei 
oreilles chartes. On y avoit d’autant plus d’at- 
tention , que Jes Daines étoienc Juges dans plu- 
fieurs de ces Cours, & que les Arrêts éroient 
fouvent prononcés par leur bouche. 

Les plus illurtres & les plus vertueufes tenoienc 
ces Cours d’ Amour f & pour être plus équita- 
bles dans leurs décifipns elles apprennoienf 
avec foin l’art de la Poéfie. 

Tous les grands en cr temps-là aVoient beau* 
1768. C 
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coup d’affe&ioftpouf 'lès vers , Philippe le Long 
Comte de Poitiers , qui fut Roi de France , ai- 
moit fi fort ces exercices , qu’àfin de pouvoir 
tenir Cour d’Àmour auffi fouvent qu’il le fou- 
baitoit, il ne recevoit point d’officier dans 
fa maifôà quT'rie fût Poëte, & qui n’eût fait 
cbnnoltre : foft talent pour les vers par quelque 

excellent ouVfage. - .. , . . 

La Poéfie, Provençale étoit fi eftimee , « les 
bonnes 'pièces de vers d’un fi grand prix , que 
Quatre Officiers prifonniers cl? guerre du Comte 
dè Chiifipà^ne , rie purent êcrereÇus à rançon 
bue par dès Poèmes à la louange de ce Comte > 
qui fuiTent dignes de l’approbation & de l’eftt- 
tne des connoiffeurs. t ' ' _ 

Dans le premier Livre de ce Traité , Cale- 
iieùve s’eft beaucoup étendu fur les Cours d’A- 
inour , à eau fe que fon deffein étoit de faire 
voir dans lé fécohd Livré que les Jeux Floraux 
tlroient de-la leur origine , & qu’il fepropofoh 
d’établir qu’ils étoient une véritable Cour d A- 
inour. Nous verrons en examinant le fécond 
]Livre fi fon opinion eft bien fondée. 
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DU SECOND LIVRE 
DE L’ORIGINE DES JEUX FLORAUX 
DE PIERRE CASENEUVE. 

C Asbnbuvb commence ce fécond Livre de 
l’origine des Jeux Floraux , en alTurant que 
tout ce qu il a dit dans le premier Livre en faveur 
de la langue & de la Poéfie Provençale appar- 
tient à la ville de Touloufe. On peut nommer , 
dit- il, la langue Provençale, langue Toulou- 
faine , attendu que Touloufe eft reconnue pour 
la Métropole de cette langue , qui avoic an- 
ciennement beaucoup plus de grâces Sf. de pu- 
reté dans la bouche de fes habitans , que dans 
celle de tous ceux des autres Provinces qu’on 
comprenoit fous le nom de Provençaux. Tous 
les anciens Auteurs témoignent que de tout 
temps l’exercice de la Poéfie avoit fleuri à'ToUr 
loufe , que cette Ville avoit toujours fait une 
eftime particulière de ceux qui en faifoient pror 
feflion , & qu’elle a produit un grand nombre 
d’excellens Poètes. Mais comme les meilleure? 
chofes font condamnées à une fin inévitable, 
le nombre des Poètes Provençaux fe trouva fore 
diminué vers le commencement du quatorzième 
fiècle , ce qui fut caufe que la Poéfie Provençale 
perdit beaucoup de fon ancien éclat , & Tou- 
C ijj 
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loi) Te le reflectitde ce refroidiflèmènr. 

Cafeneuve commence enfin à s’expliquer fur 
ce qu’il entend par l’origine des Jeux Floraux; 
il entre là-deflus dans un détail hiftorique af- 
fez étendu , j’en vais donner le précis , je dé- 
velopperai enfuite les méprifes & les erreurs 
dans lefquelles il eft tombé. 

J Touloufe ne pouvant fupporter le filence des 
Mules , fept de tes habitans perfonnagesde beau- 
coup de mérite , concertèrent enfcmble de ral- 
lumer dans leur Ville & dans les Provinces 
Voifines les feux de l’ancien euthoufiafme donc 
les faillies avoient été admirées de toute l’Eu- 
rope, & comme ils favoient que la langue 8 a 
la Poéfie Provençale s’étoient long-temps fou- 
nues par les honneurs & les récompenfes qu’on 
décernoit aux Poètes dans les Cours d’Amour , 
ils en établirent une dans leur Ville , & dans le 
facré Confiftoite où les Magiftrats municipaux 
rendent encore aujourd’hui les oracles de la 
juftice. ■ 

11 eft écrit dans le plus ancien Regiftre .des 
Jeux Floraux que l’an de grâce 1324, fept ha- 
bilans de Touloufe perfonnages de grand mé- 
rite , dont les noms font rapportés , réfolurent 
de faire revivre dans leur V ille l’exercice de la 
Poéfie par l’établiffement d’une nouvelle Cour 
d’Amour, & dilfiper par-là les vapeurs delà 
triftelfe ennemie de la gaye feience ; c’eft ainfî 
• qu’ils appelaient l’art de faire des vers. 

Cette belle réfolution prife par ces fept per- 
fonnages , ils s’alTemblerenc le Mardi après la - 
Fête de la Touffaints 1324., dans un jardin do 
Fauxbourg des Auguftines. Et ils délibérèrent 
d’envoyer -dans la Province de là langue d’Oc , 
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c’eft-à-dire , Provençale, diverfes copies d’une 
: lettre circulaire en vers , qu’ils adrelferoient à 

tous ceux dans l’efprit defquels ils favoient qu’il 
reftoit quelque Amour pour la Poéfie. Par cette 
lettre fcelée de leurs fceaux , ils les con violent 
de fe rendre le premier jour du mois de Mai 
dans la ville de Touloufe , pour’ y réciter leurs 
belles Poélîes , promettant a celui dont l’ouvra- 
ge feroit jugé le meilleur , une violette d’or pour 
prix de fa victoire. Ce ne fut pas pourtant le 
mois de Mai fuivant de Tan 1524. , que le con- 
cours des Poètes donna le commencement à la 
célébration de ces Jeux , mais bien le mois de 
Mai de l’an 1325 » comme je l’ai vérifié, dit 
Cafeneuve , dans le vieux livre de l’Hôtel de 
r Ville où les Capitouls font reprélêntés avec leurs 

t* % noms & leurs armes. Les Capitouls que le re- 
c giftre des Jeux Floraux dit être de l'an I324., 

: ne furent élus que le Dimanche de la Fête de 

Touflaints de la même année, de forte que ce 
ne fut que le premier jour de Mai de l’an 1325 , 

; que commença la célébration des Jeux Floraux , 

: puifque le regiflre dit que les fept perfonnage^p 

s fur le point de .faire l’ouverture des Jeux 

: s’alTemblerent en préfence des Capitouls de l’an- 

née 132^ 

1 Les Capitouls trouvant cet établiflement utile 
& honorable à la V ille , délibérèrent avec le 
t confeil & le confentement d’un grand nombre 
d honorables habitans , dont Je regiftreanom- 
t P 1 ® ^ es principaux , que les fraix de la dépenfe 
■ néceffaire à la célébration des Jeux Floraux, 

: fe payeroic du revenu des étnolumens de la 

: .Ville. 

, Les fept perfonnages qui depuis furent appel- 
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lés maittteneurs de la gaye fcience , s’affetri- 
blerent Je premier jour du mois de Mai pour 
puir réciter les Poéfies que les meilleurs efprits 
de la langue Provençale vinrent foumettre à leur 
jugement. Le lendemain après avoir oui la 
.M eff*, ils fe raflemblerent pour juger du mé- 
rite & de là valeur des vers , de le troifième 
jour du mois qu’on chomme à l’honneur de l’In- 
vention de la Sainte Croix , ils adjugèrent pu- 
bliquement la riche violette d’or , & le beau 
Titre de Dodleur en gaye fcience à M- Arnaud 
Vidal de Caftelnaudary , qui dans, nne chanfon 
compofée à l’honneur de la Vierge Mere dé 
Dieu , avoir découvert les grâces & les gentil- 
leffes d’un efbrit qui n’avoit rien de commun, 

Ces Jeux Floraux furent quelque teipps ap- 
J>ellé$ la fête de la violette , parce que c’en 
etoit l’unique prix , mais après que la renom- 
mée eut répandu la nouvelle de cette inftitu» 
tion , l’abord & le concours des Poètes devint 
fi grand , qu’il fembloit incivil pour ne pas dire 
injurieux t qu’un fèul emportât le prix de la vic- 
toire , à laquelle tant d’honnêtes gens avoient 
prétendu , de forte qu’on fut d’avis pour ne pas 
rebuter les Poètes d’accompagner la vjolette de 
deux fleurs d’argenr , c’eft à favoir de l’églantine 
& du fouci. 

Dans la lettre que les fuccefleurs des premiers 
maintepeurs envoyèrent en divers lieux l’an 
lyytf, pour publier les règles & les Statuts des 
Jeux , ils proteftent que le fouci & l’églantine ne 
fe donnent que pour augmenter la joie & le 
plaiftr de la fête. ' 

Outre ces trois prix on en donnoit quelque 
fois de moins confidérables aux nouveau^ Poètes 
pour exciter l’émulation» 
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Les Jeux Floraux étant de la ferre inftîtuéj 
& ordonnés, les mainteneurs qui fuccéderent aui 
r. premiers inftituteurs 9 & qui iont nommés dans 
Je regiftre, réfolwent l’an 1^55 de faire des 
& Loix & des Ordonnances , qui rendirent à l’a- 
venir uniforme la police & la coutume des Jeux, 
& ils donnèrent à Guillaume Molmier grand Ju- 
xifconfulte & premier Chancelier des Jeux j la 
fommiflion de dreffer ces Statuts St ces Loix 9 
avec l’aide & le confeild'un autre Jurilconfultè 
de grande réputation nommé Barrheiemi Marc, 
voulant que lorfqu’ils ne pourroient pas bien 
démêler quelque difficulté ils eulfent recours à 
quatre des Mainteneurs que le régi lire nomme. 

11 fut encore ordonné que ces beaux établif- 
femens feroient publiés fous le titre de Loi* 
d’Amors. Pour la juftification de tous ces faits , 

, Cafeneuve rapporte plufieurs extraits de l’ancieti 
' regiftre. 

Pour rendre l’origine des Jeux Floraux plus 
glorieufe , je veux qu’on croie , dit Cafeneuve , 
, qu’ils font comme un rejetton des anciennes 

' Cours d’Amour. On ne fauroit avec raifoh leu* 

difputer cet avantage, ni condamner la liberté 
-que je preçds de leur donner le nom de CouY 
d' Amour. Voici les raifons fur lefquelles Cafe- 
xieuve appuyé un fentiment qui lui eft propre 
ôc particulier , & que perfonne n’a adopté après 
lui , il s’explique en ces termes. 

Quiconque voudra rappeller ici le fouvçnir 
de ce que j’ai dit au premier Livre , touchant les 
Cours d’Amour que les Princes , les grands Sei- 
, gneurs , & les plus iHuftres Dames tenoienr dans 
■ Jeursmaifons , n’aura plus fujet de douter que les 
' Jeux Floraux ne foient la même chofe , puiiqu’il 
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ne s’y trouve que cette feule différence que les 
Cours d’Amour ne pouvoient fubfifter que durant 
la vie de ceux qui les maintenoient , & que nos 
Jeux étant l’inuitution d’une Ville entière , & 
l’ouvrage d’une Communauté policée ne fe pou- 
voit moins promettre que la durée de plufieurs 
fîècles , & certes fi ce n’étoit pas une - Cour , 
pourquoi y auroit-il un Tribunal & des Juges, 
& fi ce n’ètoi* pas une Cour d’Amour , par 
quelle rai Ton les anciens Mainteneurs des Jeux 
euffent- ils voulu qu’on eût appellé loix d’Amour 
les règles & les Statuts qu’ils firent dreffer. Com* 
me aufli pourquoi les Jeux Floraux dès leur 
commencement euffent- ils porté le nom de Jos 
d' Amour , c’efl-à-dire , Jeu d’Amour. Dans je 
formulaire des lettres de Bachelier en gaye 
fciènce les Mainteneurs fe qualifient eux-même 
Mainteneurs du Jeu d’Amour. 

De plus , celui à qui par l’excellence de Tes 
vers on donnoit la fleur principale , qui étoit 
la violette, acquéroient par un privilège parti- 
culier le titre de fin aimant , c’eft-à-dire, de 
fidelle amant comme il fe voit en plufieurs en- 
droits du regiftre des Jeux ; le fceau même des 
Jeux Floraux étoit anciennement la figure d’une 
Dame appellée Amors , repréfentée débout avec 
une couronne fur la tête. 

Pour plus grande preuve de cette vérité , il 
refte encore dans les Jeux Floraux une coutume 
de couvrir le parterre du grand Confifloire d’une 
johchée de fleurs & d’herbes de bonne odeur'; 
ce qui fe pratiquoit anciennement dans les 
Cours d’ Amour conimç témoignent les. vers 
de la Préface de l’aneien Livre intitulé Arrefia 
Amorum. , 
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Cafeneuve fâche de prouver par des conjec- 
tures très-légeres, que dans les Cours d’Amour 
on donnoit des prix , & que ces prix étoienc 
des fleurs naturelles ou de quelque riche ma- 
tière ; il conclut de-là qu'il eft croyable que les 
Fondateurs des Jeux Floraux Te font conformés 
à l’ufage des anciennes Cours d’Amour en dif- 
tribuant des fleurs qui ont, dit-il, l'avantage 
d’avoir été en quelque façon fanétifiées par la 
glorieufe Mere de l’Auteur de la nature , puif- 
qu’on va les cueillir dans le parterre facré du 
fanâuaire, e’eft-à-dire , qu’on va les prendre 
fur le Maître-Autel de Notre-Dame de la Dau- 
radè. C’eft en ces termes que s’explique Cafe- 
neuve en parlant de l’ufage de porter les fleurs 
à la Daurade fur le Maître-Autel de la Vierge 
;oà on va les chercher le jour de la diflribution 
des prix. 

Tous les faits dont on vient de donner un 
précis très - exaét , quoique fort abrégé , font 
avancés par Cafeneuve fur la foi de l’ancien 
régi lire du corps de fept Poetes ; mais faute 
d’attention & d’exaét itude , il eft tombé dans un 
très -grand nombre de méprifes ; il a mis en 
avant plufieurs cbofes comme véritables qui 
font manifeftement fauffes. On a examiné dans 
la première partie de cette Hiftoire tout ce que 
l’ancien regiftre contient d’hidorique ; cet exa- 
men a été fait avec tant de foin qu’il faut de 
toute nécefGté que tout ce qui n’y fera pas con- 
forme foit faux ou altéré dans quelque Auteur 
qu’il fe trouve. Il fufhra de fixer ici en quoi con- 
fident les méprifes 5 c les erreurs de Cafeneuve ; 
les perfonnes qui feront bien-aifes de voir les 
preuves qui les détruifent pourront fe facisfaire 
1768. D 

^ Digitized by Google 



a6 

pleinement dans le mémoire général: on s'at- 
tachera feulement içi à certains faits principaux 
dont il n’a pas été parlé , ou qui «emandent 
quelque éclairciffement. 

Oit peut aflurer en général que Caleneuve n’a 
eu aucune exaâitude à fuivre l’ancien regiftre, 
quoique ce foit l’unique garant de tout ce qu’il 
a dit. Sa première erreur qui eft d’une grande 
conféquence, conlîfte à donner à fon Traité 
le titre à' origine des Jeux Floraux , fans faire 
attention que cette dénomination n’eft employée 
nulle part dans l’ancien regiftre qui finit en 1956s 
le nom de Jeux Floraux & de Jeux n’a com- 
mencé d’être en ufage (ju’environ 50 ans après : 
il ddit fon origine à 1 illuftre Dame Clémence 
d’ifaure , qui fit fon inftitution dans les premiè- 
res années du quinzième fiècle , comme on l’a 
démontré en plufieurs endroits. 

Cafeoeùve a dit contre toute vérité * que les 
fept Seigneurs établirent une Cour d'Amour 
dans le Confiftoire de l’Hôtel de Ville ; on fera 
voir que férabljffement qu’ils firent n’étoit pas 
une Cour d’Amour , & que d’ailleurs rien ne fe 
fit dans l’Hôtel de Ville, tout ce qui fut /fait 
s'exécuta dans le verger des fept Poètes. Ils ne 
tinrent leurs féances dans l’Hôtel de Ville, & 
c’y célébrèrent leur fête du 9 Mai que fort 
long-temps après 1929 ; le regiftre ne fait au- 
cune mention de ce fait , parqe qu’il finit en 

» 95 6 * 

il eft écrit , dit Cafeneuve , dans l'ancien 
tegiftre , que l'an de grâce 19 aq, ,Jept babitans 
de la Ville » perfonnages de grand mérite , ré- 
solurent de faire revivre dans Touloufe Vexer » 
tic e de la toèjie par l'ètablijfemem d'une Cour 
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éFÀmoitr ï & qu'ils s'affemblerent pour cela 
dans un jardin du Fauxbourg des Auguftines . 

Rien de tout cela n’eft écrit dans l’ancien re- 
giftre ; ce ne furent pas fept habitans dè la Ville 
9 t /impies particuliers qui s’affemblerent , mais 
les fept Poètes qui compofoient depuis long- 
temps le Corps des fept Seigneurs Trobadors: 
ils ne s’afTemhlerent pas l’année 1 324. , mais 
fuiÿarit les termes du regiftre le dimars aporp 
la fejla de Totsfans en l'an 1325; cette af- 
femblée ne fe Ht pas dans un jardin du Faux- 
bourg pris au hasard , mais dans le verger qui 
appartenoit aux fept Seigneurs , & dans lequel 
depuis tin grand nombre d’années ils tenoienc 
leurs Séances Académiques ; voilà ce qui efl 
près-clairement écrit dans F ancien regiftre. 

• Gafeneuve ajoute encore * qu’il efl écrit dan* 
femême regiftre ; que lis fept perfonnages élus 
t affemblerent en préfence des Capitouls i il 
entend par les fept perfonnages les fept habi- 
tant de fa Y-ille dofit il a parlé. Ces mots jôintf 
à celui d'Élus » font voir que Cafeneuve crôyoit 
qoê ce* fept habitant 'de Toùîôufé, perfonnages 
de > 'grand mérite furent élût & nommé* , on ne 
fait par qtiiy en a 3^4 y pour former & çompo- 
fcr le- Corps des fept Seigneurs Trobadors dé 
Tputoufe , cependant rien n’eft plus faux ;-il cft 
juilifié en plu/ieurS endroits de l’ancien regiftfe, 
qbe : tet>Corps Académique étoit parfaitement 
étaMi'àTouloülè long- temps àviant iVirihéé 
vy-îq; -il ne fe-fit alof , s:rien dè nouveau que l’é— 
tabiiftbment du prix dé li violette & la Convo- 
•câtionf-dés Poètes. ^ "■ ' * ' ’ 

st 'ÊA-difant que les fept perfonnages élrtÿ s’af- 
fambferent en préfence dès Capitools-, il'feuible 
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que Cafeneuve ait voulu donner à ces Magif- 
trats quelque jurifdidion dans cette affemblée ; 
cependant il eft certain qu’ils n’y afliftereot qu’en 

S ualité d’invités pour la rendre, plus foleranelle , 
e même que les trois Chevaliers & les quatre 
anciens Capitouls dont les noms font rapportés,. \ 
& les autres perfonnes de confédération qui ne 
font pas nommées. Le mot préfens dont le fert j 

le regiflre ne peut lignifier qu’affiflence & pré- I 

fence , & il faut obferver que ce mot fe rap- 
porte également aux perfonnes que le regiflre 
nomme , à celles qu’il ne nomme pas & aux 
Capitouls ; ce qui fait voir que ces Officiera 
n’avoient pas plus d'autorité dans cette afTem- i 
blée que tous les autres invités. I 

Cafeneuve s'efl également mépris , quand il 
a cru que les fept Trobadors qui fondèrent le 
prix de la violette en 132} , commencèrent 
alors à former un Corps Académique ; l’ancien 
regiflre fournit des preuves fans nombre que ce 1 
Corps . àvoit une origine beaucoup plus an- 
cienne. . ■ > i . i. ' • • 

Il le trompe encore , quand il dit que Mo«* 
linier étoit le premier Chance! ier de cetw. com- 
pagnie Académique ; -le. regiflre ne dit pas un 
mot. qui puifie engager à le croire, & ils’ex- ! 
plique dans plufieurs endroits, en des termes qui 
font voir que cela efl évidemment faux.- 

Il, eft également dans , l’erreur , quand- il dit 

S If lettre circulaire, des fept Poètes . étoit 
ée de leurs fceaux ; voici en quels termes 
ils s’expliquent à la fin de.çette lettre , Mms à 
ces préfentes lettres avons fait mettre notre 
fceau en témoignage de- vérité* .ce qui veut dire i 
le fceau de la Compagnie , au lieu que eés tec« 
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i mes faillie de leurs f et aux lignifient le fceati 
particulier de chacun des fept Poètes. Ce fait 
e eft juftifié en plûlieurs endroits de l’ancien re* 
giftre. . 

i - Cafeneuve allure que les Capitouls délibéré- 
s, rem dam un Confeil de V illeyque les fraix & 

t la dépenfe néceflaire à la célébration des Jeux 

; ' Floraux , fe- payeroit du revenu & des émolu- 
> mens de la Ville ; il ajoute que pour .ne pat ’ 
t' rebuter ceux qui auraient cru bazarder leur 
réputation, en prétendant À .une gloire qui ne 
j pouvoit êtrel acquife que par un feùl , on fat 

t d'avis d’accompagner la violette de deux au* 

t très fleurs, mais ils ordonnèrent, dit* il , quë 

ces de'ux fleurs qui étoient une . églantine & un 
I, fouci feraient d'argent , pour ne pas les rendra 
< égales à la violette dont elles n’étoient qù’un 
t acceffoire. Ces mots on fat d’avis > & ces téra 
t mes, ils ordonnèrent fans dire qui fut de cet 
i avis , ni qui ordonna ne peuvent fe rapporter 
, qu'aux Capitouls , qui font les dernières perfon- 
nés dont; il a été parlé ; d’oît il faudrait con- 
dure que les Capitouls furent les , fondateurs 
t de ces deux nouvçaux prix. Pour toute prduve 

u de ces faits, Cafeneuve rapporte un extrait dé 

s l'ancien regiflre , dont voici les termes , . tX 

* adoux U dit Senior de Capitol bagut Coffel 

ans los dits, Senbors & alcui autres . Orâonero 
i que la dit a .joya daqut avon Je paguer dsl 
,, emolumen de la villa de Tboloja . Ce qui vêtit 
t dire que le* Capitouls tinrent , un Confeil avec 
lefdits Setgneucs& quelques autres , dans leqoel 
t il fut ordonné que. la joie de la violette fe psye- 
„ roit des éroolumens de la .ville Üe Touloufe. On 

t voit que cette Délibération; pade uniquenyent 
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du pffx de la : violette ; cependant 'fur- la foi de 
ce partage , Cafeneuve avance que lés Capitouls 
fàiloient les fraix de la célébration des Jeux 
Floraux , & la dépenfe des fleurs de l’églantine 
& du fouci , ce qui eft très-faux ; ;car il efl cer- 
tain que tous les fraix de la célébration de la 
fete .de la violette r à l’exception feulement de^ 
la violette d’or > fe faifoient pendant ' une partié j 

du quatorzième fîède par certaios/Officiers ho- 
noraires qu’on nommoit les francs & libéraux- 
Seigneurs patrons delà fête : cesOfficiers chan- 
geaient tous les ans , ils élifoienc- leurs fuccef- 
feurs. & on publioit leur nomination le jour de, 1 
la diftribution du prix de la violette < 'cela fut 
ainfr pratiqué jufques vers la fin. du quatorzième ' 

fièele.: . \ ' ■ ; t . , 

: Tous les faits compris dans cet article font 
difeutés à fonds dans - le grand mémoire fur 
l’bjftorique de l’ancien reeiftre : oh y fait voir 
queCafeneuve eft manifèftemene ■ dans l'erreur 
quand il aftûre que . la première diftribution - du 
prix de -la violette né fut pas faitè ldicroifième 
Mai 1924 , mais ie troifième Mai 1 
.-/v; Cafeneuve , comme: plufieurs autres favans j 
hjftoriens eft fujet ;à fe méprendre, fauté d’exa- 
iriinçr les ebofes de près. Il eft cextain que, la j 
première diftribution, delà violettedlorrtut faite 
le troifième Mai, de Tannée' 1924 ,1 lés termes j 
du, regiftre ne permettent pas d’en 'douter ,• & 
des /titres des ouvràges couronnés en, 132$ & j 
en 1325 , qU’on/a /rapportés à lapagé jn;dela [ 
première partie de cette hiftoire , le>dé montrent 
^veorta plus parfaite évidence. > 

.OCâfeneuve parle de l’ufage de porteries fleurs 
des. prix ! à la Daurade, & la manière^ 00 * Ü 
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s s’explique donne lieu de croire que cet ufage 
avoit été établi & oblervé depuis l’inltirution 
des prix, c’eft à-dire, depuis 1324* Cafeneuve 
s c’a rien dit de la compagnie des fept Poètes , 
s que relativement au temps qui elt compris dans 
i le préliminaire hiltorique de l’ancien regiltre; 

[: il ne devoit donc pas faire mention d’un ufage 

i'. dont ce regiltre ne dit pas un mot ; il ne pour- 

voit pas en parler, puifqu’il finit en 1556 , & 
r; qu’on n’a commencé de porter les fieurs à la 
: Daurade que long-temps après. 

: Examinons maintenant fi Cafeneuve a eu 

quelque fondement de rapporter aux Cours d’A- 
mour l’origine des Jeux Floraux. EnÜifani qu'ils 
: font un rejeton des anciennes Cours d’Amour, 
il croit rendre leur origine plus glorieufe : on 
r ne fauroic, dit-il , leur retufer avec raijon cet 
avantage » ni condamner la liberté qu'il prend 
1 de les nommer Cour d,' Amour: cette liberté elt 
ï pourtant très- condamnable ; car il ne feroit ni 
glorieux ni avantageux aux Jeux Floraux de de- 
5 voir leur origine aux Cours d’ Amour , & il n’y 
a d’ailleurs aucune raifon de le croire, 
g Le favant Cafeneuve a imité plufieurs Hilto- 
i riens , qui s’imaginant illuflrer les Royaumes 

>, & les Villes en leur donnant des origines fort 

■ c anciennes fe jettent fouvent dans le fabuleux. Il 

t a cru voir quelque reflemblance entre les Jeux 

j Floraux & les Cours d’Amour ; cette idée lui a 

; plu, & pour la fuivre il a tiré par les cheveux 

,, tout ce qui dans l’antique regiltre lui a paru 

5 propre à la favorifer. 

11 avance d’abord pour appuyer fon fenti- 
t ment, qu’il ne le trouve qu’une feule & unique 

, différence entre les Jeux Floraux Si les Cours 
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d’Amour ; elle confifte en ce que ces Cours ne 
pouvoient fubfifter que pendant la vie des Prin- 
ces , des grands Seigneurs , & des Dames qui 
les tenoienc dans leurs maifons , & que les Jeux 
Floraux étant l’ouvrage d’une Communauté , 
pouvoient fe promettre la durée de plufieurs fiè- 
cles ; i) fera aile de remarquer un grand nom- 
bre de différences beaucoup plus eflTentielles que 
celle-là; la première qui le préfente, c’eft que 
les Jeux Floraux donnoient des prix aux Poètes, 
& que les Cours d’Amour n’en donnoient pas: 
Caieneuve dit hardiment qu’il eft croyable que 
les Fondateurs des Jeux Floraux en établiflfant 
ces prix fe font conformés en cela à l’ufage des 
anciennes Cours d’Amour; mais pour avancer un 
pareil fait , il falloir avoir préalablement jufti- 
fié qu’on donnoit des prix dans les Cours d’A- 
mour / cependant il n’en fournit aucune preuve , 
il dit même qu’il ne veut pas Vajfurer , mais 
qu'il ofe je le perfuader : on voit par ces ter- 
mes finguliers que Càfeneuve ofe un peu trop 
de donner fes imaginations pour des raifons ; 
il n’auroit'pu rien dire de mieux pour la gloire 
du corps de fept Poètes , que d’affurer comme 
cela eft vrai , que cette Compagnie fonda des 
prix pour les Poètes fans fuivre aucun exemple , 
& quelle eft la première en France , & même 
en Europe qui ait fait un pareil établiflement. 
M. l’Abbé de Mailîeu de l’Académie Françaife , 
dit dqns fon excellente Hiftoire de la Poéfîe, 
que l’inftitution des Jeux Floraux de Toufoufe 
contribua beaucoup à rétablir les Mufes ep 
France. Ce Savant Auteur parle beaucoup des 
Cours d’Amour , mais il s’eft bien gardé de 
dire que les Jeux Floraux enfuffent un rejeton. 
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ni qu'ils euffeût aucun rapport ni reïfembkflé® 
avec ces galantes Cours. L’idée qu’il en donné 
. fait voir que les Jeux Floraux leur écoîent en" 
tîéfetnent oppofés Von ne s’occupoit dans les 
Gours d’ Amour qu’à difcürer des queftions qui 
rouloient toujours fur des matières de galanterie { 
un Poëte propofoit Te doute > & l’autre donnbit 
là folution i on demandoit , par exemple , s'il 
étoit plus trifle de voit marier ou de voir tnàu* 
tir une petfonne que Von aime P D’oà vient tjû’or* 
dinaitemsm les jeunes étourdis font plus dû 
goût '■ des femmes que les hommes judicieux &, 
diftrets ? S'il vaut mieux être aimé d'une per*' 
fonne très-belle & médiocrement fage , ou d’une 
perfonne très- fage & médiocrement belle t Si 
rfejl un plaijît plus Jlatteut de fe faire aime} 
d'une perfonne qui en aime un- autre i ou d'une 
perfonne qui a toujours J ü réjijlet au pouvoir 
de l'amour f Ces demandes fahoienc l’entretien 
de toutes les compagnies chacun prenoit parti 
félon fes lumières , ou félon fort goût» Maie 
parce que afiez fouvent on ne voyoit point do 
fin à ces difputes t des efpèces de Cours Sou-; 
veraines fe formèrent pour les juger eû défniet? 
reflbrt. 11 y avoit de ces Tribunaux dans plu-* 
iièurs Villes dujRoyautae *. on ChoififToit les Ju* 
ges parmi les Seigneurs de les Dames , que le 
Commerce du grand monde & une longue ex* 
périence rendoient plus habiles dans ces matiè-* 
res. Mais ils ne prononçoient pas feulement fuf 
Ces queftions délicates , ils connoiffoient encore 
de toutes les querelles qui furvenoiene entre le» 
Amans. Ils pefoieAt les fautes commifes de parf 
£e d’autre i impdfoienc des peines proportion-** 
nées , & preferivoient la forme des rupture» Si 
1768. Ê 
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les article?; des réconciliations. Il a’étoit pas ■ 
permis 4e décliner leur jurifdiélion , ni d’appel- I 
1er de leur Jugement qu’pn npmmoit les Arrêts j 
4' Amour. Ces Arrêts fureur en vogue par toute 
$i France pendant le treiziéme & quatorzième, 
fiècle&mêmeau-delà, 

' On a cru devoir rapporter une partie 9®. ! 

qu’a dit M. 1,’Abbé Mafiîeu fur cette matière 
dans fan Hiftoire de la PoéfieFrançaife , pour 
faire voir que les exercices des Cours d’ Amour 
4ç de t s Jeux Floraux étoient non-feulement dif- 
ferens, mais même entièrement oppofés : on 
tue a’accupoit dans ç es Cours qu’à décider, des 
queftions galantes difputées & débattues dans 
les pièçesdePoéfie qu’on y porto it , au lieu que 
les vers g^lans* étoient abtoluïoent bannis du Col* 
lege de la gàie fcience. On voit par-là qu’il y 
avoir entre cç$ galantes Cours , & les Jeux Flor 
rçaux des différences plus effentâdiies que. celles 
dont parle Cafeneuve que contre toute vé- 
çjtédl dit êtrq.la feul^ i 0 
. Ce Taxant,. Apteur., après ayoir avancé, fort 
imprude.nupent qu’on ne fauroit condamner la 
liberté «qu’il prend de npmmef. les Jeux Floraux, 
Çour 4'AmÇt*r , (& donné uçe : liberté bien plus, 
grande & plus condamnable ,N)uand il aflure: 
qu’il eft éprit dans l’ancien regjftreque les fepc 
perfonnages de mérite qui fondèrent le prix, de 
la violette d’or , réfolurent de faire revivre dans, j 
’jfouloufe l’exercice de la Poéfie par. l’établifTe-, 
ment d’une nouvelle Cpur d’ Amour. Cela efl, * 
tfès-faux , & . n’eft certainement écrit nulle part 
dans l’ancien regiftre ; il n’y, eft. parlé en aucune 
fjtçon des Cours d’ Amour , ni de rien qui puiffe 
Y avoir quelque rapport ; ces mots, même de. 
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Court £ Amour né Vy trouvent en aucun, en- 
droit , & cela ne feroîc pas pofîibde s’il école 
vrai comme Cafcneuve le prérend , quela fête 
de la violette fut un rejeton des Cours d’ Afnour. 
il eft indubitable que fi cette origine avoit quel* 
que fondement , il en feroit fait mention aani 
l’ancien regiftre, & Cafeneuve ne ferôit pas le 
feuiqui en auroit parlé ; ce fait eft évidemment 
faux , le Corps des fept Poètes n’a jamais porté 
lé nom de Cour d’ Amour. Jufqu’au commen- 
cement du quinzième fiècle , ce Corps n’a porté 
d’autres noms que ceux ci. Les fept fàvans & . 
ingénieux Seigneurs , la Compagnie dès fept 
Trobadors ou Poètes de Touloufe , le Collège 
dé Réthorique ou de la gaie fcience ; quelque- 
fois il a pris le nom de gai Confïftoire > Bs il 
fe fixa enfin à celui des fept Savans & difcrets 
Màinteneurs du gai favoir ou de la gaie fciêncè. 
11$ prirent le nom de Màinteneurs lorfqü’iïs pu- 
blièrent leurs loix ou ; règles de la Poéfie , pour 
faire entendre que c’étoit à eux qu’il apparte- 
nue de les faire obfefvér & de les maintenir. 
Pour ce qui eft du nom de Jeux Floraux , il 
n’eft en ufage comme ôn l’à dk pl'ufièurs fois , 
que depuis le commencement du quinzième fiè- 
cle, & c’eft lai Dame Clémence d’ifâure qui 
l’inrroduifit lorfqn’ellè fit fa fondation! ' 

Cafeneuve , pouf juftifiet l’origine qu’il à 
imaginé de donner à te Compagnie qu’il appelle 
mal-à-propos les Jeux Floraux , a fur- tout pré- 
tendu tirer un grand avantage de ces mots , 
Amors , leys d'Anton * fin aimant, & fis ai r 
maris qui fe trouvent répandus dans l’ancien 
regiftre; ïl a regardé te conformité de ces èx»- 
preflions avec celte de Cour d’Amour comme 
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une preuve indubitable que le Collège de Rê« 
thorique étoit une véritable Cour d’Amour. 

Ou va voir avec la dernière évidence que cet 
rapports de noms ne pouvoient lui être d’aucun 
fecours , & que le mot Amors » étoit pris dans 
le Collège de Réthorique en un fens bien diffé» 
reot de fa lignification ordinaire qui eft celle 
qu’on lui donnoic dans les Cours d’Amour. 

Le mot Amors eft toujours employé dans 
l'ancien regiftre pour celui de Poéfie , quel- 

S ues paftages de ce regiftre le juftifieront évi» 
emment ; voici comment il s’explique. 

LÀ fept Senior jutjavans fes ley & f es re* 
glas que na havian » p en fo ordenera que bom 
fes eertas réglas à laf quais bagttejfûn tecors & 
avtfamen en lor jutjamen » & comme zéro Mef- 
tre Guilbem Molinier Savi. en Dreg» que el 
fi* & compiles laf dit as réglas » e çantlafdù 
tas réglas Joron faytas en partida * liditfept 
Senior volgro que foffan appel adas leysd'A* 
mors . . 

Les fept Seigneurs jugeoient fans loix & fans 
règles , ils n’en avoient pas î à caufe de cela ils 
ordonnèrent qu’on fît certaines règles auxquels 
les ils auroient recours de attention dans leurs 
jugemens , & ils commirent Maître Guillaume 
„ Molinier , Savant en Droit , pour faire & com- 
piler ces règles , de quand elles furent en partie 
faites , lefdits Seigneurs voulurent quelles Ipffent 
jtppellées Loix 4' Amors, 

On voit évidemment par ce paffage » que 
puifque les fept Seigneurs vouloient que lès loix 
dont ils parlent fulfeot obfervées dans le juge- 
ment des ouvrages, ce qu’ils appelaient Loi* 
d’Àmors étoiew les règles de 1» Poéfie, 
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Cafeneuve pour favorifer fon Gentiment , s’eft 
donné la liberté de s’expliquer en ces ternies à 
la page 87. 

Celai à qui par excellence de Tes vers on 
donnoit la fleur principale quiétoit la violette, 
acquérait par un privilège particulier le titre'de 
fin aimant » c’eft-à-dire , de fidelle amant,' 
comme il fe voit en plufleurs endroits du regif- 
tre des Jeux defquels celui-ci fuffira. Il que 
han gazanbada la joya principal coma la joya 
de la violetta laquai principal reputàn , ion 
nommât fin ayman. Celui qui a gagné la joie 
principale comme la joie de là violette, la- 
quelle nous regardons comme la principale eft 
nommé fin aimant. 

On voit , il eft vrai , en plufleurs endroits 
de l’ancien regiflre les mots de fin aimant , 
ppur dire bon Poète » mais nulle part pour dire 
fidelle amant, ni rien d’approchant: cette ex- 

{ )lication eft entièrement contraire au fens que 
es fept Seigneurs donnoient à ces mots ; ils 
appelaient en général es aimant » les bons 
Poëtes t & en particulier ils donnoient 'le titre 
de fin aiman à celui qui avoit obtenu une 
ibis ou plufleurs le prix de la violette ; quel- 
ques paflages de l’ancien regiftre le juftiflerone 
avec la dernière évidence. 

L>es Lettres qu’on donnoit à celui qui étoit 
pourvu de l’Office de Bedeau du Collège de 
pléthorique commençoient en ces termes. 

Alt / avis & bos Di&adors , fis aymans » 
fubtils Trobadors *&■ à tots cels que receubran 
la prefens lettres 0 veyran nos fept Mantenem. 
dors legal del joy d'Amors > &c. 

Aux Savane & bons Poëtes Ans aimans , fut* 
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dis inventeurs , & à tous ceux qd recevront les 
préfemes Lettres ou qui les verront ; nous fept 
Mainteneurs loyaux de la joie d'Amors , c’eft- 
à-dire des règles de la Poéfie ,*&c. 

On voie que ces mots de bas DiBadors , fis 
aymans , & fubtils Trobadors font ici em* 
ployés comme des exprelfions fynonymes pouf 
dire que ces Lettres font adreifées à tous les 
bons & excellent Poètes. Ou appefloit alors 
Une pièce de Poéfie un dt&at , 8 c DtBador 
celui qui avoit fait un ouvrage en vers ; oh va 
Voir qu'Aiman veut dire Poète , & que TYo* 
badoreû celui qui a fait un Poème nouveau; 

Voici les termes du regiftre. 

Li que fan & sentendo à far diBàts ; coma 
ebanfot, de f cors , firventes o autres fon nom - 1 

mat Trobadors que pren nom de Trobar que es > 
far Noël diBat en Roman fin , be compuffat. ' 

Ceux qui font 8 c s’entendent à faire quelque 
pièce dé Poéfie comme chanfon , defeors r fir* 
ventes , ou de quelque autre efpèce font nom» 1 
mes Trobadors , qui veut dire inventeurs , & 1 

prend ton nom de trouver , qui lignifie faire < 
un ouvrage nouveau, fin.& bien compafie. .Quant 
à ces mots de Mentenedors d' A mors , les fept | 
Seigneurs n’entendoient par-là que Mainteneurs 1 
de loix de la Poéfie » parce que c’était à eux 1 
qu'il appartenoic d’en défendre ôc maintenir les 
règles dans les difputes. 

• Pour ce qui eft de ces termes de fin aimant , 
on, va voir que Cafeneuve n’a pas pU être de 
bonne foi , quand il a dit que fin aimant vou- 
loir dire fidelle amant ; il a vu dans l’ancien 
regiftre plufieurs preuves évidentes que ces mots 
figaifioient bon Poète ; on lit dans on endroit 
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fis aymans £eu jurât en fa creatio £ ejfer Ba- 
cheliers , que tl toftemps de Ja vida a Jon po- 
der & à bonofe mantendra en fos di&ats Ô* 
gardata las leys d’Amors, 

Un fin aymant doit jurer lorfqu’il fera créé 
Bachelier, que tout le teriips.de la vie il main- 
tiendra fie obfervera de tout fon pouvoir fie de 
bonne foi les lojx d'Amors dans fes ouvrages , 
ce qui lignifie évidemment, les loix de la Poéfie* 

On trouvera dans un autre endroit du. regifi» 
tre page jo.Ctl que bam gazonbada una vess 
0 motos la viulftafon nonmat fin ayntan . Celui 
qui. a gagné une fois ou piufieurs la violette 
eft nommé fin, aymant, 

On voit clairement par ces> deux paflage* 
que fis ayptans vouloitcbre bons Poètes , de 
que Cafeneuve a eu grand tprt. d’avancer que 
ces mots fignifioient fidelle amant ; il .a voulu 
tirer un grand r avantage 1 du rapport de ces ter- 
mes d’Amors , fit de lays d’Amors avec ceu» 
de Cours d* Amour. Pour détruire de fond eu 
comble tout ce qu’il a dit là-defTus , il fufiira> 
de faire voir que par ce mot Amors , les fept, 
Trobadors entendoieut la Poéjieou la Pbilofo- 
pbie i cette exprelfion s’employoit indifférem- 
ment dans ces deux fens , fans doute à caufe du 
rapport que ces deux fciences ont entre elles , 
fie que les- Poètes, ont été les premiers Philofo- 
phes. 

On lit ces mots à la fin du feuillet 18 de 
l’ancien regiftre. Pbilojophia eft conoysbenfa de 
la caujas * bumanals & divinals anab eftudi 
de be vivre , Pbilofopbia fe desben » es dériva 
daquefta diclio greea Philos , que vol dit Amor 
& per fo Amors pot effet diçba moyres.de Pbi- 
lofopbia» 
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- Oh lit à la page 20 , & au milieu de la fg* . 
tonde colonne» Cüb qui dayjfa f entrant etiatt 
foro dreyt e •oeray filto daquejia valorofa dontt 
Pbilofophia perque font! nppellat Pbilephe » i 
per J 0 dits Izidoris que Pbilofopbes en Gree 
vos dir atnaire de favifa. Cela lignifie que la I 
Philofophie eft la connoiffance des chofes di- 
vines & humaines avec attention de bien vivre. 

Le mot Philofophe defcend & dérive de cette 
didion Grecque PHILOS » qui veut dire 
Amour, & à caufe dé cela Amour peut être 
dite de la mère de la Philofophie. 

Ceux qui de ceci fe mêloieOt furent droits & 
Vrais fils de cette valeureüfe Damé Philofophie , 
c’eft pourquoi ils furent appellés Philofophe» , 

& à, eau Ce de cela Izidore dit que Philofophe» 
en Grec veut dire , amateurs de fageffe ou de 
fapience. 

• Ces deux paflfages de l’ancien regiftre font 
voir que les fept Seigneurs donnoient au met 
Amors, un fens bien différent de fa lignification 
ordinaire , 8 c que ce fens n’a aucun rapport avec 
Ces queftions galantes 8 c fubtiles qu’on agitoit < 
dans les Cours d’Amour , & fur lefquelles le 
rendoient ces Jugemens qu’on appelloic Arrefta 
Amorum. 

■ Le fceau mime des Jeux , ajoute Cafeneuve, 
étoit ta figure d'une Dame appelUe Amors 1 
cela eft très-vrai , mais ne peut être d’aucun 
fecours pour favori fer l’idée des Cours d’Amour; i 
voici les termes du regiftre. ' 

En lo mieg es en figura 
Dona de mot nobbla natura 
Corona porta fus la tefta 
Et es Amors «ntitulada, 

II 
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îlf avoit au milieu dufeeaü lia figtifeePufti 
î)ame d’une très-noble ftature , elle portoit un* 
couronne for la tête fit on la nottirttôrit j 4 MOt(S* 
Si Càfeneuve avoit bien voulu faire' attention 
que dans faneiètr régi lire cernot rfiiïo freft em- 
-ployé pour celui de Poéfie , ü àuéoit compris 
que cette Dam* qdi étoit au' milieu duTceau de 
Tafieien Corps des fepc Tràbadôfs étoit là 
Poéfie perfonnifiée,foivaot i’iÆgédes Pèëtes qui 
•petfoOttifietit toutes chofeiîc’étott'dttperfonhage 
allégorique qui repréfentqit la POélie , & qui 
‘pareonféquent "né pouvoit être d’kucun til'agte 
pbur faire voir que le Corps de fept Poëtes aie 
jamais été une -Cour S’Ambuiv 3 Si é'ëtàit ünd 
Xioèf , c'était tnle^Cour de Poé'fiév ©tf.Pea jqt- 
Cgeoit des ouvragés en vers ; mau'daUi lel quels 
~dtt"ne traitoit jattlàis des fojèts paVé'ibàrcieu.x 
dbrtt ' on s’oecupoit dans les Goûts d‘ Amour r 
«qui étoient toujours 'des qoeftions galantes en- 
tièrement bannies du' Collège de üèthotiqué* 
M. de Lalouberé a remarqué dans Ton Traité 
dès Jeux Floraux qu'a» appel loit, la Poéfie du 
nom d’Amooir , même en Française /*. 

Mais ilfatrt’ôbferver que quandlélttqt ÂrhotS 
-rfi! employé pour celui tte Poéfié/ il/dl écrit 
avec une S i la fin , f 8t- qoand il étè fcmpjdÿê 
Hdâtrif fa ègnififiation ordinfaife /il èlt écrit faûV 
S j.d*ns ces pfiràfes ypar exemple' ; falot en 
' Se ècfû Aîuior / per Amor i favor » &ci ‘l’Amor 
de 0teu' écdefa Maire, le «pot. Àmpr eft 6o'(J-<- 
Jours écrit fâns.’S/ ’ i ; . vl •. ■ ■ 

Cafeneùvfe, ifoerefiatrt toujours â favori fer fort 
idée des Cotôrs cf AmOür , ajouté que - pour pîij* 
glandé preuVe* îfe petto vérité,, il repe mcaft? 
dans les deux 1 Floraux une coutume découvrir' 
17& F 
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Je parterf® dp .grand tioolfftqife d’une joqehée - 
jçle Heurs ôf dîherbes.de bonne .odeur, ce qui fe 
;|iptiguoit - .aOjÇ/ennenifUjt 4ap5 ; les Cours d’A- 
^pour‘,' ; ^êlft|Teut être,&.Dé;pr^ûve, rien ; eirxes 
.jonchée* p’opt jappais été.uipe^hpfe qui fût pac- 
,tiçulière .afpt.Çqprs d.’ Amour ; jolies ont toujours 
.été en plipgç daps.toutes 1 <» ;ôér^onies , iriéme 
jdao& Jçs .Ègiiies, ^ la célébration des .gfçandes 
,fétes.: ^outtfe. que Cafeneuve dit à l’occafion 
■jde eejtf jonçhêe , fait, bien voir qu’il cherche à 
ûrer parti dyjtQUt pour donner quelque fonde- 
jnçnt à fon fjfrtême des Cours , d’amour t ce qui 
'doit faine perler qu’il faut être jfur fes gardes 
.contre /} un Auteur qui a* embraûfé wn fentiment » 
j^ngqliep,, fur» tout quand jl-eü de foninvqor 
jUôo î il ne néglige rien alors .poqr lé faire .ya- 
Joi^ & quaoi il a de i’efprit ,& de lafagaci^è 
il ernbarralTe les Sa vans & jette des doute&’lur les 
jvéritésJes. plus .coudantes.; il efl; même à , crain- 
dre dans ces occafions déliçates que la bonne 
s foi fpit expofée à quelque danger* On ne fau- 
t roit croire, aveç quelle .ardeur lei Inventeurs dès 
nouveaux fyfleroes s’attachent à Jes foutenir & 

. à les ié fendre , la vérité fuccppnte quelquefois 
‘foiÿ îpurs efforts rédoul^éSj&^ient la viftiflop 
Ide lépÊ? fopty/%s lng§n!^x . ^5 ra^nésk 3 ,.' 

, -Ma|grè tqûtesdes, recHerche*-de, Cajetjéq$ï 
pn peutjCertiner (aqs çrajote, .de Te tromper que 
,1e .Corps de fyp ) 4 ^oéte^.pe futjaj^w,une£oÔr 
^Atnour ; Ü ÿas pn §&ÿv=isP fç- 

giureqüi puifie le Faire penl^r,^ po y.hr une 
infinité de c-hpfes qui contredlÿnt tput ce qûe 
„ jCafeneuve a hasardé ,l^,-deflus. £ ^i les répiSci- 
.^gneurs eulfent prétendu jnÛ ituyr^iidejCour d’A - 
. mour, ji çn.fçroit fait quelq^qi^çntiqniâàçiile 
• * ' ' .?e-î , 
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narré qbi comprend trente-trois années , Si qui 
finit en <i ]f$ 6 ; on peut même affûter que d’un 5 
grand nombre »d* Auteurs qui ont < parlé de cet 
ancien Corps -Académique , Cafeneuve ne fe» 
rok pas le teul qui - leur auroic donné pour ori- 
gine les Cours d’Amour fi cette origine avoir 
quelque fondement. . 

• M. de Laloubere bien loin d’adopter le fén- 
timentde Cafeneuve nous affure dans fon Traité 
des Jeux Floràux , que ces Jeux Poétiques 
étoient une École femblableà celle dé l’Uni» 
verfité même avant l’an 1529, 3 c que cette École 
n’a voit aucune réffeniblance aux Cours d’ Amour. 

Le Savant Cafeneuve toujoursoccupéde faire 
honneur à la Poéfie & aux Poètes-, "raconte que 
parmi des chanfons d’un ancien Eoëre nommé 
François Cartel rapportées par Faucher-, il y 
en a une qui porte le titré de couronnée , pareé 
qu’i elle -avoir acquis une couronne > à fon Auteur 
dans quelque Coutd' Ampmv Ces -couronnes qui 
étoient de laurier ont fait tnéHter à Pétrarque 
6 c à quelques autres: Poètes Italiens le titre de 
Poetct Laursâtu Maisxè qaieft bien plus glo* 
vieux pour lai Poéfi&i des-Poëtesn’ont .pas feü-> 
lement vu leurs têtes rohibragées de branches 
de laurier ; ils-dne eu-même, la igloire>de les 
■voir of nées d’one . véritable couronne, «marque in- 
féparable de la Royauté- & du fouverain pouvoir. 

Deux ' H iftorieés de Dannemark , racontent 
qu’après la mort deFrothoh Roi de' -oé grand 
Royaume, les Etats affemblés de Tachant litr 
quelle tête placer; la couronné de leur Roi dé- 
finit , que fes grandes qualités- ' rendaient djghe 
de tous leurs regrets^ iapropoferent- pour ré- 
cçmpenfe à çelui dfes.Paeres deUaiCi-sur , qui 

f ij 
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célébreroit pios dignement le» - vettûa de- c# 
grand Prince. En conrféqoeflcede.cwteîDéJifeé. 
ratioo unPoëte nommé H-ia/ni , dont le pané- 
gyrique avait furpaffé tous ks autre» en beauté 
fot couronné Roi de Dannemark. Véritable- 
ment cette voie de monter for le Trône n’a 
pas eu plufieurs exemples ; la Poéfie a rarement 
«té la route qui a conduit à la fuprême puiffancé, 

. La découverte- la plus curieuië & la plu» 
honorable pour le Collège de la gaye fcience 
qu’ait fait Cafeneuve, C’ell fans doute ce qu’il 
rapporte de la célèbre Ambaffade envoyée, en 
.1588, à Charles fixièmeRoide- France, par 
Jean Roi d’Aragon. 

Ce Roi grand amateur des Lettres envoya 
des Ambafladeurs extraordinaires en. France 
pour obtenir la permiflion de faire venir à fa 
Cour des Poëtes du Collège de la gaye fcience 
deTouloufe , promettant de leur donner des prix 
& des récompenfes digne» de leur mérite & de 
la magnificence Royale. 

La mémoire de cédait mémorable nous a été 
confervée : par Zurita dans fes indices d’Aragon 
écrites en Latin., &' dans fes Annales d’AragOQ 
écrites en Efpagnol. Cafeneuve & M. de La- 
loubere ont rapporté en entier le .pafiage de 
Zurita ; il n&e tuffira d’obferver que quoique 
Touloufe. ne fbit pas nommée dans Zurita , on 
ne peut entendre ce qu’il die là- delTus d’aucune 
autre Ville de la Province que de Teuloulè î 
îij.feroitaifé d’en donner-des preuves deplufieurs 
-efpèces ; màis'jl feifira de remarquer que le mot 
4 ’ École fe' trouve dans ce pafiage , & qu’on y 
donne à la Poéfie le nom de gaye fcience; per* 
.forge n’ignore que la Poéfie n a jamais été ap* 
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pellée gaye Fcience ailleurs que- daosTouloufe , 
ée que k Collège de la gaye l'cience étoit une 
véritable École , puifqu’on y fai foie des Bâche» 
Bers & des Doreurs, 

Cafeneuve ajoute 4 cette preuve que les regik 
très des Délibérations tenues par les Mainte» 
aeurs depuis l’an 1515 portoient ce titre. 

Regtjire des Délibérations faites au Collège) 
intitulé de la feienee de Rhétorique » autre » 
ment de la gaye jcience. 

11 a fuppriroé une partie de ce titre que Catel a 
rapporté tout entier & qui eft conçu en ces termes. 

Regtjire des Délibérations faites au Collège 
intitulé de la Jcience de Rétborique » autre * 
ment de la gaye fcience fondé en Toulouje par 
Dame Clémence » lequel regtjire commence etf 
l’an ijiy, & non en 15.1 J. 

Il parpît évident que Caièneuve a fupprimé 
la fin de ce titre à caufe qu’il y eft parlé de 
Dame Clémence. 11 a composé Ton Traité de 
l’origine des Jeux Floraux , fans dire un mot 
de cette illuftre Dame , & il o’a pu en ufer ainfi 
que parce qu il avait pris une ferme réfolutioa 
de garder un profond filence fur cet article. 

Ce filence évidemment. affe&é nous découvre 
Ca. penfée. Mais Cafeneuve devoit remarquer que 
le nom de Jeux Floraux n’eft pas employé dans les 
deux paftages deZurita; on les a rapportés à la p. 
17 de la fécondé partie t avec divers éclairciflè» 
mens utiles, on y renvoie le le&eur; je me conteur 
serai de dire ici que Caièneuve ne dévoie pas tra» 
doive Poetee ex Narbonenfts Provinciat Scbolis , 
des Poëtes> des Jeux Floraux de Touloulè. Pou» 
voit-il ignorer que le nom de J eux Floraux étoit 
inconnu à Zucita , puifque ces Jeux n’étoient pas 
intitulés en ijS 3 lors de cette Ambaffade ? 
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■ On né petit fedifpenfer de- regarder èoirnhé' 
indubitable que Cafeneuve avoit adopté le fen- 
timent de Catel : de même que lui il étoit imbu 
de l’idée que Clémence Ifaure n’avoit jamais. 
exifté, & en donnant aux Jeux Floraux une ori- 
gine où cette Dame n’elt pour rien , il a cru dé« 
truire tacitement fon exifteneo , il s’eftperfuadé 
que Ton fiience feul fuffifoit pour .cela ; parce que 
notre-ancien regiftre qui commence en 1323 , & 
qui finit en 1 35 6 ne fait aucune. mention d’elle > 
M a crû être en droit de conclure de là quelle n’a- 
voit jamais été au monde. Prévenu de cette 
fauffe idée , Cafeneuve marchant fur les traces 
de Catel n’a jamais penfé que Clémence pou* 
voit être poflérieure a ce temps* là r-fl a compté 
pour rien toutes les. pièces & toutes les autori- 
tés qui combattent fon fentiment , fut Cet unique 
fondement , quelles tendent à prouver un «fait 
dont la fàulfété en conféquence de fa fuppofi- 
tion lui paroiiïbit avérée. 

Il me paraît évident de mêmte qu’à Catel & 
à Cafeneuve , que fi Clémence avoit fondé les 

S >rix que le Collège de Réthorique diftribua dans 
e quatorzième liècle depuis C324 il feroit fait 
mention d’elle dans l’ancien regiltre ; mais il 
eft également évident que Clémence a inftttué 
les Jeux Floraux qu’elle a: fondé dans le 
commencement du quinzième fiècle' les prix 
qu’on diftribue depuis ce temps-là; ces deux 
vérités ne fe combattent pas , 6c rien n’empêche 
qu’elles ne pui fient fubfider enfemble. Dès qu’on 
a fait attention aux inconféquences & aux con- 
traditions qui fe trouvent dans le fyftême de 
Catel adopté tacitement par Cafeneuve , il n’eft 
plus pofüble de le foutenir , les raifons fur lef- 
quelles il èft fondé n’ont pu en impofer qu’à 
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ceux qui oc les ont jamais examinées, ou qo£ 
p’étoient pas en, état de les examiner. v 

, , On peut mçttrç au nombre de, ces dçrnie^ 
Je Tréforier dp t Ja .V ille , Fulcran - François 
Torpier, nevgu : & héritier de Cafeneuve'& l’éf 
diteur de fon Traité des Jeux Floraux. £n,rey 
[Cueillant la fuccelîion de Ton oncle r il. n’a p^s 
apurement recueilli fon efpfiç & Ton lavoir; il l’a 
bien fait voir dans Ion Epure Dédicatoireadreïj» 
fée aux Capitouls de l’année. idj# ,. &.dans l’avijs 
qu’il. donne au Leéteur fous le nom du. Libraire., 
j L’examen qu’on a fait de ces deux pièces^ 
juftifie que Tornier a hazardé tout ce qu’il a dijc 
-contre l’ejtiltence d’1 Taure, croyantpar- la faire 
ia-Cour, aux Capitouls , & fans. :1e, mettre xp 
peine fi ce qu’il avançoit étoit fepji ou vé'ritabW. 

. N.’eft-ce pas une abfurditécJVfer dire que 
dCafeneuve détruit une impblh»ré # . & qu'il fajc 
triompher ,1a vérité du menfonge, quoiqu’il n’tqt 
pas dit un mot pour ^combattre lé fait que Tqr- 
nier qualifie d’impoltureék de tneqGbnge, & qu|l 
n’ait pas même prononcé le nonq de.Clément^ 
Ifaure ? Son fileace. feul, ainfi qupn fa explique, 
peut faire croire qu’il avoit, adopfé ucitemént 
le femimen^de Çatel, mais* il ne s’explique pqs 
là-defl"us , & il n’a fourni à foi) igporant neveu 
aucune rai fon -dont il put faire u (âge. pour faire 
félon lui triompher. la vérité (ju menlopge.; c’efi;- 
àrdire , détruire .eputes les preuves de J'exiftence 


Si Tornier eût Jn & entendu tout ce que fon 
oncle a dit dan^IeTrâité que j’pxaimee., il n’aq- 
roit pas fans, .doute rempli fon Epîtrë Dédiç^- 
toire & Coq. avis au Le&eur de déclamations 
ridicules contre Ifaure & l’étaEliïïement de fes 
Jeux. Il étoit aifé de vpir que Cafeneuve ne 
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fournit aucunes armes pour combattre l'exiftefl* 
ce d’ifaure , & qu’on peut à peine le compter 
dans le nombre de Tes advemires. Son fenti- 
xnent, qu’il fait entendre fans l’expliquer, (b 
réduit à donner lieu de pepfer qu’il a cru comme 
Catel que Clémence lfauie n’a voit jamais exifté, 
à caufe uniquement qu il n’eft pas fait mention 
d’elle dans Fancien ♦egiftre. Cette' raifon qui a 
paru décifive à Catel - de vraisemblablement à 
Cafeneuve fe réduit à rien dès qu’on fait voir, 
comme on l’a démontré plufieurs Ibis , qu’il n’a 
tété queftion de Clémence lfaure que dans le 
Commencement du quinzième fiècle ; elle étoit 
née pen d’années auparavant , par conféquenc 
on ne poovcrit pas parler d’elle dans le treizième 
& quatorzième fiède. 

Cafeneuve inexcufable d’avoir donné le 
titre d’origim ûes Jeux Floraux à un Traité 
dans lequel il ne-dit pas un mot de l’origine de 
"Ces Jeux i il devoir favoir qu’on ne pouvoie pas 
parler des Jeux Floraux fans parler de la Dame 
Clémence d’Ifaüte leur inftitutrice ; que c’étoic 
deux chofes fi étroitement liées enfemble , qu’el- 
les ne pduvotettt . pas être traitées féparément ; 
Cafeneuve devait àuffi faVoir quil n’éroit pas 
poffible de donner un Traité de l’origine des 
Jeux Floraux, én exécutant la réfohition très- 
mal-entendue qu’il avoir prife dé ne dire pas 
un mot de la Dartre Clémence d’ifaure. Cafe- 
neuve a cru apparemment comme Catel , que 
TétablifTeraetit de la violette d’or étoit l’inftitu- 
“tion des Jeux Floraux ; par- là ces deux Auteurs 
ont parlé de ces Jeux relativement à un temps 
qui précède de beaucoup leur exiftenee. 

' FIN. 
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EXAMEN GÉNÉRAL 

De tout ce que Lafaille a dit dans 
fes Annales de l’ancien Corps des 
fept Trobadors ou Poëtes de Tou- 
loufe , & des Jeux Floraux infti- 
. tués par la Dame Clémence d’Ifàure. 

Par M. de P o N s an 9 Tréforier de 
France 9 de la Généralité de Tou - 
loufe 9 Vun des Quarante de VAca~ 
démie des Jeux Floraux 9 & ancien 
Secrétaire de cette Académie, 

A v r i s avoir donné l’examen de Catel 
& de Cafeneuve on ne pouvoir pas fe 
difpenfer de donner l’examen de Lafaille , 
c ’eft celui de ces trois Auteurs qui s’elt expli» 
que avec le moins de ménagement contre 
l’exiftence de la Dame Clémence d'Kaure Sç 
contre Ton inftitution des Jeux Floraux , mais 
c’eft auffi celui qui a fondé fon fy (terne fur de 
plus mauvaifes rai Tons , & fur un plus grand, 
nombre de faux faits ; je vais le faire voir avec 
autant de brièveté qu’il fera poflible , & fore 
tout avec la plus parfaite évidence. 

A 
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Dans la première partie des Annales de 
Touloufe en l’année 192^ , & à la page 61 , 
Lafaille s’explique en ces ternies. 

Cette année , dit-il , fut Jtgnalée par l'inf- 
titution des célèbres Jeux floraux de cette 
Ville j en voici la Relation que j'ai tirée du 
premier Regiftre de ces Jeux écrit en langue 
Provençale . 

Ce début nous apprend que Lafaille eft le 
copilte de Catel , il a tiré , comme lui , la Re- 
lation de l’inftitution des Jeux Floraux du 
premier Regiftre des fept Trobadors , il y a vu 
que i’inftitution de la V iolette d’or étoit l’infti- 
titution des Jeux Floraux , c’eft-à-dire , quç 
Lafaille , de même que Catel , a tiré de ce Re- 
giftre ce qui très - certainement n'y eft pas % 
commé on l’a démontré dans l’examen de 
Catel avec la plus parfaite évidence. 

• Pour entendre les objections de Lafaille il 
fuffira de répéter ici que l’inftitution de la Vio- 
lette d’or fut faite par les fept Trobadors dans 
le mois dé Novembre 1 923 , & que l’iftitution 
des Jeux Floraux fut faite au commencement 
du quinzième iiècle par la Dame Clémence 
d-’Ifaure; ce font deux inftitutions très-diftinc- 
tes l’une de l’autre , elles on{ des inftituteurs 
différens , & le temps de leur inftitution eft fé- 
paré par un intervalle de près d’un Iiècle. 

Tous ces faits étant indubitables & très- 
avérés , tout ce que Lafaille a dit fur cette 
matière , en les fuppofant faux , doit être né- 
ceflairement faux , & par conféquent ne mé- 
riteroitaucune réponfe $ mais comme il a ré- 
pandu un grand nombre de faufletés particu- 
lières dans fon Mémoire fur les Jeux Floraux , 
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on ne peut fe difpenfer de les faire connoltre. 

Lafaille donne à l’inftitution de la Violette 
le nom de Jeux Floraux, & ce nom n’étoit 
pas connu dans le temps dont il parle , il nom- 
me Regijlre de ces Jeux un Regiftre qui n’a 
appartenu qu’au Collège de la gaie Science , 
&dans lequel le nom de Jeux Floraux n’eft 
. jamais employé , ce nom n’a commencé 
d'être en ufage que dans les premières années 
du quinzième fiècle lors de l’inftitution de ces 
Jeux par Clémence I Taure. 

Par une erreur manifèlie , Lafaille avance 
que le Corps dont il parle fous le nom de Jeux 
Floraux s’étoit formé à Touloufe en 1327, & 
il eft juftifié par le Regiftre fur lequel il fe fon- 
de, que ce Corps Académique étoit établi à 
Touloufe long-temps avant l’année 1323. 

Pour abréger cet examen on va le faire fans 
rapporter le texte , il fera aifé de le voir dans 
les Annales , on obfervera de faire toujours 
comprendre ce que Lafaille a dit , & dans les 
endroits importans on citera fes termes : on 
doit fuppofer que tous les faits qu’on combat- 
tra ont été avancés par notre Annalifte , il eft 
facile de le vérifier dans fes annales. 

Ce n’étoit pas vaguement , fept .hommes 
de condition qui s'alfemblerent en 1323 , 
c’étoit les lèpt Poètes de Touloufe qui formoit 
depuis long-temps un Corps littéraire , ils ne 
s’aftemblerent pas dans un jardin pris au 
hazard , mais dans leur verger où ils fe ren- 
doient tous les Dimanches pour faire leurs 
exercices Académiques. ' 

Lafaille rapporte les noms des fept Tro* 
badors de Touloufe qui inftituerent le prix de 

A » 
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la Violette d'of , mais il a changé le nom de 
Pierre Camo en celui de Pierre Baraignon » 
on ne peut comprendre d’où il a tiré ce nom 
duquel il n'efl lait aucune mention dans le 
narré Hiftoriquede l’ancien Regiftre. 

Il eft vrai que les Capitouls furent invités à 
la première féance publique de la Compagnie 
des fept Trobadôrs qui fe tint le premier Mai 
1324., ils louèrent le projet des fept Poètes, 
& ils tinrent un Confeil de Ville , dans lequel 
il fut délibéré que la Violette d’or Jeroit 

5 ayée à l'avenir des émolument de la ville de 
'ouloufe. Lafaille ajoute de fon chef que cela 
fut délibéré non-J eulement pour cette année 
mais pour toutes les autres a l’avenir ; il ne 
manque jamais de donner au texte plus d’ex- 
tenfion qu’il n’en a , pour donner aux Capitouls 
plus de part qu’ils n’ont eu aux faits dont il 
fagit , le texte ne fauroit être plus clair qu’il 
eft fur cet article , en voici les termes, bagut 
cojfel e ordonero que ladita Joya daqui avan 
fl pagues del emmolumen de la Villa de 
ToloJ'a. On tint un Conleil & on ordonna que 
ladite Joie , c’eft- à-dire la Violette d'or fe 

Î iayeroit des émolumens de la ville de Tou- 
oufe , * daqui avan , à l’avenir. 

On voit par là que cette Délibération ne 
Comprend pas l’année 1324. , les fept Tro- 
badors avoienc fans doute fait faire la Violette 
d’ot avant le jour de la diftribution. 

Lafaille a donné avec peu de fidélité la rela- 
tion du Regiftre fur Ce qui fut fait par les fept 
Seigneurs Trobadors les trois premiers jours 
du mois de Mai 1324, lors delà diftribution 
de la Violette. / 
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Le premier jour de Mai ne fut pas em- 
ployé à entendre les Vers que les Poëtes réci- 
tèrent , mais à recevoir leurs ouvrages , le 
lendemain lidit fept Senhor lefdits fept Sei- 
gneurs s’alTemblerent après avoir oui la MefTe 
pour examiner les ouvrages & choifir le meil- 
leur. Lafaille a pris la liberté d’ajouter que 
cet examen fut fait par les fept & deux d'en- 
tre les Capitouls » il ell inexcufable d’avoir 
avancé contre la vérité que deux Capitouls 
furent du nombre des Examinateurs , quelle 
foi peut-on ajouter à un Hiflorien qui hafarde 
des laits manifeftement faux pour favorifer fes 
vues particulières. 

L’année d’après » dit Lafaille > cefl-à-dire , 
Vannée 1 325 , peur donner quelque forme à 
cette Académie , on créa un Chancelier & un 
Bedeau , & les fept prirent le nom de Main- 
teneurs comme leur appartenant de maintenir 
& conferver cet étoblijfement. On parle en- 
fuite de la manière de recevoir les Bache- 
liers & les Doâeurs. 

Tout ce que Lafaille dit ici comme extraie 
de l’ancien Kegiftre eft entièrement falfifié , 
on trouvera tous ces faits expliqués au long 
avec beaucoup d’exaâitude dans la première 
partie de cette Hilloire. Lafaille ignoroit que 
la Compagnie des fept Seigneurs Trobadors 
exiftoit depuis long- temps en 1923, & qu’elle 
avoit une forme d’ Académie très-bien établie , 
Sc des Exercices Académiques très-bien réglésc 
la Lettre circulaire pour convoquer les Poëtes 
lejuftifie parfaitement. En 1925 cette Com- 
pagnie avoit depuis long-temps un Chancelier 
de un Bedeau , par conïéqueut on ne les créa 
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pas cette année. Ce ne fut pas alors que les 
fept Poètes prirent le nom de Mainteneurs , 
ceux qui inftituerent le prix de la Violette ne 
l’ont jamais porté , ce furent les fept Seigneurs 
de l’année 1355 qui prirent ce nom lorfqu’ils 
drdïerent leurs Réglemens auxquels ils donnè- 
rent ce titre. 

Les Ordonnances des fept Seigneurs Main- 
teneurs du Gai s Savoir . 

Les fept Poètes ne prirent .pas le nom de 
Mainteneurs, ainfi que le prétend Lafaille, 
comme leur appartenant de maintenir cet éta- 
bliiïement , ils le prirent pour faire entendre 
que c’étoic à eux qu’il appartenoit de faire ob- 
ferver & de maintenir les règles de la poéfie 
qu’ils donnoient fous le nom de Leix à'Amors. 
De là vient que ce nom de Mainteneurs n’eft 
jamais employé feul mais toujours en ajoutant 
du Gai Savoir ou de la Gaie Science. 

Lafaille continue toujours d’altérer tous les 
faits qu’il rapporte , il elt faux que le Chance- 
lier répondît aux Afpirans aux grades au nom 
de la Compagnie , c’étoit un des fept Seigoeurs 
député pour cela qui faifoit cette fonction. 
11 eft également faux que les Lettres de Bache- 
lier & de Doéteur fulfent expédiées avec le 
Sceau du Chancelier , elles étoient fcellées 
avec le Sceau de la Compagnie des fept Sei- 
gneurs , il eft furprenant que Lafaille dite tou- 
jours le contraire de ce que porte le Regiftre , 
qui fur cet article s’explique en ces termes. 

Si les Bacheliers veulent des Lettres teftù 
moniales comme ils font faits Bacheliers , elles 
leur feront oBroyées avec le Sceau du Conjif- 
toire en cire verte pendant à lacs de foie. 
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Il eft vrai que le Traité des Loix de la Poé- 
fié fur les principes duquel oh devoit juger les 
ouvrages ne parut que long- temps après 1523 , 
mais Lafaille ne devoit pas dire que Molinier 
ne l'acheva pas. Il ell certain qu’au commen- 
cement de l’année 1355 les fept Mainteneurs 
de la Gaie Science donnèrent à Me. Molinier 
une commilüon en forme pour le charger de 
mettre la dernière main au Traité des Loix 
de la Gaie Science , & ce fut par Tes foins que 
ce Traité fut publié l’année d’après. 

Selon Lafaille les préceptes de la Poéfie 
font expliqués dans ce T raité à la mode de ce 
temps là , il veut dire aflez mal ; cependant 
M. de Laloubere , qui étoic de l’Académie 
Françaife , s’explique en ces termes à la page 
quatrième de fon Traité des Jeux Floraux. 

Les règles de la Vérification font » dit- il , 
fort bien expliquées dans le Traité de r Fleurs 
du Gai Savoir » parmi plufieurs chofes que 
V Auteur compte comme des fautes , il met le 
bâillement ou hiatus , cefi-à-dire la rencon- 
tre de deux voyelles fans élifion > de quoi les 
Postes Français ne fe font apperçus que long- 
temps après. Lafaille donne à Me. Molinier 
le nom de Chancelier des Jeux , que certai- 
nement Molinier n’a jamais porté , puilque le 
nom de Jeux n’étoit pas alors connu ; ce qu’il 
y a de plus repréhenficle , c’eit qu’il em- 
ploie ces noms de Jeux & de Jeux | Floraux 
comme extraits de l’anciefrKegiftre où il ne 
les a jamais vus. , 

Ce qu'il y a de bizarre > dit notre Anna— 
UJle > c ejl que la plupart des chofes font ap- 
p elle es dans l'ancien Regtfire autrement que 
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par leur nom , la Poefie y efi nommée la 
Gaie Science , & le prix de la Molette la 
Joie de la Molette . 

Les chofes font appellées dans l’ancien Re- 
giftre du nom qu elles portoienc alors , '& cela 
n’eft nullement bizarre à moins qu’on ne veuille 
nommer bizarre la langue Provençale qui a 
été long-temps très-célèbre par le grand nom* 
bre d’excellens Poètes quelle produifît. 

Laf aille ne devoit pas être J urpris que Mo- 
lenierfe déclare ennemi des vers d' Amour & 
que néanmoins il donne aux règles de la Poéfie 
le nom de Loix d' Amour , l’ancien Règiftre 
lui auroit appris que le titre des réglés de la 
Verfification n’étoitpas Loix d' Amour mais 
Leys d'Amors , ce quieli bien different, puif- 
que ce mot Amors fignifioit la Poéfie & non 
l’Amour , & qu’ainfi Leys d’Amors veut dire 
Loiç de la Poéfie , Molinier pouvoir fans 
doute donner ce titre aux règles de la Vefifica- 
tion fans fe contredire quoiqu’il fût ennemi des 
Vers d’ Amour. On voit par là combien il im- 
porte quand on veut parler fur quelque ma- 
tière que ce foit , de connoître le véritable 
fens des termes dont fe font fervis les Auteurs 
qui ont traité le même fujet. 

Jufqu’à préfent , c’eft-à-dire , dans les arti- 
cles précédens , Lafaille n’a fait aucune men- 
tion de la Dame Clémence d’Ifaure , il entre- 
prend icj dé faire voir que cette Dame n’a eu 
aucune part à l’établiffèment des Jeux Floraux. 
Pour éclaircir & détruire toutes les erreurs de 
cet article, il faut obferver que Lafaille croyoic 
que le Corps des fept Trobadors portoit depuis 
l’on origine le nom de Compagnie des Jeux 

Floraux * 
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Floraux, ileroyoit quen attribuant à Çlé* 
pience Ifaure l’inftitution de ces Jeux, on lut 
atribuoit l’inftitution de la Violette , de là 
* vient qu’il s’expliqua ep cçs termes en çom«. 
ipençarit fa Relation. 

L'année 1323, dit-il ,fut fignolée par l'inf- 
titution des célèbres Jeux f loraux de cette 
faille , en voici la Relation tirée du premier 
regiftre de ces Jeux écrit en langue Provençale , 
On ne peut fe difpenfer de rapporter ici lç 
texte de Lafaille , il s’explique en ces termes. 
Cet établiffement des Jeux Floraux * dit- il , 
tel que je l'ai raconté , ne pouvant fubjiflet 
(iv ec la fondation qu'on en attribue à Clémence 
Ifaure , jelaijfe à juger lequel des deux a 
plus de marques de vérité , ou du premier qui 
f/l fondé Jur une Relation extraite d’un Rev 
gifire dçnt la foi ne peut être révoquée en doute ^ 
ou du dernier qui n'a pour fondement qu’une 
tradition f laquelle na commencé qu environ 
l'an 1540 jp J ans qu avant cette daté il en foin 
fait la moindre mention dans aucun titre de 
f Hôtel de faille ni ailleurs. 

Lafaille commence par ajfurer que l'étau 
blijfement des Jeux Floraux » tel qu’il l'q 
raconté , ne peut pas fubjifler flvec la fonda-, 
pon qu'on en attribue à Clémence IJaure. 

Il eft vrai que Lafaille avant de commence^ 
le récit de l’inllitution dont il parle fous le nom 
de Jeux Floraux , dit qu’il l’a tiré du premier 
Regiftre de ces Jeux , cependant la Relation 
qu’il fait ne regarde en aucune façon l’ établif- 
fement des Jeux Floraux , ç’eft le récit de la 
fondation du prix de la Violette d’or par les 
fept Trobadors ou Poëtes de Touloufe , & de 
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tout ce qui fe patfa à cette occafion en ijîj 
& en 1 32^. , il a certainement tiré tout cela de 
l’ancien Regiftre dont il parle , mais ce Regif- . 
tre n’a jamais été le Regiftre des Jeux Floraux 
& on n’y trouve pas un mot qui fe rapporte à 
ces Jeux, comment auroit - il pu en parler 
puifqu’ils n’exiftoient pas en ce temps- là ? 

On n’a jamais attribué à Clémence Ifaure 
I’établiffement des Jeux Floraux , tel que La- 
faille l’a raconté , on ne pouvoit pas lui attri- 
buer en 1523 ce qu’elle ne fit que long-temps 
.après. 

Lafaille a raifon de dire qne l’établi ftement 
des Jeux Floraux > tel qu'il Va raconté , ne 
peut pas fubjijler avec la fondation qu’on en 
attribue à Clémence Ifaure , mais il n’a pas 
compris que c’étoit fa faute d’avoir confondu 
ènfemble deux chofes très-différentes , les per- 
fonnes inftruites n’attribueront jamais à Clé- 
mence Ifaure la fondation du prix de la Vio- 
lette d’or , & ne confondront jama'is l’inftitu- 
tion de ce prix faite en 1 323 , avec la fonda- 
tion des Jeux Floraux faite dans lé commen- 
cement du fiècle fuivant ; en un mot l’étabiif- 
fement des Jeux Floraux n’eft point l’établiffe- 
ment que Lafaille a raconté , il a raconté fous 
Je nom de Jeux Floraux l’établiffement de la 
V iolette d’or , s’il avoit pris la peine de s’infi* 
truire de la nature de ces deux établiffemens » 
de leurs différences , & du temps de leur infti- 
tution ; s’il avoit lu avec attention l’ancien 
Regiftre dont il dit avoir tiré fa Relation , il 
auroit évité par là de donner dans un grand 
nombre de méprifes & de contradictions qui 
ne font pas excufàbles , & qui même intéref- 
fent fa bonne foi. 
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Lafaille confondant toujours l’établiflemetjt 
du prix de la Violette d’or & tout ce qui fis 

F ana à cette occaiion en 132} & en 1324 avec 
inftitution des Jeux Floraux , laijfe » die- il , à 
juger lequel des deux a plus de marques de 
vérité du premier ou du dernier. 

Lafaille entend par le premier l'établi (Te - 
ment des Jeux Floraux tel qu’il l’a raconté , 
il entend par le dernier l’établiiTement des 
Jeux Floraux , qui n’a félon lui pour fonde- 
ment qu'une /impie traditi on qui l'attribue à 
Clémence l faute. 

Suivant cette explication qui rend parfaite- 
ment la penfée de Lafaille , le premier éta- 
bliflement , pourvu qu’on fupprime le nom 
de Jeux Floraux qu’il n’a jamais porté , a 
fans doute de très- grandes marques de vérité 
puifqu’il eft fondé fur une Relation extraite 
d’un Régi lire dont la foi ne peut être révo- 
quée en doute ; mais le dernier , fous le nom 
de Jeux Floraux, qui lui eft légitimement dû» 
n'a pas moins les marques de vê®é puifqu’il a 
pour fondement non-feulement une tradition 
confiante depuis Ton établiflement, mais en- 
core un grand nombre de preuves authentiques 
de plulieurs efpeces rapportées ci-devant 
Dès qu’on a expliqué & fixé tout ce qui 
regarde ces deux établiflemens , il eft aifé de 
voir qu’il ne peut pas être queftion de juger le- 
quel des deux a plus de marques de vérités Ce 
font deux inftitutions très-différentes qui ont 
l’une & l’autre toutes les {parques de vérité né- 
ce flaires pour être mifes au rang des établif- 
femens certains & indubitables. Les degrés de 
certitude de ces deux inftitutions ne font point 
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laits pour être comparés enfemble ; il eft àb- 
üurde dé donner à juger , lequel des deux a pluS 
de marques de vérité , une pareille difcuÜion 
choqueroit la raifon & le bon lehs, de même 
que ii l'on vouloir examiner & décider s’il eft 
plus certain qu’Henry IV ait régné en France 
que Louis XIV. 

Qüand Lafaille dit qu’il laide à juger lequel 
de ces deux établiiTèmenS a plus de marques de 
vérité , ce n’eft pas qu’il entende parler de 
deux établiflëmens différens , quoiqu’il les dis- 
tingue par le premier & le dernier 3 c’eft 
toujours le même dont il parle , c’eft la fon- 
datiota de la V iolette d’or ; & quand il met en 
quéftion , lequel de ces deux écabliffemens eft 
appuyé fur dé meilleures raifons , il faut en- 
tendre pat là qu’il propofe de décider quelle 
eft la vérirablé origine de la fondation-de'' la 
Violette d’or , & s’il y a plus de fondement de 
S’en tenir à là Relation extraite de l’ancien 
Regiftre, o to bien à la tradition qui l’attribue 
â Clémence Tlaure. Cette quéftion fait con- 
coure que Lafaille étoit dans une grande 
èrreut, car on n’a jamais prétendu qu’aucune 
tradition ait attribué à Clémence lfaure l’éta- 
-bliiTement du prix de la Violette d’or qui fut 
fait en 1325 par lesfept TrObadofs Ou Poè- 
tes de Louloule. 

Èh donnant cette quéftion à juger , La- 
faille a cru qü’on ne pouvdit oppofer que la 
tradition à l’ancien Regiftre ; il a cru que pour 
ïbutèrtjr que Clémence Ifaüre avoit inftitué les 
deux Floraux , il falloit néCeiïairement fou- 
tênir quelle avoit fait l’établiffement de la 
V iolette d’or $ il à cru enfin que ces deux ioftir 
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tâtions h'en faifoiënt qu’une, & que pour nlaiiic 
teoir que Clémence lfaure avolt fondé les 
Jeux Floraux on ne pouvoit fe difpenfer de 
faire voir que la tradition qui la lui atcribue 
regnôit depuis l’année mille trois cens vingt- 
trois. 

11 eft bien fingulier , pour ne rien dire de 
plus , que notre Annalilte ait uni enfemble 
deux établilTemens qui n’ont rien de commua 
entre eux , ou plutôt que de deux étabhlïemens 
très-différens il n’en ait fait qu’un , qu’il les ait 
placés dans la même année , quoique faits dans 
des temps bien éloignés l’un de l’autre , pour 
en conduire qu’ils s’excluent mutuellement. 

En fai Tant de fauffes fuppofitions , en avan- 
çant de faux faits , il eft aifé de forger à Ton gré 
des incompatibilités pour en inférer que deux 
établilTemens fe combattent réciproquement, 
& que par conféquent ils ne peuvent pas fub- 
jifter enfemble. 

Lafaille devoir dire que ces deux inftitutions 
étoient également certaines, & faire féparé- 
ment la Relation de l’une & de l’autre. Le Re- 
giftre du Collège de la Gaie Science , dont la 
foi ne peut être révoquée en doute , lui auroit 
fourni une Relation exaéte St fidèle du premier 
de ces établilTemens ; d’autres Regiftres & un 
grand nombre d’ Auteurs illûftres , dont la foi 
peut aulfi peu être révoquée en doute que celle 
au premier Regiftre , lui auraient abondam- 
ment fourni de quoi faire une Relation exaâe 
& curieufe du lecond de ces établilTemens , 
c’eft-à-dire , de celui des Jeux Floraux par 
Dame Clémence. 

Ces obfervations font voir évidemment que 
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l’inftitution du prix de la Violette dont La- 
faille a fait une Relation véritable quant au 


fonds des choies , peut très-bien fubfifter avec 
l’inftauration des Jeux Floraux qu’on attribue 
àjufte titre à l’illuftre Dame Clémence d ’1 faure, 


& qui a été faite environ un fiècle après la ton- 
dation de la Violette. 


Cet article finit par une afiertion ou propofi- 
tionqui affirme, comme très » véritable , un 
fait important manifêftement faux , & dont la 
fàuflèté étoit fort bien connue de notre Anna- 


lille, il s explique en ces termes. 

La tradition qui attribue V établijfement des 
Jeux Floraux à Llémence lfaure, ri a com- 
mencé qu environ Van 1540, fans qu avant 
cette date il en f oit fait la moindre mention 
dans aucun titre de l Hôtel de Ville ni ailleurs. 


Oferoit- on penfer que Lafaille a pris un ton 
aoffi impofant pour avancer une faufifeté ma- 
nifêfte î en voici la preuve. 

Selon Lafaille, l’inflitution de la Violette 
d’or faite en 1 325 eft l’isftitution des Jeux Flo- 
raux , ainfi pour pouvoir dire que Clémence 
eft l’inftitutrice des Jeux Floraux, il faudrait 
• que la tradition qui la lui attribue fût aulli an- 
cienne que l’inftitution delà Violette ; caria 
tradition d’un fait Hiftorique doit être auffi 
ancienne que le fait dont il s’agit. Lafaille 
conclut de ce raifonnement que Clémence n’a 
eu aucune part à l’inftitution des Jeux Floraux 
faite, félon lui , en 1323 s il en donne pour 
raifon que la tradition qui la lui attribue n’a 
commencé qu’environ l’an 1540, & qu’il fau- 
drait pour prouver quelque chofe en faveur de 
Clémence , que cette tradition eût commencé 


en 1323. 
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Par égard pour notre Annalifte , on veut 
bien répéter ici que l’inftitution de la Violette 
d’or n’eft pas l’inftitution des Jeux Floraux , 
que le nom de Jeux Floraux n’eft connu que 
depuis le commencement du quinzième fiède, 
& que ce nom ne fe trouve nulle part avant ce 
temps là. 

Relativement à ce fait indubitable , qu’on a 
démontré plufieurs fois , il eft très* inutile de 
favoir s’il eft vrai que la tradition qui attribue 
l’inftitution des Jeux Floraux à Dame Clémen- 
ce , n’a commencé qu’environ l'an 1 54.0. Tout 
ce qui fe rapporte à l’inftitution des Jeux Flo- 
raux eft entièrement étranger à ce qui regarde 
l’inftitution de la Violette, & doit toujours 
être traité féparément ; ainfi pour détruire tout 
le raifonnement de Lafaiile fur cet article , on 
a tout dit quand on a alluré & démontré que 
l’inftitution de la Violette n’eft pas l’inftitution 
des Jeux Floraux ; on a prouvé ce fait avec 
tant d’évidence , qu’o^ peut dire que les per- 
sonnes qui exigeroient de nouvelles preuves 
pour le croire , pourraient également en exiger 
pour croire que deux & deux font quatre. 

11 me refte à examiner s’il eft vrai que la tra- 
dition qui attribue l’établilTement des Jeux 
Floraux à Clémence Ifaure n’a ■ commencé 
qu environ l'an 1 5^0. Quoique ce fait , en le 
fuppofant véritable , ne puiile être d’aucun 
ulage pour faire voir que l’établiiTement de 
la V iolette eft l'établiiTement des Jeux Floraux, 
il eft néceflaire de l’examiner relativement à 
ce qui regarde la véritable inftitution des Jeux 
Floraux faite par la Dame Clémence d’ifaure. 

Les adhérans au Sentiment de Lafaiile pour- 
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raient bien être capables de dire , l’Auteur de 
l’Hiftoire des Jeux Floraux prétend que l’infti- 
tution de ces Jeux a été faite par Daine Clé- 
mence dans les premières années du quinzième 
liècle 5 fi cela était vrai , la tradition de cet 
établiffement auroit commencé dans le même 
temps qu’il fut fait , cependant cette tradition 
n’a commencé qu’en 1 5 4.0 ; il ell donc faux que 
cette inftitution ait été faite au commencement 
du quinzième fiècle, Pour détruire ce raifon- 
nement , & tous ceux qu’on pourrait faire fur 
le même fondement , on va faire voir qu’il eft 
très-faux que la tradition dont il s’agit n’aiç 
commencé qu’environ l’an 1 54,0. 

Pour démontrer la faulfeté de ce fait il fuf- 
firoit de citer le titre du Regiftre rapporté 
par Catel , dont on a parlé plufieurs fois , en 
voici les termes. 

1 Regijlre des Délibérations faites au College 
■de la Gaie Science > fondé en Touloufe par 
Dame Clémence » lequel Regijlre commence 

en 1 5 1 3' _ 

On a vu ci-devant que Dolçt prononça en 
1527 l’éloge de Clémence à J’Ftôtel de Ville , 
& cet éloge porte pour titre. De muliere queè 
ludos literarios Tolofee conJUtuit, 

' A la feoonde partie des Annales, & à la page 
loo , Lafaille rapporte quen l'année 1535 t 
6 “ les jours qu'on célèbre les Jeux Floraux 
dans l'Hôtel de Ville , les Capitouls renfor- 
cèrent le Guet de cent Soldats pour fe défen- 
dre contre les infultes des Ecoliers cela eft 
ainfe raconté , dit Lafaille » dans les Annales 
de l'Hôtel de Ville. 

Ces trois faits indubitable? démontrent par- 

faitement 
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fàitement qu*àvant l’année 1540 il étoit fait 
grande mention dans les titres de l'Hôtel d» 
Pille & même ailleurs, de l’inftitution des 
Jeux Floraux faite par la Dame Clémence 
d’Ifaure. On trouveroit diverfes preuves de 
ce fait dans l’explication de l’Ode Hiftorique 
& dans l’explication de l’Epitaphe. Depuis le 
commencement du quinzième fiècle prefque 
cous les Titres & Régi lires de l’Hôtel de Ville 
parlent de cette inllitution. 

. Ce qui étonnera fans doute les Leâeurs , St 
fur-tout les anciens Capitouls qui font grands 
amateurs de la vérité, c’eft que Lafaille aie 
ofé dire que la tradition qui regarde Dame 
Clémence n’a commencé qu’en l’année 15^.0. 
Ils verront par là que les grands Auteurs tom- 
bent quelque fois dans de grandes erreurs ; ils 
en feront pleinement convaincus quand ils 
liront dans Catel , page 399 , que le premier 
jour du mois de Mai 5^0 , le chancelier des 
Jeux Floraux requit les Capitouls d' exhiber 
le Teftament de Dame Clémence pour le faire 
obferver futvant le contenu en icelui , & qu'il 
proféra contre les Capitouls delà contr averti 
tion a la volonté de ladite Dame Clémence . 

Ces faits indubitables atreftés par Catel l 
comme extraits du Regillre commencé en 
l’année 1513, mettent dans la plus parfaite 
évidence l’inugne faufleté de la proportion de 
Lafaille. Il affirme que la tradition qui regarde 
Dame Clémence , n’a commencé qu’en l’année 
1540» & précifément cette même année le 
Corps des Jeux Floraux requit les Capitouls 
d’exhiber le Teftament de Dame Clémence 
comme une piece de beaucoup antérieure % 

1769. c 
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cette année ; par conféquent la tr aditiondont 
il's’agit n’avoit pas commencé tn <5^0. 

On a donc dit avec grande ration qu’il 
feroit difficile d’affiirer une vérité conitante 
d'un ton plus impofant que celui que Lafaille 
prend ici pour affirmer une faufleté avérée, 
vérifiée , & qui lui étoit parfaitement connue, 
que pourroit-on ajouter de plus contre ce faux 
fait , il ne me refte qu’à tirer cette jufte con- 
féquence qu’on ne peut rien croire fur la foi de 
notre Annaliite en tout ce qui regarde la Dame 
Clémence d'I Taure & fon inftituticn des Jeux 
Floraux ; on doit regarder comme faux tout 
ce qu’il avance dénué de preuves contre l’exiT- 
tence de cette illuftre Dame. 

C’ejl pour cette rat fon aujji que Catel a 
fejetté cette inflitution de Clémence ljaure , & 
l'a mife parmi les faits de l’HtJlotre fabuleu fe 
de Toulouje. 

C’eften ces termes que s’explique Lafaille.' 
11 eft vrai que Catel a placé l’inftitution des 
Jeux Floraux faite par Clémence 1 Taure dans 
le chapitre de l’H.ftoire fabuleufe de Touloufe, 
mais ce n’eft pas par la raifon que la tradition 
qui attribue cette fondation à cette Dame n’a 
commencé qu’en 1 5 {.o. Catel a donné de très* 
mauvaifes raifons pour étayer Ton fentiment , 
rien n’efl: plus vrai, on l’a démontré ; mais 
quoiqu’elles foient en grand nombre, celle- cl 
n’y efl pas comprit’e , il n’a parlé de cette tra- - 
dition q ie pojr dire qu’elle efl ancienne fans 
en fixer la date , ce qui fait voir qu’il n’a jamais 

f enTé qu’elle n’a commencé qu’en l’an 15^.0. 

,a fai lie n’a avancé ce fait que pour fortifiée 
fon fentiment du &om de Catel. 
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A la page 63 Lafaille avertit le Le&eor ; 
que le f avant Cafeneuvt a compofé un Traité 
des Jeux Floraux » qu'il leur a donné la même 
crigtne que lui , & qu'il l'a tirée du même 
heg.jlre. Ce Traité fut imprimé en 1659 , 5 c 
la première partie des Annales fut imprimée 
en 1687 > cet avertillement étoit par confé- 
quent bien inutile, puifque le Traité de Ca- 
feneuve étoit connu trente années avant la pu- 
blication des Annales. Lafaille 's’explique . 
comme fi ce T raité n'eût pas été imprimé , 5 c 
qu’on n’eût pu le lire que manufcrit. Lafaille 
n’a fait menrion de ce Traité que pour pouvoir 
dire que Calèneuve avoit donné aux Jeux Flo- 
raux la même origine que lui , il a voulu forti- 
fier fon fentiment de l’autorité de ce Savant , 
6c en impofer par là à tous les Le&eurs igno- 
rans 6c peu instruits. 

Lafaille ne peut tirer aucun avantage de 
l’autorité de Cafeneuve , il a intitulé fon»Tratté 
ORIGINE DES JEUX FLORAUX , 5 c il 
n’a parlé fous ce nom que de l’origine de la 
Violette d’or , il a donné , fur cet article , dans 
les erreurs manifeftes de Catel , 5 c daqs plu- 
fieurs autres , on les a faites connoître dans 
l’examen de tout ce que ce Savant a dit fur cette 
matière. 

Suivant Ion ufage , Lafaille a eftropié tout 
ce qu’il a dit fur l’Ambalfade du Roi d’Àragoa 
dont on a parlé. Ce Roi ri envoya pas des Dé- 
putés exprès à Touloufe pour s'informer des 
règles des Jeux Floraux & de la manière 
dont ils étaient célèbres ;il envoya en 1388 de s 
Ambafladeurs à Charles VI» Roi de France, 
pour obtenir de lui la permiûioQ de faire vemc 
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t fa Cour des Poëtes du Collège de la Gaie 
Science de Touloule afin d'y établir an pareil 
Collège. 11 n’eft pas dit un mot de Jeux Flo- 
raux dans les deux paffages de Zurita , Auteur 
Efpagnol , qui a rapporté ce fait , & com- 
ment auroir U pu en parler dans un temps au- 
quel cts Jeux n’étoient pas inftitués. 

A la fécondé partie de cette Hiftoire , page 
(l i & les fuivantes , on a rapporté les deux 
paffages de Zurita avec des explications , on y 
renvoie le Ledtéur pour éviter les répétitions , 
on le contentera de dire que Lafaille, de même 
que Catel, veut trouver par- tout le nom de 
Jeux Floraux , dans des temps auxquels l’im- 
pofition de ce nom n’avoit pas encore été faite, 
anacronifme aulîî abfurde que feroit celui de 
parler d Henri IV fous le règne de François I. 

Dans la première Partie des Annales , page 
77 en l’année 1 335 , il eft dit , que des trois 
ComMiJjaires Capitouls qu on nomme tous les 
' ans pour avoir foin de la Fête des Jeux Flo- 
raux f il faut au il- y en ait toujours un du 
J Bourg. 

Les Capitouls étoient alors au nombre de 
'douze , St on en nommoit quatre du Bourg. 
Depuis le commencement du quinzième fiècle , 
c'eu-à-dire , depuis l’inftitution des Jeux Flo- 
raux , on nommoit tous les ans trois Capi- 
touls pour avoir foin de la Fête des Jeux Flo- 
raux , & c’étoit la Compagniede ces Jeux qui 
les. nommoit le troifième jour de Mai , comme 
Içs Rcgiftres le portent expreffement. Et parce 
que dans le mois de Mai on ne pouvoir pas 
nommer par leur nom les trois Bailes de l’an- 
née fuivante , attendu qu’on ne favoit pas qui 
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feraient les Capitouls de cette année, on les 
nommoit par le nom du Capitoulat. Dans le 
Procès verbal de la célébration des Jeux Flo- 
raux de l’année 158 4, le Regiftre s’explique 
en ces termes. 

Et pour Capitouls Bâties pour l'année pro- 
chaine 1585 ont été nommés Saint Etienne , la 
Pierre Saint Guiraud & Saint Pierre de 
Cuijines . Depuis l’éreétion des Jeux Floraux , 
en Académie de belles Lettres , ces Balles ne 
firent pas toutes les fondions qu’ils faifoient 
auparavant , ils ne purent pas avoir foin de 
la fête des Jeux Floraux parce qu’on ne fit plus 
cette fête dans la forme ordinaire , & qu’il , 
n’y eut pas depuis cette année des foins parti- 
culiers à prendre pour la célébration de ces 
Jeux. 

Lafitille ne devoit pas donner à ces trois 
Capitouls Bailes le nom de Commiff aires qu’ils 
n’ont porté dans aucun temps , & il ne devoit 
pas dire que l'ujage d'en nommer un du Bourg 
fût unveftige de ce qui fut ordonné, en 1 335* 
il ne fauroit demeurer de veftige d’une choie 
qui n’a jamais été ordonnée , & il eft certain 
qu’en 1355 , ni dans tout le quatorzième fiè- 
cle, on ne pouvoit pas nommer des Bailes 
pour avoir foin de la fête des Jeux Floraux^ , 
puifque cette fête n’a commencé d’être célé- 
brée que dans le commencement du quinzième 
fiècle lors de la fondation des Jeux Floraux 
par la Dame Clémence d’Ifaure ; il eft cer- 
tain , & très - certain , qu’avant cette infti- 
. tution on n’avoit jamais nommé des Capitouls 
Bailes. 

On ne peut pas fe difpenfer de rapporter ici 
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le texte de Lafaille , le tait dont on va parlef 
mérite beaucoup d’attention , il s’explique en 
c es termes. 

Il ejl rapporté, dit-il, à la page 28 6 & 
en l'annee 1502 que les Capitouls de cette 
année donnèrent à Jean de Cbavaignac Pro- 
fejfeur en Droit , Juge- Mage de 7 oulouje , la 
charge ou place de Chancelier. Le Regtjlre 
ne s ex p L que pas davantage , il faut l’enten- 
dre du Chancelier des Jeux Floraux : par où 
l'on voit que cejt aux Capitouls à pourvoir à 
cette place. Le même Kegijlre la traite d’ho- 
norable & d'excellente , honorabile & excel- 
lens Offi; u n Cancellarii. U ejl remarquable 
qu'en moins d'un Jiècle elle a été remplie par 
trois Premiers Prefidens de ce Parlement , 
Saint jori , Bertier , & MeJJire Gajpard de 
Fteubet qui la tient à l'heure que j'écris , tous 
trois dtftingués par leur grand mérite . 

■Lafaiüe rapporte dans cet article , que les 
Capitouls de l’année 1 502 donnèrent la char- 
ge , ou place de Chancelier , à Jean de Cha- 
vaignac, Profeffeur en Droit, & Juge-Mage 
de Touloufe. Le Regiftre , dit- il, ne s’ex- 
plique pas davantage , & pour fuppléer au 
filence du Regiftre , il affirme qu’il faut Ven- 
tendre du Chancelier des Jeux Floraux , & 
que V on voit par là, que c'ejl aux Capitouls à 
pourvoir à cette place. 

Pour conftater le droit des Capitouls par 
des exemples , notre Annalifte ajoute, qu'il 
ejl remarquable que cette place a été remplie 
par trois Premiers Préjidens de ce Parlement, 
Saint jori , Bertier, eîr MeJJire Gafpard de 
Fieubet. Cé qu’il y a ici de plus remarquable , 
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* c*eft que Lafaille fait entendre par là que les 
Capiiouls donnèrent lucceifivement la charge 
ou place de Chancelier des Jeux Floraux aux 

: trois Premiers Préfidens qu’il nomme. 

U y a des Auteurs refpeâables qui s’oublient 
quelquefois jufqu’à avancer comme certains 
des faits fi faux & fi peu croyables 9 quil leroit 
ridicule de dire un mot pour les détruire , & en 
faire «onnoître la faulleté. Celui quon vient 
de rapporter elt certainement de cette efpèce 9 
on le traiteroit comme il le mérite fi des 
confidèrations particulières n’engageoient de 
l faire voir que les Capitouls n’ont nommé dans 
aucun temps aux places les moins confidérables 
de la Compagnie des Jeux Floraux 9 & par 
conféquent , que ce n'a jamais été aux Capi- 
f touls à pourvoir à la place honorable Ù* excel- 
lente de Chancelier des J eux Floraux fuivant 
' les termes de Lafaille. On mettra ces faits 
dans la plus parfaite évidence , en rapportant 
ce qui fe pafla l’an 158^. entre la Compagnie 
des Jeux Floraux & les Capitouls de cette 
année. Le Regiltre authentique, qui commence 
en ladite année 158^, s’explique en ces ter- 
nes. 

1 Le mardi troijieme Avril 1584.,» les huit 
Capitouls & la Compagnie des Jeux Floraux 
étant ajfemblés dans le petit Conjîftoire , ledit 
1 de Lacalmontie g Chef de Confifloire au- 
rait repréfentè Vannée pajpe avoir été fait 
1 élection par ladite Compagnie des Jeux 

1 Floraux & les trois Capitouls Eailes tant - 

* feulement de deux Mainteneurs » / avoir ejl 
1 de Mejjire Pierre Du faut Chevalier P ré fi- 

dent en la Cour Seigneur de Saint -J uri g &, 
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de Me» Sinon à» Garaud Seigneur de 
Doneville fans y appeller tous les Capi* 
louis comme efi requis en toutes èlSlions , & 
ainfi a été obfervé , même lorfque M- le 
Préjident Latbomi fut crié & élu pour Chan- 
celier » & M- Daljon , Confeiller en la Cour t 
pour vice Chancelier , & autres Mainteneurs » 

& par eux prêté fermentés mains des Capi- 
touls & d'eux pris Lettres & provifion dejdi - { 

tes Charges » occafion dequoi & que c'efl une 
brèche faite à leur autorité de Capitouls qui 
font les héritiers de feue Dame Clémence &, 
les difpenfateurs de J on intention & volonté , 
font tous les fraix , a proteflé notamment & 
par exprès à l' encontre de ladite Compagnie 
de ce que en l'abfence de tous les Capitouls 1 
a été procédé à ladite élu Slion & nomination » I 
& néanmoins a requis en vouloir préfentement 
délibérer t attendu qu'il montrera Délibéra- 
tions tenues en fembiables faits contraires à 
ladite délibération de l'année pajjée. 

Parle Seigneur de Chalvet Préjident &, 
ancien Mainteneut a été répondu que Fan- 
née pajfée auroit été longuement parlé de cette 
- affaire j & fut réfolu & arrêté d'en parler 
au mois de Mai prochain » & cependant » que 
par lej dits Capitouls feroit faite communica- 
tion des Délibérations par eux alléguées » 
comme aujji pareillement leur feroit commu - j 

niqué les Délibérations du Regijlre de ladite 
Compagnie , & arrêté de n'en parler jufques 
au mois de Mai , & cependant feroit faite 
communication rejpeêhvement des A Ses. . ; 

Advenu le vingt - huitième dudit mois i 

d' Avril 158*5, » fuivant ladite Délibération j 

ci~dejfut ' 
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ci-dejfus arrêtée , a été communiqué auxdits 
Capttouls , & baillé audit de Satujle Capi - 
toul un extrait des Délibération , du Regif- 
tre defdits Jeux Floraux , Jaxoïr efi des 
années mil cinq cens treize premer Mai » mil 
cinq cens dix-neuf premier Mai , mil cinq 
cens trente- cinq t mil cinq cens quarante- un , 
mil cinq cens quarante-cinq , mil cinq cens 
quarante-neuf f mil cinq cens cinquante - Jîx 
mil cinq cens cinquante Jept , mil cinq cens 
cinquante-huit , mil cinq cens cinquante-neuf, 
mil cinq cens foixante-neuf , mil cinq cens 
Jeptante-cinq , mil cinq cens Jept ante - fix 
mil cinq cens quatre-vingt s-un , & mil cinq 
cens quatre-vingt s- deux , lej quelles ledit 
Salufte a vérifiées. 

Advenu le mardi premier jour du mois de 
Mai de ladite année mil cinq cens huitante - 
quatre , la Compagnie des Jeux Floraux & 
les huit Capttouls étant dans le petit Con^f- 
toire , le bieur de Lacalmontie Chef de con - 
Jifloire a repréfenté à ladite Compagnie 
que l'année paffée auroit été fait certaine no /ni- 
dation & eledhon de deux\états de Mainte - 
rieurs defdits Jeux Floraux fans la préjence 
ni ajjîjlance de tous les Capitouls que feule- 
ment des trots Balles , ce que/t contre l’tbjer- 
vance ancienne & Délibérations Jur ce fai- 
tes » par lef quelles lor : qu’il efl qucjtion d’elire 
Cb" nommer Chancelier , Vice-Chancelier & 
Mainteneurs efl de coutume que tous les ta- 
pitouls y ajjijlent & ont opinion s outre ce 
lej dits Officiers prêtent Jetment es mains des- 
Capitouls , & prennent Lettres de la Vu te 
tout ainft que appert par les Regiftres de icelle 
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a caufe de quoi > & que ladite éleftion a iti 
faite fans lapréjence & affiflance de tous lef- 
dits Capitouls , ils ont trouvé bon > avec le 
Confeil de la Ville de vous repréj enter que 
tel privilège de la Ville ne fort aucunement 
enfreint , ainji que en tous Aéles qui concer- 
neront ladite élection d’Officiers tous lefdits 
Capitouls y doivent aj]mer& avoir voix dé- 
libérative. 

Ledit Sieur Préjident Latomy a dit , que 
en tous les llegijlres des Jeux bloraux ne fe 
trouvera que autres que le Chancelier , Vice- 
Chancelier \ , Mainteneurs * Capitouls Bal- 
tes & Maîtres ayent été en aucune Délibéra - 
lion ni éleSHon d'offces defdits Jeux Flo- 
raux > & partant de enfreindre à préfent 
l'ancienne Ù* louable coutume * n'y avoir point 
de raijon • Mais d'autant que cette contreverje 
traîne plufieurs années j a fupplié la Compa- 
gnie advifer quelque expédient pour la paci- 
fier & en donner leur avis . 

Et après que letture a été fdite du Regiftre 
& Délibérations defdits Jeux Floraux * & 
ayant été demandé L'avis à ladite Compagnie 
par ledit Sieur Latomy , Préjident & Chan- 
celier defdits Jeux Floraux ; 

A été arreté que l'éleSion & nomination 
faite l'année pajfée de Monjieur le Préjident 
Dufaur Seigneur de Saint- Jori , & de Me . 
Simon de Garaud Seigneur de Doneville * 
pour Mainteneurs fortira à ejfet ; O* au fur- 
plus arrêté 9 que ci-après advenant vacation 
d'Ojjice de Chancelier eu Mainteneurs pour la 
nomination & éleSlion defdits Offices tant- 
S J eulement tous les Capitouls > avec les Chan- 
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celier ; Vice - Chancelier , Mainteneurs & 
Maîtres ef dits Jeux Floraux y feront préfens 
Ù* opinans 9 & le ferment defdits Officiers 
fera prêté fur la paffion figurée Notre Seigneur 
enpréjence de toute la Compagnie ès mains 
du Chancelier * vice Chancelier ou du* plus 
ancien Mainteneur ou Maître qui préfidera à 
ladite AJjêmblée , Jauf toutefois que autres 
Capitouls que les trois qui feront Bailes ladite 
annnie , n'affifleront à V Adjudication des 
Fleurs ni autres Délibérations qui Je feront en 
ladite Compagnie autres que des hltBions. 

Il ne faut que lire les Extraits du Regiftre 
qu’on vient de rapporter pour fe convaincre 
que les Capitouls n’ont pas agi de bonne foi - 
avec le Corps des Jeux Floraux, On voit que 
furies représentations faites le 3 Avril 15&J, , 
par Lacalmontie chef de Confiftoire , la Com- 
pagnie des Jeux Floraux arrêta que par les 
Capitouls feroic faite communication des Dé- 
libérations par eux alléguées , & que les Déli- 
bérations du Regifire des Jeux Floraux fe- 
roient également communiquées. 

Le 28 Avril 158^, cette Délibération fut 
exécutée par le Corps des Jeux Floraux , il 
communiqua aux Capitouls , & bailla à Salufte 
Capitoul un extrait de quinze Délibérations 
du Regiftre des Jeux Floraux , fa voir , de l’an- 
née 1513 & autres fuivantes jufqu’en l’année 
1582 ; lefquclles , félon les termes du Regiftre, 
ledit Salujle a vérifiées . 

* Il faut remarquer que toutes ces Délibéra- 
tions étoienc extraites du Regiftre dont Carel a 
rapporté le Titre qui commençoit en l’année 
1513. La première des ces Délibérations eft 
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précffément de ladite année 15 , & la der- 

nière eft de Tannée 1582 , qui eft la fin de ce 
Regiftre ; car celui qui le fuit commence en 
1584. Toutes ces Délibérations juftifioient que 
les Capitouls , à l’exception des trois Ba îles, 
n'avoient jamais opiné en aucune Délibération 
ni éle&ion d'Officcs des Jeux Floraux. 

Le mardi, 1 Mai de ladite année 1584 , 
la Compagnie des Jeux Floraux , & les huit 
Capitouls étant affemblés dans le petit Coofif- 
toire , le Sieur de Lacalmontie , Capitoul , 
répéta tout ce qu’j! avoit dit le troifième Avril 
précédent , & plufieurs autres^ choies toutes 
fauffes , à quoi le Préfident Latomi dit , que 
* en tous les Regtflrès des Jeux Floraux ne fe 
trouveroit que autres Capitouls * que les trois 
Bâties a ayent été en aucune délibération ni 
èieElion a offices des Jeux Floraux* & par-> 
tant ny avoir po?nt de ratjon d'enfreindre 
à pré; em L'ancienne & louable coutume ; il fit 
faire la leélure des Ùelibérarions des Jeux Flo- 
raux dont on a ci-devant rapporté les dates , 
& les Capitoi Js n en remirent aucune de leur 
part quoique le Sieur de Lacalmontie Chef 
de Confiftoire eût avancé par deux fois en pré- 
férée des Capbouis qu'il remettroit des Déli- 
bérations qui juftifieroient les demandes, & 
quoique cetre remife eût été ordonnée & exé- 
cutée par la Compagnie des Jeux Floraux. 

La Compagnie des Jeux Floraux devoit fans 
doute renvoyer cette affaire jufqu’à ce que les 
Capitouls auroient far isfait à la remife des Dé- 
libérations par eux alléguées , par ce moyen 
il ne fe feroit plus parlé de ces demandes qui 
étoienc abfurdes par elles-mêmes , comme on 
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vient de le voir dans les extraits du Regiftre 
ci-devant rapportés , contenant les représenta- 
tions du 3 Avril 1584 , & du premier Mai 
fuivant , faites par Lacalmontie Chef de 
Confiftoire à la Compagnie des Jeux Flo- 
raux alfemblée dans le petit Confiftoire avec 
tous les Capitouls de ladite année. 

Cependant malgré ces repréfentations ex- 
traordinaires de inl'outenables , malgré le dé- 
faut de remife des Délibérations très -impru- 
demment alléguées par le Chef de Confîftoire , 
la Compagnie des Jeux Floraux voulut bien 
accorder aux Capitouls un article de leurs de- 
mandes. Elle confentit , comme on le voit 
dans l’Arrêté du 1 Mai 1584, ■qu'à l'avenit 
tous les Capitouls f croient préfens & opinant 
conjointement avec le Corps des Jeux Floraux 
à la nomination & éle&ion des Offices de la- 
dite Compagnie t fauf toutefois que autres 
Capitouls que le trois qui feront Bâties ladite 
année naffijleront à l'adjudication des Fleurs 
ni autres Délibérations que des élevions. 

Tout ce que nous venons de voir juftifie par- 
faitement que jufqu’en l’année 1 58^ , les Ca- 
pitouls n’avoient eu aucun droit d’être préfens 
de opinans à la nomination des Offices de la 
Compagnie des Jeux Floraux , de qu’il n’y 
avoit que les trois Capitouls Bailes qui eufteot 
ce droit. 

On a été obligé d’éclaircir tous ces faits 
pour démontrer toute l’abfurdité de la propo- 
rtion de Lafaille qui a certifié que c’étoit aux 
Capitouls à pourvoir à la place de Chance- 
lier des Jeux Floraux , de qui a mêmeolè faire 
entendre qu’ils avoient pourvu trois fois à cette 
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place en la rempliflTant par trois Premiers Prê- 
fidens du Parlement qu’il nomme. 

Par égards pour la mémoire de notre Anna- 
lifte j’aurois fupprimé ce fait s’il n’étoit très- 
important pour démontrer qu’on a dit avec 
grande raifon , & qu’on ne fauroit trop répé- 
ter , qu’en tout ce qui regarde la Dame Clé- 
menced’I Taure & fon inUitution , on ne peut 
rien croire fur la foi de Lafaille ,& qu’on doit 
regarder comme faux tous les faits qu’il avance 
fans preuve fur cette matière dès qu’ils font 
contraires aux intérêts de la Compagnie des 
Jeux Floraux. Toutes les perfonnes qui vou- 
dront bien entrer dans l’Examen , fe convain- 
cront qu’on n’exagère rien , & qu’on efl: obligé 
de s’expliquer en ces termes pour conferver les 
droits de la vérité. s 

11 faut obferver que par l’Arrêté du i Mai 
158-I * I e Corps des Jeux Floraux ordonna 
que fuivant l'ufage le Jerment des nouvaux 
Officiers Jeroit prêté r en préfence de toute la 
Compagnie & de tous les Capitouls es mains 
du Chancelier , Vice-Chancelier ou du plus 
ancien Mainteneur ou Maître qui prèfidera à 
ladite Ajfemhlée. On voit par là qu’on n’eut 
aucun égard à la repréfentation des Capitouls 
fur cèt article , & que dans toutes les Âflem- 
bléesqui fe tenoient à l’Hôtel de Ville , celui 
du Corps des Jeux Floraux qui fe trouvoit à la 
tête préfidoit la Compagnie tous les Capir 
touls étant préfens. 

Il eft remarquable que les Capitouls exécu- 
tèrent fans aucune difficulté l’Arrêté du 1 Mai 
1584.: ils ne firent aucune repréfentation, ils 
ne parlèrent plus des prétendues Délibérations 


Digitized by Google 


par eux alléguées , & qu’ils avoient dit devoir 
montrer. Ce procédé juitifie parfaitement , que 
ces Délibérations n’avoient jamais exifté , & 
que les Capitouls avoient été hors d’état d’exé- 
cuter ce qu’ils avoient très • imprudemment 
avancé par deux fois , en quoi ils ne font point 
excufables. 

On a expliqué & éclairci tout ce que con- 
tient la première partie des Annales concer- 
nant le Corps des fept Poètes de Touloufe , & 
l’inftitution des Jeux Floraux faite par la Dame 
Clémence d Ifaure. On a démontré la fauiTeté 
d’un fort grand nombre de faits avancés fur 
cette matière. Tous ceux qui auront la curio- 
fîté de lire cet Examen , feront infailliblement 
convaincus & fore furpris qu’un Hiltorien 
auffi eftimable , & auifi eftimé queLafaille, 
ait ofé avancer un grand nombre de faits en- 
tièrement faux fur ce qui regarde la Dame 
Clémence d’Ifaure & fon inflitution des Jeux 
Floraux. Ce qui doit augmenter la furprife, 
c’eft que la fauiTeté de tous ces faits étoic par- 
faitement connue de notre Annalifte, & qu’il 
n’eft pas poiTible qu’il pût être de bonne foi fur 
toutes ces erreurs. 

Il ne refte rien à dire fur ce qui fe rap- 
porte à Dame Clémence dans la première 
partie des Annales ; on a détruit & annuité 
tout ce que Lafaille a avancé contre foa 
exiitence & l’inftauration de fes Jeux ; il 
eft vrai que cela étoit fi facile à faire f 
qu’il fuffifoit de l’entreprendre pour y réuflir 
parfaitement. L’autorité de notre Annalifte 
en a impofé tandis que perfonne n’a pris 
la peine d’exammer les raiions de ion ien- 
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pendant quelques temps & avec aulC peu de 
fondement ; c’eft ainfi que la vérité fe trouve 
quelquefois opprimée fous le poids des grands 


noms. 
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.EXAMEN 

DE LA SECONDE PARTIE 

DES ANNALES. 

D ans la fécondé partie des Annales il 
y a peu d’articles qui intéreflent les 
Jeux Floraux & la Dame Clémence d’Ifaure; 
on va les examiner & donner les éclaircilîe- 
mens qui paroîtront néceflaires. 

A la page cent, & en l’année 15^5 , La- 
faille s’explique en ces termes. 

Ufalloitque les Écoliers, en ce temps là 
fujfent bien mutins dans Touloufe , & qu'ils 
s'y fijft snt bien craindre jpmf qu’il ejl dit dans 
les Annales de l'Hôtel de Ville , que les jours 
qu'on célèbre les Jeux Floraux dans cet Hôtel , 
les Capitouls ren forcèrent le guet de cent Sol-*, 
dats , pour fe défendre contre les Écoliers . 

. On a rapporté cet article dans l’examen de 
la première partie des Annales , pour faire 
voir qu’en 1555 , il étoit fait mention des 
Jeux Floraux , & par conféquent de Dame 
Clémence dans les Annales de l’Hôtel de, 
Ville , & qu’ainfi Lafaille avoir avancé contas 
toute vérité que la tradition qui regarde ces 
faits n’a commencé qu’en l’année 15^0. On 
doit obferver qu’en 1535 il étoit parlé dans 
les annales de l'Hôtel de Ville de la célébra- 
tion des Jeux Floraux comme on parle des 
Fêtes qui fe célèbrent depuis fort long- temps j 
1769. A 
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cette Fête étoit par conféquent de beaucoup 
antérieure à l’année 1540. 

A la page 168, & eu l’année 1552 , La- 
faille s’explique en ces termes. Je remarquerai 
enpajfant » que ee fut Guillaume la Periere 
qui , à la priere des Capitouls , étrivit l'Htf- 
toire de cette année , laquelle Je lit dans les 
Annales de l'Hôtel de Ville . C'ejl la Periere 
de qui nous avons l'Hifloire des Comtes de 
Toix & quelques autres Ouvrages . Cet exe »- 
pie étoit bon à fuivre , Ù 1 ce lia pas été un 
bon ordre d'avoir affefté cet emploi au Chef 
de Conji/loire , car après tout , le talent de 
bien écrire ri é(l pas attaché à cette place . On 
peut en même temps être un fort bon Chef de 
Conftjloire & un fort méchant Ecrivain. Ces 
Annales ne le font que trop voir ; car outre 
les grandes lacunes qui les rendent défeôlueu- 
Jes , il y a tant d’inutilités quelles fatiguent 
te plus tobufle LeBtur. On s'en ejl plaint ail- 
leurs. 

Cette remarque de Lafâille eft très-judi- 
cieufe ; mais il nedevoitpas le contenter de 
fe plaindre des inutilités dont ces Annales font 
remplies, il pouvoit ajouter que la vérité s'y 
trouve fouvent altérée (ans que ce foit l’inten- 
tion de l’Auteur , il eft quelquefois plus diffi- 
cile qu’on ne penfe de fixer la certitude des 
fàits , bien de perfonnes ne voyent pas tout ce 
qui eft digne de remarque dans les faits qui 
fe paffent fous leurs yeux , & la manière de les 
raconter, fouvent embarraflTée & embrouillée » 
les défigure à un tel point qu’on ne fait à quoi 
s’en tenir. 

Lafaille rapporte dans cet article, que les 
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Capitouls de l’année 1552 prièrent le Sieuf 

Periere d’écrire l’Hiftoire de cette année, 
ç’étoit un Auteur très-capable de ce travail , 
il avoir donné pluiîeurs Ouvrages , & entre 
autres l’Hiftoire des Comtes de Foix. Lafaille 
ajoute que cet exemple étoit bon à fuivre » il 
n’approuve pas qu’on ait afftfté cet emploi au 
Chef de Confiftoire , on vient de voir que la 
raifon qu’il en donne eft excellente , on pour» 
toit en faire ufage dans plufieurs articles. 

La place de Syndic delà Ville, que pen- 
dant long-temps Lafaille avoit remplie avec 
diftinéfion étoit fans doute ce qui l’avoit en- 
gagé au travail des Annales , & il a voulu 
fa ire entendre ici que ce travail annuel con- 
viendrait parfaitement à celui qui occupe la 
place de Syndic. Cette place honorable a 
toujours été remplie , de même qu’à préfent , 
par des perfonnes de mérite très-capables de 
s’acquitter dignement de cette fonction impor- 
tante. Il ferait fans doute très-jufte que les Ca- 
pitouls qui fe foulageroient de cette chargé 
n’oubliailènt pas les intérêts du Syndic qui I9 
remplirait à leur place. 

A la page 534, & en l’année 1604 , La- 
faille rapporte qu'il eft dit dans les Annales 
de l'Hôtel de Ville , comme une chofe Singu- 
lière , & qui ri avoit point d'exemple dans le 
pajfé * que les trois Fleurs qui fe donnent pour 
prix aux Jeux Floraux toutes les années , 
Jurent remportées par trois Touloufains : ce qui 
peut Jervir de preuve qu'en ce temps - là ces 
prix ne fe donnoient point par faveur puif- 
que la cboje avoit été fans exemple . 

Comme Lafaille eft très-peu exad dans tout 
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ie qu’il rapporte concernant les Jeux Floraux ; 
j’ai eu la curiofité de vérifier dans le Régi lire 
de cette Compagnie , s’il étoit vrai que les 
crois prix furent remportés l’année 1604. par 
crois Touloufains , j’ai vu que cela étoit vérita- 
ble; mais Lafdille ne devoit pas ajouter que 
cela pût fervir de preuve > quen ce temps là 
ces prix ne fe donnaient pas par faveur. 

Il n’a été befoin dans aucun temps de don- 
ner des preuves de l’équité des fept favans 
Mainteneurs , & des Maîtres dans l’Adjudica- 
cion des Prix , la grande réputation de cette 
célèbre Compagnie a toujours fuffi pour qu’on 
fût pleinement convaincu que la faveur n’en- 
croit jamais pour rien dans Tes Jugemens. Et 
d'ailleurs le fait dont il s’agit ne peut en au- 
cune façon fervir de preuve que ces Prix ne le 
donnoient point par faveur. 

Il eft vrai qu’en 1604., les trois Prix furent 
adjugés à trois Touloufains , cela navoit pas » 
dit Lafaille , d'exemple par le pajfé. 11 eft bien 
cerrain qu’il n’avoit pas vérifié ce fait dans les 
Regiftres , ce n’eft pas fon ufage de s’affurer de 
la vérité des faits qu’il avance. Pour moi j’ai 
vér<fié que les Prix étoient plus fouvent don- 
nés à des Tonlou'ains qu’à des étrangers , 
mais j'ai vu en même temps que dans le nom- 
bre des Ecoliers qui fe préfentoient pour en- 
trer à l’etTai il y avoit prefque toujours plus de 
Touloufains que d’étrangers , il falloir par 
conféquent qu’il y eût plus fouvent des Toulou- 
fains couronnés que d'étrangers , & cela ne 
peut nullement fervir de preuve que la faveur 
eût quelque part dans les Jugemens des favans 
& équitables Mainteneurs & Maîtres des Jeux 
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Floraux , cela prouve feulement qu’en ce temps 
l’étude des belles Lettres & fur- tout de la Poé- 
fie n’étoit pas négligée à Touloufe. 

Pour m’alTurer de la vérité du fait dont on 
vient de parler & que Lafaille a rapporté , j’ai 
été obligé de lire en entier dans le Regillre le 
Procès verbal de la célébration de la Pète des 
Jeux Floraux de l’année 1 6o<j. : j’ai appris par 
là de quelle manière les places de Mainteneurs 
étoient remplies quand elles venoient à vaquer. 
J'ai appris aufll quelle étoit la forme de pro- 
céder à l’adjudication & à la diftribution des 
Prix. Ces faits & quelques autres qui fe trou- 
vent énoncés dans ce Procès verbal m’ont paru 
devoir entrer dans cette Hiftoire, je ne puis 
par là me difpenfer de rapporter le Procès 
verbal de la folemnifation de la Fête des Jeux 
Floraux de ladite année 160^. Mais comme 
je ne veux combattre tous les faux faits avancés 
par Lafaille que par des preuves indubitables , 
je vais commencer par faire connoître la gran- 
de authenticité de ce Regillre folemnel , il fuf- 
fira pour cela d’en rapporter le titre. En voici 
l 'extrait littéralement copié fur l’original. 

«■A v nom de D 1 b u , le Pere , le 
«Fils & le Saint Efprit , & invocation de la Sa- 
»crée Vierge Marie, & de tous les Saints & 
«Saintes de Paradis. Amen. 

»Ce préfent Regillre des Jeux Floraux & 
«Poéfie Françaile inltitués en cette Ville de 
«Touloufe par feue Dame Clémence d’Ifaure 
«de bonne mémoire , a été commencé en l’an- 
«née mil cinq cens huittante - quatre , étant 
«Chancelier defdits Jeux Floraux Meilire Ni- 
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* colas Latotnî Chevalier fécond Préfident en 

• la Cour de Parlement dudit T ouloufe,Meffire 
•Pierre Dufaur auffi Chevalier Seigneur de 
«Sain-Jori cinquième Préfident en ladite Cour, 
«Maîtres Mathieu de Chalvet Préfident en la 
«fécondé Chambre d’Enquêtes, Antoine Gi- 
» libère de Lacofte , Jacques Daffis Confeillers 
«en ladite Cour. François de Chappuis Juge- 
«Mage en la Sénéchauftee de Touloufe , Jean 
«de Benoit Do&eur Seigneur de Cepet,Maître 
«Simon de Garaud Seigneur de Doneville auffi 
« Doéteurs & Avocats eu la Cour Mainteneurs, • 
« Maîtres Sanfon de Lacroix, Jean de Cardonne, 
» Radolphe Jai, Jean Brie, François de Chalvet, 
«Jacques Puimiflon , & Salvat du Gabre Doo 
«teurs & Avocats en la Cour , & ledit Duga«- 
«bre Lieutenant du Juge de Verdun Maîtres 
•efdits Jeux Floraux. Et pour Capitouls ladite 
«année étoient Durand Montels Bourgeois 
«Capitoul de la Daurade , Maître Durand 
«Dabatia Dodteur & Avocat en la Cour Capi- 
•toul de Saint Etienne , Gervais Duvergier 
«Bourgeois Capitoul de la Pierre , Maître 
«Nicolasde Lacalmontie Doéleur & Avocat 
«en la Cour Capitoul du Pont Vieux , Maître 
«Marianne de Salufte auffi Do&epr Avocat 
«en la Cour Capitoul de la Dalbade , Nicolas 
«Guerrier Bourgeois Capitoul de Saint - Bar- 
«thelemi , Pierre Chanut Bourgeois Capitoul 
«de Saint Pierre de Cuifines , & Pierre de 
• Nohaud Seigneur de Berthecave Capitoul 
«de Saint Sernin , defquels Capitouls étoient 
«Bailes defdits Jeux Floraux pour ladite an- 
«née lefdits de Salufte Capitoul de la Dalbade, 
«Guerrier Capitoul de Saint'Barthelemi & de 
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•Nohaut Capitoul de Saine Sernin auquel 

• Livre font écrits & enrégiftrés les chants 

• Royaux & autres oeuvres au Moyen defquelles 
•les Fleurs (ont adjugées. Enfemble les Dé- 
libérations fur ce faites comme ci-après s'en- 
suit, moi Pierre Coderey Procureur en la 
•Cour de Parlement de Touloufe étant Gref- 
•fier & Secrétaire defdits Jeux Floraux. 

»L’a tt mil fix cens quatre & le premier 
•jour du mois d’Avril après-midi dans la mai* 

• Ton de Mon fieur de Trelon Confeiller en la 

• Cour de Parlement Mainteneur des Jeux 
•Floraux ont été affemblés Me (heurs de Ga- 
is raud , de Chalvet , de Saint- Jori & de Ca- 
wdillac Confeillers en ladite Cour de Parle- 
•ment, Debartes , Vaifiere Confeillers Ma- 
•giftrats Préfidiaux en la Sénéchauflee de Tou- 

• loufe, de Jay & Galau Dodeurs & Avocats 
•en la Cour , & Maîtres defdits Jeux Floraux. 

• Lefquels avec le Bedeau dudit Collège , 

• portant la verge maffe d’argent marchant de- 

• vanteuxfe feroient acheminés luivant l’an- 
•cienne coutume dans la Maifon de Ville où. 

• ils ont été reçus par Mefheurs de Fortis , 
•Calvet , Celeri, Larroque, Pauci , Tour- 

• nerol , Gargas , Difpan , Capitouls en la 

• préfente année , avec lefquels feroient entrés 
•dans le grand Confiftoire de l’Hôtel de Ville 
•où étant a(hs au liège dudic Confiftoire cha- 
•cun en fon rang. 

• Ledit Sieur de Trelon Confeiller en la 
•Cour & ancien Mainteneur auroit fait entent 
•dre auxdits Capitouls comme en chaque an- 
» née à même jour les Mainteneurs & Maîtres 
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«defdits Jeux exécuteurs de la volonté de fue 
«Dame Clémence dlfaure de recommendable 
«mémoire ont accoutumé de venir en ce lieu 
«pour fommer & requérir lefdits Capitouls 
«comme héritiers de ladite feue Dame Clé- 
«mence de faire préparer les Fleurs qui font 
«diftnbuées chaque année le troifième jour de 
«Mai à ceux qui prononcent des oeuvres de 
«Poéfie Françaife les premier & troifième jour 
«dudit mois de Mai, & autres chofes nécef- 
» fa ires pour la décoration de l’Ade fuivant la 
«volonté de ladite feue Dame conformément 
«à laquelle auroit fommé & requis lefdits Ca- 
«pitouls de faire leur devoir, &afin que ceux 
«qui voudront venir difter foient avertis de 
«l’ouverture defdits Jeux feront faire la crie 
«accoutumée. 

«Monüeur de Fortis Capitoul & Chef de 
«Confiftoire a dit que fi lefdits Sieurs Mainte-- 
«neurs des Jeux Floraux font en volonté de 
«faire célébrer lefdits Jeux cette année lefdits 
«Capitouls ont aufïï femblable defir fachant 
«très- bien la volonté de ladite feue Dame 
«Clémence être telle que chaque année y ait 
«diftribution de Fleurs le troifième Mai en fa- 
«veurde ceux qui auront fait de plus belles 
«Œuvres en la Poéfie Françaife comme ils ont 
«vu par le Teflament de ladite feue Dame 
«Clémence & que s’il plaifoit auxdits Sieurs 
«Mainteneurs & Maîtres entrer au petit Con^ 
«fiftoire, ils en délibéreroient enfemble. 

«A l’inftant lefdits Sieurs Main'ereurs Maî- 
«tres & Capitouls feroient entrés dans le petit 
«Confiftoire où étant aftis en leurs lièges ac- 
» coutumes & fur ce délibéré a été arrêté que 

» lefdits 
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i>lefdits Jeux Floraux feroîenr célébrés cettt 
» prélente année & la crje accoutumée faite 
»afinque ceux qui voudroienr venir diéler & 
prononcer leurs Œuvres en Poéhe Françaifé 
» foienc avertis & fe prépart nt pour les premier 
troifiènie jour de Mai & que cependant 
s* les Capifouls feront apprêter les Fleurs, & 
^feront taire dès demain la crie accoutumée. 

» Le premier jour du mois de Mai dudit an 
environ les fept heures du matin dans la Mai- 
»(on de Monlieur le PréfiJent de Paulo Chan- 
celier defdits Jeux Floraux furent aflen blés 
» Meilleurs de Chalvet Préfident en la fecorde 
«Chambre d’Enquétes , de Chalvet , de Gra- 
«mond , Cadillac, Saint- Jori Confei tiers en 
«la Cour du Parlement, dè Caimels Avocat 
«Général , Barthes, Décolla & Vailiere Ma» 
«g ft ats Préfidiaux en la Sénechai lTce de 
«Touloufe , Jai père & fils, de Galau Avocat 
«en la Cour Mamtereurs & Maîtres deldits 
«Jeux Floraux lelqueE feroient partis de ladite 
«Maifon avec le Verguier dcfdits Jeux Flo- 
«raux portant la mafie d argent devant , & 
«feroient allés dans la C hapelle du i ol ège 
«Saint Martial fuivant l'ancienne couu me & 

• de là dans la Mailon de V 1 lie où ils auroient 
«été reçus par leldits Capironls & tous tnùm- 
«ble feroient entrés dans la Chapelle de la 
«Maifon de Ville où ils auroient oui la Méfié 
«à ces fins préparée, & ce fait entrés dans le 
«grand Confifioire, & aflis en leurs fièges au- 
«roient vaqué à cuir prononcer les chants 
«Royaux ^autres œuvrer de Poefie Frarçaife 

• depuis les huit heures du matin jufiues à dix 

• m’ils feroient forcis de ladite Maifon de 

1769. B 
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» Ville accompagnés defdits Capitouls jufques 
i >à la dernière porte.' 

*Ec advenu l’heure d’une heure après midi 
«dudit jour les fufdits Mainteneurs & Maîtres 
«étant aiTemblés dans la maifon dudit Sieur 
«PréfiJent de Paulo Chancelier defdits Jeux 
«Floraux feroient allés dans la Chapelle du 
«Collège Saint Martial & de là dans la Mai- 
«fon de Ville à rentrée de laquelle lefdits Ca- 
«pitouls les feroient venus recevoir avec les 
«trompettes & après entrés tous enfemble dans 
«le grand Confilloire, en fuite ayant pris fa 
«place accoutumée auroit vacqué à ouir pro- 
noncer des Chants nouvaux & autres Œuvres 
«de Poéfie Françaife jufques à l’heure de quatre 
» heures. 

«Sortant duquel Confiftoire feroient entrés 
«dans ledit petit où s’étant affis en fa place ac- 
«coutumée ledit Sieur Préfident Chalvet auroit 
«repréfenté à la Compagnie qu’il y avoit qua- 
rante* cinq ans ou plus qu’il avoit l’honneur 
«d'être Mainrenèur .des Jeux Floraux , & 
«qu’ayant fait fi long- temps fervice audit Col- 
lège en ladite charge, il écoit meshui temps à 
«caufe de fa vieillefle qu’il pensât à fe retirer 
«& à nommer fon fuccefTeur, auxquelles fins 
«il auroit prié la Compagnie de vouloir rece- 
«voir Meifire Chriflofle de Chalvet Tréforier 
«général de France fon fils en ladite place 
«de Mainteneur fuivant la réfignation que pré- 
sentement il lui en failoit , à la charge toute- 
fois que la Compagnie auroit auffi agréable 
«que tant qu’il vivra & lera en bonne fanté il 
«pourra entrer affifler & opiner en la Compag- 
nie & en fon abfence ledit de Chalvet Xrélo- 
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•>rier général (on fils, fuppliant la Compag- 

• nie de vouloir agréer cette réfignatiou & or- 
donner que ledit Chalvet Ion fils prélente* 
»ment prêtera le ferment en tel cas requis. 

•Sur quoi par les avis & opinions confor- 
tâmes de toute la Compagnie auroit été arrêté 
•que la réfignarion faite par ledit Sieur Prefi- 
»dent en faveur dudit Sieur de Chalvet Tré- 

• forier Général eft reçue à la charge que quand 

• ledit Sieur Préfident de Chalvet entrera dans 

• la Compagnie & alMera aux Délibérations 

• d’icelle ledit Sieur T réforier général Ion fils 

• ne pourra opiner ains fe contentera audit cas 
•de la feule afïifïance & Séance. Et en Tablênce 
» dudit Sieur Préfident fon père , ledit Sieur de 

• Chalvet fils Tréforier Général /aura opi- 
•nion pour délibération. Et ce fait ledit Sieur 

• de Chalvet fils TréforierGénéral auroit prêté 

• le ferment accoutumé entre les mains dudit Sr. 

• Préfident de Paulo Chancelier defdits Jeux* 

• Le troifième jour dudit mois de Mai lefdits 
•Sieurs Mainteneurs & Maîtres dérechef afc 

• femblés dans la maifon de Monfieur le Préfi- 
xent de Paulo Chancelier defdits Jeux envi- 

• ron fept heures du matin feroient allés ayant 
•le Bedeau defdits Jeux portant la maffe d'ar- 
•gent devant en lad te Chapelle Saint Mar- 
tial & de là dans la Maifon de Ville où ils 
•auroient été reçus par lefdits Capitouls & 
•tous enfemble entrés dans la Chapelle de la 

• Maifon de Ville auroient oui la. Melfe à ces 
•fins préparée , & fortant d’icelle feroient en- 
•très dans le grand Corfiftoire où làvacqué à 
•ouir prononcer des Chants royaux enPoéfi* 
•Françaile jufques à l’heuxe de dix heures. 
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«Et après fortant dudit grand Confiftoire 
«lefdirs Sieurs Chancelier iMainreneurs & Maî- 
tres avec les trois Gapitouls Bdiles feulement 
«feleroient retirés dans le peut Confiftoire 
rappel »é la Trelorerie lieu du Confeil defdits 
«Jeux Fioraux, & après avoir vu les Chents 
« royaux prononces par plufieurs Ecoliers au- 
«roit été arrêté que Meilleurs de Fileri , Ber- 
nard, Delort , Viuian, Paulel , Philipon 
«Mohnier , GoJolm , Libin , Pomiers , Tre- 
»bon , & Richtrd Ecoliers entreront à relTai,& 
«leur fut bailîé le refrain qui s'enfuit. Plufieurs 
» vont au combat un eul gagne la Palme. 

«Sur 1 heure d’une heure âpre* midi étant lef- 
«dics Sieurs Chancelier Mamteneurs & Maî- 
tres defdits Jeux Floraux 6c les trois Capi- 
«touls Balles leulement entrés au Confeil dans 
«le petit Confiftoire & tous les elfais faits par 
«les fufdirs dictans auroient procédé à l’adju- 
«dicationdes Fleurs, & arrêté que la Fleur 
«de la Soucye eftoit adjugée à Mr. Eftienne 
«Molioier Ecolier Tolofin , & la Fleur de 
«Lefglantine à Mi\ de Richard auifi Ecolier 
«Tolofin & celle de la Violette à M. Alexen- 
«dre Pol de Fiiere- Ecolier Tolofin par les 
«Chants royaux bas rapportés. 

«Le Regiftre rapporte enfuite les Chants 
«royaux de ces trois Touloufios qui avoienc 
«remporté cette année les trois Prix, & fui- 
«svant lufage de ce temps-là ils fe font fignés 
«au bas de leurs Chants royaux. 

Le Procès verbal qu’on vient de rapporter , 
nous apprend quelle étoit la forme de procé- 
der de la Compagnie des Jeux Floraux & des 
Gapitouls le jour de la Semonce , & les deux 


Digitized by Google 



jours de la Célébration des Jeux Floraux. Cellà 
falloir en tout cinq féances pour la tenue des- 
quelles les Chancelier Mainteneurs & Maîtres 
fe rendoient en cérémonie à la Mai Ion de Ville 
à l’entrée de laquelle ils étoient reçus par les 
hait Cupitouls qui les accompagnoient à la 
fortie jxxfques à la dernière porte. Le Procès 
verbal s’explique clairement (ur ces articles. 
La Séance du premièr Avril porte que ledit 
jour les Chancelier Mainteneurs & Maîtres 
s'acheminèrent après-midi à la Maifon de Ville 
où ils fjrent reçus par Meilleurs les Capitouls f 
le Regiflre les nomme tous huit , & dans les 
articles (divans où il s’agit de l’accompagne- 
ment de la Compagnie des Jeux Floraux* le 
Kegiftre pour abréger ne répète par les noms 
. des Capitouls , il fe contente de dire , les Main- 
teneurs & Maitres accompagnés defdits Capi- 
touls jufqu’à la dernière porre , c’eft - à - dire 
accompagnés des Capitouls ci -de (fus nommes. 

On doit remarquer la qualité que prennent 
les M inteneurs 9 celle qu'ils donnent aux Ca- 
picouls , ce dont ils les Comment & requièrent , 
& fur-tout la réponle des Capitouls , ils répon- 
dent qu’ils font très-dilpofes de faire célébrer 
les Je jx Floraux conformément à la volonté 
de la feue Dame Clémence dont ils ont vu le 
Teftament. 

On peut obferver que les u r ages & les cou- 
tumes ont bien changé depuis le commence- 
ment du fiècle palfé. Ces Séances Académiques 
commençoient le matin vers les huit heures 3c 
finiffoient à dix , & l’après-midi elles commen- 
çoient avant-deux heures & finiffoient à quatre, 
on voit par là que ces Séances fimfloienc alors 
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â l’heure à laquelle elles commencent au- 
jourd'hui. 

On voit dans ce Procès verbal de quelle 
manière on procédoit à la réûgnation de la 
place de Mainteneur. Le premier Mai >60 
M . de Chalvet Préjident à la fécondé Cham- 
bre des Enquêtes fait la refignation de fa place 
de Mainteneur en faveur de Mejfire Chrifio- 
pbe de Chalvet Iréforier général de France 
Jonfils à certaines con ditions qui furent accep- 
tées par la Compagnie » & ledit Sieur de 
Chalvet fils Tréforier général auroit prêté le 
Jerment accoutumé entre les mains dudit Sieur 
Préfident de Paulo Chancelier defdits Jeux 
Floraux . 

Les Mainteneurs faifoient démifîîon de leur 
place à qui ils trouvoient à propos , & la Com- 
pagnie recevoir celui en faveur de qui la réfig- 
nation étoit faite. Quelque fois ces . places fe 
vendoient , & le prix en étoit ordinairement 
de deux mille livres. 

La place de Mainteneur dont on vient de 
parler entra dans la conllitution de Mademoi- • 
felle de Chalvet lorfqu’elle époufa M. de Saint 
Laurens Conleill,er au Parlement , il reçut cette 
place pour la fomme de deux mille livres. De 
là vient que -l’article XXVI des Statuts des 
•Jeux Floraux porte que les places de Mainte- 
neurs lèronc remplies par éledion , fans avoir 
égard ni à réfignation ni à vente dont l’ufage 
derourera aboli. C’ell ainfi que s’explique M. 
de Laloubere. 

A la page 1 12 , en l’année 1 5 q8 , Laf aille 
rapporte que la Ville avoit une affaire au Con - 
feil du Roi pour être maintenue dans un cer- J 
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tain privilège,& que le Confeil ayant ordonné 
que les Capitoult feroient foi de leur Privi- 
lège , ils fe défendirent fur ce que la Maifon 
de Ville s'étant brûlée lors de ce grand in- 
cendie qui arriva fous le règne de Louis XL 
en 1^62 où les deux tiers de Touloufe furent 
réduits en cendres * ce Titre avec beaucoup 
d'autres s'étoit perdu dans cet embrafement 9 
que ce fait riavoit pas befcin de preuve puif- 
que l'HiJîoite enfaifoit affezfoi • 

11 eft vrai que dans la première Partie des 
Annales & en Tannée 1462 Lafaille rapporte 
que le fepiième du mois de Mai de cette an- 
née il y eut à Touloufe un prodigieux em- 
brafement qui rèduifit en cendres des quatre 
parties les trois de la Ville ; il ejl confiant 9 
dit-il » que plufieurs Eglifes * beaucoup de 
Monaflères & autres Edifices publics firent 
entièrement ruinés , & entre autres l'Hotel de 
Ville ce qui fut caufe de la perte de beau- 
coup de Titres . 

Lafaille cite Nicolas Bertran fameux Avo- 
cat , qui dans fon Hiftoire de Touloufe raconte 
des chofes furprenantes de cet incendie. 

11 a paru néceiïaire d'établir la vérité des 
fairs rapportés dans cet article au fujet de cet 
incendie, on en a dit un mot en paiTant à la 
page 50 du chapitre qui porte pour titre conti- 
nuation , &c On y a démontré que l'Epitaphe 
de Clémence étoit à la Daurade plufieurs an- 
nées avant cet incendie arrivé en 14,62. Mais 
il faut à préfent obferver en général que les 
Capitouls de Tannée 1 5 98 , ainfi qu’on vient 
de le dire , fe défendirent au Confeil Je remet- 
tre certain titre fur le fondement qu’il avoic 
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péri dans cet incendie. Cette défenfe ôte le 
droit aux Capitouls de nier l’exiftence des Ac- 
tes antérieurs à l’année 14.62 par cette feule 
raifon qu’ils ne fe trouvent pas dans les Ar- 
chives de l’Hôtel de Ville. On ne pourroic 
donc pas oppolér cette défenfe à l’égard du 
Teftament de’Dame Clémence qui précède de 
pli fieurs années le temps de cet incendie. 

On a cru être obligé de faire cette obferva- 
tion pour ne laiffer rien à dire, fur cette ma- 
tière dont le doute s’eft emparé par voie de 
fait fans aucune connoiiïance de caufe , mais 
il eft d’ailleurs pleinement jullifié que le Tef- 
tament de Dame Clémence exiftoit long-temps 
après cet incendie , & même peu d’années 
avant 1 594 , ainfi que le favant Papire Maflon 
rafTure dans l’Eloge Hiftorique qu’il a donné 
de Dame Clémence , il témoigne combien il 
eft fâché de ne pouvoir pas rapporter le Tefla- 
inent de cette Dame , & il s’explique lk-delTus 
en ces termes. 

hecfuperfunt Teflamenîi tabula ut diem 
& Confulem Jubiicere hic pojfîm : impuiemi 
enim & damnojo furto ex pubhcis Archivis 
ante aliquoi annos fabjlraftœ J um. 

Le Kegiflre qui contient fon Teflament ne 
fe trouvant pas je ne puis pas marquer ici 
le jour & Vannée de fon décès , par un vol 
hardi & très-prcjudiciable il a été fouftrait 
depuis quelques années des Archives publi- 
ques. 

Ce célèbre Avocat n’auroit pas affirmé un 
fait de cetre conféquence fans être affuré qu’il 
étoit indubitable , on voit que tout ce qui eft 
rapporté dans cet Eloge Hiftorique eft rrès- 
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exaft & très-fidelle , cela juftifie qu'il a été fait 
fur de bons mémoires , on a d'ailleurs démon- 
tré ci-devant l’exiftence de ce Teftament , ce 


qui fait voir invinciblement que s’il n’eft pli» 
dans les Archives de l’Hôtel de Ville il en a 


été fouftrait comme l’allure Papire Mallon. 

A la page 161 , en l’année 1551, Lafaille 
s’explique en ces termes* 


«Il y a peu de gens qui n’ayent oui parler 
«des Jeux Floraux qui fe célèbrent tous les ans 
ttdansTouloufe les trois premiers jours du mois 
«de Mai. Cette Fête fe faifoit anciennement 


« avec plus de magoificence qu’elle ne fe fait à 
«préleot, & l'on avoit accoutumé d y inviter 
» les grands qui fe trouvoient à Touloufe. Cette 
«année 1551 » le Cardinal d* Armagnac & fes 
» trois Adjoints étant arrivés à Touloufe la 
» veille du jour qu’on diflribue les Prix de ces 
«Jeux, les Capitouls au nom de la Ville les • 
» invitèrent au dîné qu’on a accoutumé de don* 
«ner le même jour à ceux qui compofent le 
«Collège des Jeux Floraux & à d’autres per- 
* formes de la première qualité de la Ville. Le 
«Cardinal avec les trois autres ne manquèrent 
«pas de s’y trouver. Ils aflifterent aufli au 
«récit des vers qui fe faifoit le marin dans le 
«grande Confifloire de l’Hôtel de Ville par 
«ceux qui afpiroient aux Prix, les trois Ad- 
«joits qui accompagnoient le Cardinal d’Ar- 
«magnac étoient l’Evêque deCahors, Pierre 
«Dufaur troifième Président au Parlement > 


»& Michel Dufaur fon frere Juge-Mage de 
«Touloufe , « comme Lafaille le rapporte à la 
page 160. 

Notre Annalifle s’expliquoit ainfi à la fin 

1769» c 
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du fiècle palte , mais avant l’année 1694 qui 
eft celle de l’ére&ion du Corps des Jeux Flo- 
raux en Académie de belles Lettres , ce qui 
donna lieu à beaucoup de changemens. Lafailie 
dit que la Fête des Jeux Floraux fe fai foit an- 
ciennement avec plus de magnificence qu’alors, 
mais il ne donne aucune raifon de ce change- 
ment , ce qui l’en a empêché c’eft fans doute 
'parce qu’il ne pouvoit s'expliquer là. defini 
fans parler de Dame Clémence , de qu’il évite 
toutes les occafions de faire mention d’elle. 
11 a poulie fi loin fa mauvailè intention fur 
tout ce qui intérelle cette illullre Dame qu’il 
q’a pas dit un mot ni de fa Statue , ni de fon 
Épitaphe qu’il voyoit tous les jours dans le 
grand Confiftoire de l’Hôtel de Ville. Un 
mence auflî extraordinaire & auffi condamna- 
ble manifèflela mauvaife foi la plus déclarée. 

* Quoiqu’on en ait donné des preuves (ans nom- 
bre il faut néceflairement expliquer celle qui 
réfulte du fait capital dont il s’agit ici. 

Notre Annalifte a dit vers l’an 1690, que 
la fête des Jeux Floraux fe faijoit ancienne- 
ment avec plus de magmjicence qu’ alors , il ne 
donne aucune raifon de ce changement ; en 
expliquant ce qui en fut la caufeon verra qu’il 
a eu intérêt de garder là-dellus le filence , de 
que .fa conduite dans cette occafion n’eft pas 
irrepréhenfible. 

11 ne faut faire aucune attention au mot va- 
gue anciennement qui ne fe rapporte à aucun 
temps fixe de déterminé. Pour expliquer le 
" fait dont il s’agit , il fuffira d’expoier ce qui 1 
regarde la Fête de la diftribution des Prix de- 
puis qu’elle porte lé nom de Jeux Floraux » 
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c’eft à-dire depuis l’inftuution de ces Jeux faite 
parla Dame Clémence Ifaure au commence- 
ment du quinzième fiècle , on peut voir touc 
ce qui s’eft pafle auparavant fur la diltribu- 
tion des Prix dans la première partie de cette 
Hilloire , il feroit inutile de le répéter ici, cela, 
n’intéreffe en rien le fait dont nous allons par- 
ler. ’ 

Pour le faire entendre il faut rappeller qu’à 
la fin de l’Examen de l’Ode Hiftorique page 
57 il eft julliiié par une pièce authentique que 
pendant environ cinquante années avant f inlli- 
tution des Jeux Floraux la Fête de la Vio- 
lette fe faifoit fort Amplement , la dépenfe 
en étoit très-modique , elle confiftoit unique-, 
ment au Prix des trois Fleurs d’argent qui ne 
péfoient toutes trois qu’un marc, cela émit 
ainfi établi depuis que les Capitoùls fe chargè- 
rent de faire (a dépenle de l’Eglantine & du 
Souci , .c’ell-à-dire depuis 135 6 ou peu de 
temps après. M. de Lalouberç a remarqué 
dans fon traité de l’origine des Jeux Floraux 
page 50 , que lorfque les Capitoùls fe char- 
gèrent de la dépenfe de l’Églantine St du 
Souci ils devinrent plus ménagers fur la Fleur 
de la Vie Jet te qui avoit toujours été d’or de 
qui ne fut plus que d’argent. 

Cette économie fe foutint dans l’H6tel de 
Ville jufques au commencement du quinziè- 
me- fiècle , il eft aifé de comprendre que Iç 
grand changement qui furvint alors fur cet 
article dut avoir pour caufe un événement ex- 
traordinaire , cet événement fuc l’mftitution 
des célèbres Jeux Floraux , Lafaille qui a touc 
Confondu a fait enteudie par le mot vague 
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anciennement que cette Fête étoit magnifique-* 
ment célébrée long- temps avant le commen- 
cement du quinzième Cède , c’eft - à - dire 
avant quelle fût établie. 

Quoiqu’en dife notre Ânnalifte la Fête des 
Jeux Floraux, dont il s’agit dans cet Article, 
li’a commencé , & ri’à été magnifiqué que 
dans les premières années du quinzième Cè- 
de. Depuis ce temps là en exécution du Telia- 
mentdela fue Dame Clémence d'Ilaure dont 
une partie des difpofitions font contenues dans 
ion Épitaphe , les Mainteneurs fes exécuteurs 
teftamentaires » & les Capitouls adminiftra- 
teurs de fon opulente fucceffion ont donné un 
feftin magnifique le troiCème Mai qui â tou- 
jours été le jour de la diftribution des Fleurs.' 
L'Epitaphe s’explique clairement fur cet arti- 
cle. Après avoir énoncé divers legs faits aux' 
Capitouls , & aux citoyens de Touloufe, on. 
lit cés mots bac lege ut quotànnis Luuos Flo- 
rales in cedem publicam celebrent , &-ibi epu- 
leniur. Ces mots énoncent pqfitivement que 
ces legs avoient été faits aux Çapkoüls & au' 
Corps de Ville à cette condition qu’on célé- 
bréroit tous les ans des Jeux Floraux Hans la 
mai fon commune , Si qu’on y ûonflçroit un 
fèftin le troiCème jour de Mai, 1 
' C’eft de ce feftin dont parle Làfaille quand if 
raconte qu’en 15 5 f les Capitouls invitèrent à 
dîner le Cardinal d' Armagnac & J es trois Ad- 
joints^ A l’occaConde cettq invitation notre 
Annalifte dit que cette Fête fe faifoit alors 
avec beaucoup plus de magniHcence que vers la 
fin du Cède paffé , il auroit pu s’expliquer 
d ' upe manière plus prccife , il pouvoiç aflurçç 
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que la Fête des Jeux Floraux s’étoit foletnnï-» 
fée fomptueufement depuis fou infticution juf- 
qu’en l’année 1671 ce qui comprend une durée 
de plus de deux fiècles & demi. On va expli- 
quer quelle a été 1&. caufe de la diminution de 
dépenfe de cette Fête depuis ladite année 167 1.. 
On verra en même temps que Lafaille a eu le* 
raifons pour garder le filence fur cet article. 

On lit dans le traité de l’origine des Jeux 
Floraux de M. de Laloubere de l’Académie 
Françaife & de celle des Inlcriptions imprimé 
à Touloufe en 1715 ; onlit, dis-je , dans ce 
traité , page 1 1 3 , les Lettres Patentes du Roi 
Louis XIV de l’an 1^94, portant l’établilTe- 
nient des Jeux Floraux en Académie de belles 
Lettrés; Dans ces Lettres , à la. page 119 » 
le Roi s’explique én des termes. 

«Voulant achever ce que nous avons com- 
«mencé par l’Arrêt* de notre Confeil du 14 
«Décembre 167T ,'en conféquence d’un Régle- 
» ment fait par nos Commiflaires le 22 No- 
«vembredë la même ânnée, par lequel nous 
» avons jugé à propos de permettre la dépenfe 
«dé quatorze cents livres par an à prendre fur' 
«les’ revenus ordinaires de la ville de 1 Tomoufe 
«pour îa célébration des Jeux Floraux. 

' »Â ces cabfes , de l’avis de notre Confeil 
«qui a vu l’arrêt du'14 Décembre 1671 , ci- 
«àttaChé loüs le contrefcel de notre Chancel- 
wlerie, nous avons ordonné que les Capitouls 
«fourniront à perpétuité des revenus de la Ville 
«la fournie de quatorze cens livres fuivant la 
«modération quj en a été faite par l’Arrêt de 
«notre Confeil du 14 Décembre 167* pour 
pies frais defdiçs Jeux. Ces Lettres Patentes 
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wont été régiftrées au Parlement le 8 Janvief 
1*1695. 

On voit par ces Lettres qu’en 1(571 , M. 
Colbert étant Contrôleur des Finances , le 
Roi nomma des Commiflaires pour examiner 
les revenus des Villes de régler leurs dépenfes. 
Ces Commiflaires jugèrent que la dépenfe que 
Touloufe faiioit pour la célébration des Jeux 
Floraux étoit trop confldérable , & ils la rédui- 
sirent à la Comme de iq,oo liv. M. Lafaille 
étoit alors Syndic de la V ille, il avoir été nom- 
mé à cette place en 1655 & il l’exerça jufqu’en 
1711 , qui eft l’année de fa mort, il avoic 
alors 5 )6 années , il fut Çapitoul pour la pre- 
mière fois en 1660 , & dahs la fuite il fut trois 
fois chef de Conflftoire , ce Syndic ne prie 
aucun foin de faire connoître aux Comroif- 
faires du Roi que les fonds deftinés à la célé- 
bration des Jeux Floraux n’appartenoient à la 
ville de Touloufe qu’en qualité d’héritière de 
la Dame Clémence d’Ifaure » & qu’^infi cette 
dépenfe n’étoit pas à charge au public , les 
revenus de la fucçeflion de Çlémence étant 

Î lus que fuffifans pour fournir aux fraix de ces 
eux fans rien diminuer de leur magnificence. 
Ce favant Syndic devoit fur-tout faire con- 
noître aux Commiflaires du Roi ce qui s*étoit 
pafle dans une femblable occafion fous le règne 
de François I. Ce fait important nous a été. 
confervé par le favant Bodin dans l’Oraifon 
Latine qu’il prononça à. Touloufe devant de 
Parleroeut & le Corps de Ville en l’année 1559 
& qui fut alors imprimée. J’ai rapporté dans 
l’Eloge de Clémence de l’andée 1756 tout ce 
qui regarde Clémence Ifaure dans cette Orai- 
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ibn ; on y peut voir l’article qui fuir. Aprê* 
que Bodin a donné plufieurs raifons pour en- 
gager la Ville à établir une Chaire d’éloquen- 
ce, il pourfuit en ces termes. Cum ediBo 
Regis ante XX annos G al lice civitatis cerari 
publici rationes referrent » quid à vobis alla - 
tum aliud eji Tolojàtes , tametfi non deejjent 
opéra publica quàm Ludis Floraltbus cerarium 
deberi i Quàm in litteratos bomines conferri t 
Quod quàm Régi litterarum amantijjimo » 
non folum probatum , verum etiam prcecla- 
rum atque egregium vifum effet » plura quee - 
rere nefas ejfe duxit . 

TRADUCTION. , 

Lorfqu’il fut ordonné il y a vingt années 
par Edit du Roi François I, que toutes les 
Villes du Royaume donnalfent le dénombre- 
ment de leurs biens, quelles raifons exposâ- 
tes-vous Touloufins pour vous difpenfer d’exé- 
cuter cet Edit ? 

Quoiqu’il y eût plusieurs ouvrages publics 
auxquels vos fonds pouvoient être très -utile- 
ment employés , vous ne dîtes autre chofe 
finon que Touloufe étoit redevable de tous 
ces biens à la Dame Clémence d’ifaure qui 
les avoit deftinés à la célébration des Jeux 
Floraux & à gratifier les hommes d’érudition 
& de favoir. , . ce qui ayant paru à ce Roi 
grand amateur des Lettres non-feulement très- 
digne de fon approbation mais encore de fes 
Eloges 7-il die qu’il oe falloit pas chercher 
d’autres raifons pour lui perfuader que ces 
revenus ne pouvoient pas être détournés à 
d’autres ufages , & que ce feroit un crime de 
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tae pas favorifer f foütenir & protéger la belle, 
ctile & admirable indication de cette illuftre 
Dame. Sien 1671 Lafaille neût pas négligé 
de remplir les fondions de fa place de Syn- 
dic , ( il auroit fait connoître aux Commiffaires 
du Roi que les dépenies qu’on faifoit depuis 
Je commencement du quinzième fiècle pour la 
célébration des Jeux Floraux , n’etoient point 
à charge à la Ville, qui n’émployoit pas à 
cet ufage fes revenus propres & particuliers , 
mais qui avoit de quoi fournir abondamment à 
ces fraix en qualité d’héritière de la riche fuc- 
ceffion de Clémence lfaure. Si ce Syndic avoir 
inftruit les Commiffaires de la véritable inftitu- 
tion des Jeux Floraux par l’illuftre Dame Clé- 
mence d ’1 Taure , s’il leur eût appris ce que 
nous venons de raconter de François I , ces 
intelligens Commiüaires frappés de ces rai- 
fons & de la décilion de ce grand Rpi au- 
roient fans doute maintenu dans tout fon éclat 
cette belle inftitution , & ils n’auroient pas die 
que la dêpenfe de la célébration de la F êi* 
des Jeux Floraux feroit prife fur les revenus 
ordinaires de la ville de Toulouje ♦ 

On ne peut pas douter que le Silence de 
Lafaille , dans cette occafion importante , ne 
foit très- préjudiciable à l’iiiftitution des Jeux 
Floraux , & aux intérêts de la Ville bien en- 
tendus. Les Commiffaires du Roi crurent pou- 
voir difpofer à leur gré des revenus de la Ville, 
ils auroient fans doute penfé différemment fi on 
leur eût fait connoître la véritable origine de 
ces revenus , leur deffination les eût fait regar- 
der comme facrés , ces Convmifiaires , fous le 
règne de Louis ie grand, Il feroienc fait hon- 
neur 
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ineur de fuivre la décihon de François I , ils 
auroient dit comme lui que Ce feroic un crime 
nefas effe de ne pas favorifer & foutenir une 
inltitution auffi admirable & auffi utile. Le 
femiment de ces Comtniffaires eût été lans 
doute fort approuvé de M. Colbert qui fe 
fignaloit en ce temps* là par fon amour extrê- 
me pour les Sciences Ôc pour ceux qui les cuU 
tivoient. Ce mémorable Contrôleur général 
eût maintenu avec beaucoup de zèle l’initaura- 
tiondes Jeux Floraux de l’illuftre Dame Clé- 
mence d’Ifaure , il auroit fait connoitre à 
Louis le Grand l’ancienneté de cette inftjcu- 
tion , 6c tous les avantages qu’elle a proc urés à 
cette Ville 6c à toute la France, Ce grand Roi 
grand amateur des Lettres auroit fans doute 
accordé fa protection à ces Jeux célèbres , & 
il les eût maintenus dans tout leur éclat. 1 1 n’eft 
pas pollible d’exeufer Lafaille du préjudice 
notable qu’il a caufé dans cette occalion «aux 
véritables intérêts de la Ville ôc à ceux du 
Corps des Jeux Floraux. 

A la page ôc les fuivantes , Lafaille 
rapporte que le 2 Février 15 63 , Charles IX 
fit ion entrée dans Touloufe , il en fait la 
Relation dans laquelle il y a un article qui 
regarde Dame Clémence ôc qui eft très-cuneux 
& très-important. On a été obligé d’en parler 
dans le chapitre qui contient l’examen de l’Epi- 
taphe , page 65 6c les fuivantes. Je ne puis me 
difpenfer de dire encore un mot là-deflus pour 
faire remarquer le peu de bonne foi de La- 
faille fur tout ce qui imerefle Dame Clémence 
& Ion inftauration des Jeux Floraux. 

A la fécondé partie des Annales & au cha- 
1769. D 
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pitre de* preuves , page 69 , il eft dit que M. 
Durant i Capitoul , qui fut depuis Premier 
Préfident du Parlement harangua le Roi 2 
l’entrée de la Ville , il avoit été nommé par 
le.Confeil Général pour ordonner tout ce qui 
regardoit la Ville au fujet de cette entrée. On 
lui avoit déféré la diredtion des Arts triom- 
phaux & des dévifes , on en avoit élevé en plu- 
fieurs endroits de la Ville, 3 c le favant Du- 
ranti , grand amateur des Lettres n'oublia pas 
Clémence Ifauredans cette occalion , il vou- 
lut faire paroître cette illuilre Dame d'une ma- 
nière honorable , & qui fuivant le goût de ce 
temps-là pût attirer l’attention du Roi , voici 
comment s’explique la Relation, page 77 3 c 78. 

»M. Duranti avoit fait drefler à l’endroit 
«de la Pierre un théâtre à la mode ruftique 
«fur lequel étoient les neuf Mufes , tant par 
«le refpedl du Réi amateur des Mufes , que 
»au(h en mémoire de Dame Clémence Ifaure 
«if lue des Comtes de Touloufe nommés Ifau- 
j*res , laquelle n’a été moins à Touloufe .que 
« Minerve en Athènes s’étànt du tout dédiée 
«aux Lettres , & néanmoins INSTITUÉ 
«LES JEUX FLORAUX dont ci-après fera 
«plus amplement difcouru , au - demis dudit 
«théâtre y avoit un piedeftal , 3 c fur icelui la 
«Statue de Dame Clémence tenant en fa main 
«les Fleurs par elle ordonnées , favoir l’Eglan- 
«tine, la Violette 3 c le^ Souci. Audit piedef- 
«tal étoient écrits ces quatre Vers. 

Divitiis noftram cumulavit Ifaura Tolofam , 

Et moriens Mufis prœmia conftituit » 

Ditavit nbus , ditavit Pallada Cives , 

Utro plus U rbi profuit ilia modo. 
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•Ifaure , de tes biens Touloufe eft enrichie f 
•Tu fis fleurir les Arts par tes Prix Glorieux , 

•Tu comblas de tes dons les Mufes, la Patrie , 
«Lequel de ces bienfaits eft le plus précieux J . 

•Ce théâtre avoit été fait à l’endroit de la 
•«Pierre oit fe vend le bled en mémoire de 

• Dame Clémence , laquelle donna à la Ville 
«ladite Place delà Pierre & autres Places , à 
•condition de annuellemement entretenir les 
•Jeux Floraux qu’elle ayoit inftitués , & ce, 
•en la Maifon de la Ville qu’elle avoit fait bâ- 
»tir. C’elt ainli que s’explique la Relation 
«page 77 & 78. 

• Aux Annales, page 26j 3 e la fuivante » 
•on lit , le Roi étant à quelques pas de l’arc de 
•triomphe qu’il y avoit à la Place de la Pierre 
•un globe qui étoic au plus haut de l’attique de 

• cet arc s’étant ouvert , il en defcendi t par 

• machine une jeune fille fort belle vêtue en 

• Nimphe , qui repréfentoit la célèbre Clé- 

• mence Ifaure QU’ON CROIT avoir infti- 
wtué les Jeux Floraux de cette V ille , elle por- 
•toit en fes mains les trois Fleurs d’or qui font 
•les trois Prix de ces Jeux. Etant en préfence 
»du Roi , elle le falua par quatre Vers Fran- 
çais, 3 cenfuite lui préfenta les trois Fleurs 

• que le Roi prit , après quoi la Nymphe s’en» 
«vola par le même artifice dans le globe d’où 
«elle étoit defcendue , ôc le globe fe referma. 

Lafaille ne rapporte pas les quatre Vers 
Français par lefquels cette belle Nymphe (’a- 
lua le Roi, il dit aux Annales, à la fin de la 
page 267. 

•De peur de me rendre ennuyeux par la def- 

- D 2 
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fecription de ces arcs de Triomphe avec ce 
»>grand nombre d’infcriptions Latines & Fran- 
sçaifes en Profe & en Vers , & à dire vrai peu 
»au goût de ce fièclej’ai renvoyé cette defcrip- 
wtion au Recueil des preuves , on les pourra 
«lire qui en aura envie. 

Il eft vrai que Lafaille a rapporté aux preu- 
ves un grand nombre de ces infcriptions > il y 
en a en Français , en Latin & même en Grec , 
mais il n’a fait aucune mention des quatre Vers 
Français par lefquels la belle Nymphe falua 
le Roi au nom de Clémence > c etoit pourtant 
ce qu’il y avoit de plus particulier & de plus 
curieux à conferver, il a fupprimé par là le 
feul article par lequel il devoit le moins crain- 
dre de fe rendre ennuyeux. Tout le monde 
auroit lu & lirait à préfent avec grand plaifir 
les Vers que le favant Duranti avoit mis dam 
la bouche d’Ifaure repréfentée par cette jeune 
Nymphe, auffi n’eft-ce pas la raifon qui obli- 
gea Lafaille de fupprimerces Vers , il dit 
qu'ils étoient peu au goût de ce fiècle , mais il 
n’ignorait pas qu’on lit toujours avec grand 
plaifir des Vers Hiftoriques qui confervent le 
fouvenir des perfonnes illuftres dont la mé- 
moire eft précieufe, on fait alors peu d’atten- 
tion fi les Vers font d’un bon goût , on ne penfe 
qu’aux faits intéreftans qu’ils contiennent, & 
aux nouvelles preuves qu’ils fourniffent de la 
vérité de ces faits. 

Quoique ces Vers ne fuffent pas du goût de 
ce ficelé ils n’en feroient pas moins propres à 
nous apprendre les choies particulières qu’ils 
renfermoient fans doute fur l’inftauration de. 
nos Jeux , & fur leur Inftitutrice , ils ne pou- 
droient roulçr que fur cette matière. 
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En difant ce qui demie engager notre An- 
naldte à conferver ces Vers , je donne préciié- 
ment les raifons qui l'obligèrent à les fuppri- 
mer, il fuivit en cela le plan général qu’il avoit 
formé de détruire •& d’annuller tout ce qui 
faifoic quelque mention de Clémence. Il eft 
cerrafn que Lafaille n’a fait la (uppreflion de 
ces Vers que parce qu’ils fournilToicnt de nou- 
velles armes pour détruire toutes les ablurdités 
& toutes les faulTetcs qu’il a débitées contre 
l’exiftence de Clémence Ifaure, il s’elt fignalé 
fur ce fu jet. L 1 n’a pu s’empêcher ici d'altérer le 
texte de la Relation Je l’entrée du Roi , elle dit 
nommément que Clémence Ifaure avoit infti- 
taè les Jeux Floraux , & en rapportant ces 
mots Lafaillc tâche de jetter quelque incerti- 
tude fur cetrc vérité ; cette Nymphe , dit-il , 
tvp réfentoit Clémence Ifaure qu on croit avoir 
injhtué les Jeux Floraux j cet on croit riz été 
ajouté que pour ne prononcer pas ce fait fans 
quelque reftriction, 5 c afin qu‘on ne pût pas 
regarder ces termes comme un acquiefcemenc 
de la part h la vérité dont il s’agit. 

A la page qpS & à la fin de l’année 1586, 
I^afaille rapporte que les gens de Lettres ne 
p rom pas faciès d'apprendre que cette an - 
née les Capitctds ,• avec les Maintenenrs des 
Jeux Floraux de Touloufe , firent don à An - 
loine du Baif » un des plus célèbres Poètes de 
jon ternes * d'un Apollon d'argent. Il ri y avoit 
que quelques années qu'on avo:t donné à Pierre 
lionfard une Minerve aujjt d J argent . Cette 
Compagnie avoit accoutumé de faire de Jem - 
blables préjèns aux Poètes du premier nom 
outre les Prix ordinaires qui fe dijlribuoient 
annuellement . 
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Ce fait rapporté par Lafaille eft très-certain „ 
il eft dit dans le Regiftre des Jeux Floraux 
qu’on a cité ci-devant , qu’en l’année 1 586 , 
il fut arrêté défaire préjent à Sieur Baif d'un 
Apollon d’argent , & que pour effeBuer cette 
• Délibération les trots Capitouls bâties fe char- 
geraient de faire faire l'image & l'envoiroient 
audit Baif le plutôt qu’ils pourroient avec la 
Délibération . 

L’année fuivante 1587 ce préfent n’étant 
pas fait , St Baif ayant traduit en Vers Fran- 
çais les Pfeaumes de David , il fut arrêté 
par Délibération de la Compagnie * que au 
lieu d'un Apollon d'argent * tl ferait fait un 
David d’argent , lequel ferait envoyé audit 
Baif comme il était arrêté par la Délibération 
de l’année pajfee. 

Lafaille pouvoit ajouter, pour faire plailir 
aux gens de Lettres , ce qui eft rapporté dans 
le même Regiftre des Jeux Floraux , il s’expli- 
que en ces termes en l’année 1638, page 3^5 
& les fuivantes. 

»L’an mil fix cens trente-huit & le feptième 
•du mois cTAvril à une heure après-midi, dans 
nia maifon de Melfire Philippe de Caminade, 
«Chevalier , Confeiller du Roi en fon Confeil 
«d’Etat & privé , Préfident eh la Cour de Par- 
lement de Touloufe, Vice - Chancelier des 
«Jeux Floraux , fe font aflemblés Meilleurs 
«d’Olivier ci devant Confeiller en la Cour , 
«de Barthelemi auffi Confeiller en ladite 
«Cour & Préfident en la fécondé Chaitibre 
«d’Enquêtes , de Terlon f de Juillard , de 
«Catel , auflî Confeillers en ladite Cour, d\Auf- 
«fonne auiîî Confeiller Préfident aux Requêtes 
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•de ladite Cour, d’Olivier & Maran aufli Con- 
wfeillers en ladite Cour , Maran Docteur Ré- 
agent , Delopes Juge Criminel , Palarin Avo- 
»cat , Duplante Chanoine de l'Eglife Métro- 
politaine Saint Etienne , Bainaguet , Sant- 
wblancat & Terlon Avocats en ladite Cour , 
wtous Mainteneurs & Maîtres des Jeux Flo- 
wraux , & fur l’heure de deux leroient partis de 
wladite maifon ayant devant eux le Verguier 
»du Collège defdits Jeux portant la maiïe d'ar- 
ia genc, & de là tranfportés dans le Collège 
wSaint Martial , & de là dans la maifon de 
t> Ville, ayant été reçus à l’entrée d’icelle par 
wMM.de Rudelle, Saintpol, Bernard, Mon- 
wtagut Avocats , Madron Ecuyer, Revellac 
»& Roux Capitouls , Mr. de Malepeire s’étant 
» trouvé indifpofé , lefquels avec leur Berguier 
w5c trompettes devant les auroient conduits 
wdans le grand Confiftoire ou chacun ayant 
pris fa place accoutumée. 

» Ledit Seigneur de Caminade Préfident & 
• Vice Chancelier defdits Jeux auroit fuivant 
w l'ancienne coutume , fommé lefdits Capitouls 
»de faire préparer les Fleurs qui doivent être 
wdiftribuées le troifième de Mai prochain, Sc 
w autres chofes néceflaires pour la célébration 
wdefdits Jeux Floraux pour la préfenre année 
w fuivant la volonté de feue Dame Clémence 
wd’Ifaure. Lefquels Sieurs Capitouls par l’or- 
wgane dudit Sieur Bernard auroit offert de faire 
wleur devoir, & pour plus particulièrement en 
^délibérer, prié la Compagnie vouloir entrer 
wdans le petit Confiftoire. 

» Et s’étant ledit Seigneur Préfident & avec 
» Mainteneurs & Maîtres defdits Jeux,& lefdits 
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«Capitouls tous enfemble retirés dans le petii ■! 
«Confiftoire chacun ayant pris fa place, & tous 1 
«les Capitouls perfide en leur offre de faire 
«leur devoir, auroit été arrêté qu’en la pré* 
«lente année , on procédéra à la célébration 
«defdits Jeux , & que les Capitouls feront 
«faire la crie accoutumée pour avertir ceux ■ 
«qui voudront prononcer des Poéfies Fran- J 
«çaifes le premier & troilième de Mai pro- j 
» chain. 

«Et advenu le Samedi premier du mois de 
«Mai lur les fept heures du matin dans la mai- 
« fon du Seigneur Préfident de Caminade,V-ice- 
» Chancelier des Jeux Floraux fe font affemblés 
«MM.de Terlon Confeiller au Parlement de 
«Touloufe , de Barthelemi Confeiller & Pré- i 
«fident en la fécondé d’Enquêtes , de Juillard , ! 

«de Catel , de Chalvet , de Maran Confeillers ; 
«en ladite Cour , de Maran Dodeur Régent , 
«Palarin Avocat, du Planté Chanoine de 1 Egli- 
»le de St. Etienne , Molineri Dodeur en Theo- 
«logie , Courtois , Barthes , Duhaupoul , Bai- 
«naguec , de Terlon Avocats en ladite Cour | 
«tous Mainteneurs & Maîtres defdits Jeux , ! 

«lefquels ayant le Verguier du Collège au j 
«devant portant la .naife d’argent partis de 
«ladite maifon feroient allez dans l’Eglife i 
•Saint Martial , & de là dans la mailon de 
«Ville, ayant été reçus par MM. de Male- 
«peyre Chef de Confiftoire, Rudelle , Ber- 
«nard, Saintpol , Madron , Montagut ,. Re- 
«vellat & Roux Capitouls conduits dans la 
«Chapelle, & après avoir ouila .Meffe à ces 
«fins préparée feroient entrés dans le grand 
«Confiftoire où chacun ayant pris fa place au- 

nroient 
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feront vaqueàomr prononcer divers chaut 
« Royaux & autres Poefies Françaife, jufques 
*? , h eoje de d« heures qu’ils feraient forcis de 
«ladite Maiion de VUie accompagnés par les 

"ÿ Jit r s ^ ap ^°, l i lsj ’ ufc l ues à ,a *<>rtie de P ladite 

Et advenu l’heure d’une heure après-midi 
» dans la Maifon dudit Seigneur Préfident Ca- 
«mmade Vice-Chancelier defdits Jeux, ont 
W 3te a(Tembles es Sieurs de Terlon, de Bar- 
«thelemi, Juillard, Catel , Meiet, Olivier, 

** S 13 Vet .î J M o an Confei[ ' ers en la Cour , 
«Marao Doâeur Regent, Palarin , Duplanté, 

vMolmeri Courtois , Bartés , Dehaut-Poul , 
», Bainaget & Per on Avocats en la Cour tous 
», Mamteneurs & Maîtres defdits Jeux & par- 
»ns de ladite maifon ayant le Verguier dudic 

• ColJege devant portant la malTe d’argent 
»fe (eroient tranfportés dans ladite Eglife Saine 
», Martial, Si de là dans la Maifon de Ville 
«ou ilsauroient été reçus parlefdits Malepeire 
„de Rudelle Bernard , de Saintpol , Madron , 

• Montagut & Roux Capitouls , le fquels ayant 

• leur Berguier & trompettes devant les au- 

• roient conduits dans le grand Confirme oïl 

• chacun deux ayant pris leur place Mr. Pol 

• de Beloy aurait rendu grâces à la Compagnie 

, apres icdle vaqué à ouir prononcer des 
•chants Royaux, & autres Poéfies Françai- 
ses jufques a l’heure de cinq heures qu’ils fe 

• feraient retirés dans le petit Confiftoire où 
•chacun d’eux ayant pris f a place, ledit de 
•13eloy aurait prêté le ferment en tel cas requis' 

• es mains dudit Seigneur Vice- Chancelier , & 

• ce fait feraient forcis de ladite Maifon de 
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* Ville accompagnés par IefditsCapitouls avéd 
«leur Berguier & crorflpectes devant jufques à 
nia deri\jère porte. 

»Et le trpifième dudit mois de Mai dans la 
ntnaifon dudit Seigneur Préfidenc Caminade 
nPréfident Si Vice - Chancelier defdits Jeux. 
«Floraux fur leS huit heures du matin fe fe- 
nroient aflemblés le/dits Sieurs de Terlon , de 
nBarthelemi , de Juillàrd , Catel & Melet 
nd’Olivier , de Chalvet , de Maran Confeillers 
nen ladite Cour , de Maran Dodeur Régent , 
nde Loupes Juge Criminel , Palarin , Du- 
n planté, Molineri , d’Aliés Prévôt de l’Eglife 
» Cathédrale , de Vieux, Courtois, Bartnés , 
nDehautpoul , Bainaguet , Terlon & Beloy 
«tous Mainteneurs & Maîtres defdits Jeux , 
nlefquels ayant le Berguier du Collège devant 
nferoient allés dans l’Eglife Saint Martial & 
nde là dans la Maifon de Ville où ils auroienc 
«été reçus par lefdits Meilleurs de Malepeire 
«Chef de Confiftoire , de Rudelle , Bernard , 
nSaintpol, Madron , Montagut & Roux Ca- 
npitoul, le Sieur Revellac étant indifpofé & 
*> conduits avec leur Berguier & trompettes de- 
nvant dans la Chapelle pour ouir la MefiTe à ces' 
«fins préparée , après la Célébration de la- 
n quelle feroient entrés dans le grand Confit 
«toire , où chacun d’eux ayant pris leur place 
n auraient vaqué à ouir prononcer des chants 
«Royaux & autres Poéfies Françaifes jufques 
nà l'heure de dix qu’ils fe feroient levés, & reti- 
»rés dans le petit Confiftoire où ledit de Belloy 
«Avocat aurait été reçu & prêté le ferment 
«ès mains dudit Seigneur Vice - Chancelier 
Ven tel cas requis. 

»Et de là ledit Seigneur Préfident de Cami- 
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«nade, Vice-Chancelier defdits Jeux, & les 
«Mainteneurs & Maîtres d’iceux avec lefditf 
ode Rudelle , de Saintpol & Mootagut , Bai» 
» les l’année préfente defdits Jeux feraient en- 
«trés dans le petit Confiftoire appelle la tré- 
«forerie, où auroic été arrêté que Meilleurs 
wDonjat , Chapuis , Lacarri , Tailbaran , 
uClarac , Boyer, Médaillé, Durand, Boi» 
«fonade , Cafter entreront à l’eflai , & leur fera 
«baillé pour réfrain. 

Le temps qui brife tout refpeSte ton empire . 

» Et après dîné lefdits Seigneurs Vice-Chan- 
«celier defdits Jeux , Mainteneurs & Maî- 
«tres d’iceux avec les fuldits trois Capitouls 
«Bailes tanfeulement étant dérechef entrés 


«dans le petit Confiftoire , & vu les eflais & 
«chants Royaux des fuldits , l’adjudication des 
«Fleurs mile en Délibération a été arrêté que 
«la âeur de l’Eglantine eft adjugée à Maître 
«Jean Doujat Avocat Touloufin , par le chant 
«Royal dont le réfrain eft , 

Le Lys croijfant du lait que Junon lui diflille. 
- » Et la fleur de la Violette eft adjugée à M, 
«Henry de Taraillan pour le chant Royal donc 
«le réfrain eft, . 

Amour blejfé des ttaitt d'une beauté mortelle . 

«Et la fleur de la Soulcië eft adjugée à Mai- 
stre Chapuis Avocat Toloufin & pafle Mai- 
stre par .ce chant Royal dont le réfrain eft. 

Le fort qui divifa les Empires du Monde. 

»Et pour aller quérir les Fleurs à l’Eglife de 
«la Daurade ont été députés Meflieurs de ChaU 
«vet Confeiller , de Maran Dodleur Régent , 
«& Beloi avec lefdits de Montagut, Saintpol , 
»& Rudelle Capitouls Bailes. 

«Par ledit Seigneur de Caminade Préfidept 
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fc5c Vice- Chancelier defdits Jeux a été reftion^ 
«tré qu’il a trouvé parles vieux Régi lires de 
«ce Collège, que les devanciers de cette Coin- 
•pagnie ont reconnu les mérites des rares ef- 
«prits de ceux qui ont excellé en la fcience de 
«la Poéfie Françaife , Greque 5c Latine , 5c 
«donné témoignage de leur bonne volonté par 
«la communication des libéralités. dont Dame 
» Clémence fondatrice a ufé envers ledit Col- 
«lège , même qu’en l’année mil cirtq cens cin- 
«quante-quatre en confédération du favoir 5c 
«mérite du feu Sieur de Ronfard Poète ordi- 
«naire du Roi 5c de. l'ornement qu’il avoir 
«porté en fes Puéfies , finguliérement en celles 
«dont il avoit fait préfent a ce Collège lui fut 
«donné une Minerve d’argent , 5c en l’année 
«mil cinq cens huittante - fix pour femblable 
«confédération fat donné 5c fait préfent à Sieur 
«de Baif auffi Poète ordinaire du Roi un Àpol- 
«lon d’argent , 5c de plus l’année dernière la 
«Compagnie donna à Moniteur de Grilhe Evê- 
•que dUzés pour la confidération de fes méri- 
te tes notoires 5ç de ce qu’en l’année mil fix cens 
«douze il avoit didé plufiers chahs Royaux , 5c 
•pour l’gn d’iceux avoit eu la fleur de la Vio- 
lette, délibéra qu’il lui ferolt données les 
•autres deux fleurs reliantes. Et parce qu’il fe 
•trouve pour ce jourd’hui que le Sieur de Mai- 
•nardfils de feu Moniteur le Préfident Man- 
»nard natif de cette Ville eft un principal des 
•Poètes ordinaires du Roi, homme de grand 
•mérite 5c réputation dans 5c hors le Royali- 
sme , tenant des premiers rangs en la fcience 
•de Poéfie, comme il eft notoire par les té- 
•mojgnages qu’il en attendus même en ce Cof- 
plège où il dida il y a long-temps phifieurs 
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* chants Royaux, c'elt pourquoi il prie l’Afe 
»femblée de délibérer s'il ne feroit pas nécefc- 
p faire d’ufer envers lui de pareille reconnoif- 
»fance, & par quelque préfent lui donner té- 
rmoignage de la bonne volonté quelle a en 
bon endroit, Sur quoi l’affaire mile en Déli- 
bération d’une commune voix a été arrêté que 
»pour témoigner audit Sieur de May nard lefti- 
*meque la Compagnie fait de fes mérites 9 
nnaiffance & rare lavoir en la fcience de la 
»Poéfie, il lui fera donné un Prix tel que par 
lolefdits Seigneurs , Vice-Chancelier, & Pré- 
sident de Gramon avec leidits Sieurs de Ru- 
belle, deSaintpol , de Montaguc Capitouls 
» Baiies fera advifé. Et ce aux fraix du revenu 
*»de la fondation , lequel avec la préfeute Déli- 
bération lui fera envoyé. 

»>Et après le fufdit Seigneur Préfident de Ca- 
•roinade Vice- Chancelier avec les autres Sieurs 
»> Mainteneurs & Maires defdits Jeux , & les 
bufdits Capitouls entrés dans le grand Confif- 
totoire pour ouir di&er plufieurs petits enfans , 
•»& les Fleurs mifes devant ledit Seigneur Vice- 
toChancelier par le Berguier fuivant l’ancienne 
«coutume, & 1 Oraifon prononcée en Latin à 
bhonneur de Dame Clémence par Mr. de 
«Malepeire Ecolier Toloufin, par le Secré- 
taire aefdits Jeux a été prononcée l’adjudica- 
tion des fleurs adjugées aux Sieurs Doujat , 
»Taraillan , Chapuis pour les chants Royaux 
plus n’a été procédé, SALLES , Sacrétaire 
bes Jeux , figré. I 

» La même année mil fix cens trente huit 5c 
» le Samedi trentième du mois d Octobre dans 
»la maifon de Meffire Jean de Bercier Seigneur 
be Monrabe Chevalier , Confeiller du Roi en 
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« Tes Confeils d’Etat & privé, Premier PréR- 
adent en ia Cour de Parlement de Touloui'e , 
« Chancelier des JeuxFloraux à une heure après- 
»,midi fe font aflerablés Meilleurs de Terlon , 
«Melet , Catel , d’Auffonne , Olivier , Chai-, 
«vet Confeillers en ladite Cour , de Puget Tré- 
sorier Général de France , Deloupes Juge 
«Criminel, d’Aliés Prévôt du Chapitre , De- 
,, vieux , Molinery Dpéleur en Théologie , 
«Courtois , Barthés , Hautpoul & Beloy Avo- 
«cats en ladite Cour tous Mainteneurs & Mai- 
«tres defdits Jeux. 

„Et s’étant tranfportés dans la Maifon de 
«Ville ils y auroient été reçus à l’entrée d’icelle 
«par Meilleurs de Malepeyre Chef de Confif- 
«toire , dè Saintpol , Bernard , Roux , Mon- 
«tagut , Revellac , Capitouls , & entrés dans 
«le petit Coliftoire chacun ayant pris fa place. 

«Ledit Seigneur Premier Préfident après 
«avoir offert la continuation de fes affedtions 
«au général & particuliers de la Compagnie , 
«même au voyage qu’il eft obligé faire en 
«Cour aurait repréfènté que feu Monfieur de 
«Pauh> Concilier en la Cour polfédoit l’un des 
«Offices de Mainteneur des JeuxFloraux par la 
«démillîon qu’il en fit lorfqu’il fut nommé en la 
«charge de ces Jeux , lequel Office il avoit 
«auparavant pofTédé par la démillion de feu 
«Monfieur le Préfident de Monrabe fon père 
«qui l’a voit auili joui durant longues années , 
„& parce que ladite Charge de Chancelier ne 
«peut être refignée , prie la Compagnie de 
«lui conférer ladite Charge de Mainteneur qui 
«fouloit être poffédée par dédit feu Sieur de 
«Paulo Confeiller. 

«Et après que ledit Seigneur Premier Préfi- 
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#> dent auroit été forti de ladite Âffemblée & 

, ,conduit par deux defiits Sieurs Capitouls 
„dans le petit Confiitoire appellé la Tréfore- 
„rie. 

„L’affaire mile en Délibération & les fuflra- 
# ,ges recueillis par ledit Sieur de Terlon , 
„d’une commune voix a été délibéré que ledit 
„Sieur de Terlon , de la part de la Compagnie , 
„remerciera ledit Seigneur Premier Préfident 
, ( de la continuation de fes bonnes volontés, & 
,,lui fera entendre que ladite Compagnie lui 
„donne & confère ledit Office de Mainteneur 
„vaquant par le décès dudit Sieur de Paulo. 

„Et ce fait ledit Seigneur Premier Préfident 
^rentré & repris fa place , & ledit Sieur de 
„Terlon lui ayant fait entendre la teneur 
„de ladite Délibération il l’a acceptée & remer- 
cié la Compagnie. 

Par le Procès verbal qu’on vient de rappor- 
ter , les Lecteurs apprendront quelle étoit la 
forme de précéder ae la Compagnie des Jeux: 
Floraux & des Capitouls dans les Séances 
publiques qui fe tenoient à l’Hôtel de Ville. Il 
faut fur-tout remarquer que lorfque les Jeux 
Floraux faifoient des préfens particuliers aux 

S ens de Lettres , c’étoit toujours en exécution 
es Délibérations prifes par le Corps de ces 
Jeux , dans lefquelles la Ville n’entroit pour 
rien , & il eft dit nommément , que ces libéra- 
lités étoient faites aux fraix & du revenu de 
la fondation dont Dame Clémenc; Fondatrice 
a u fé envers ledit Collège. Les trois Capitouls 
Bailes qui étoient du Corps des Jeux Floraux 
étoient toujours chargés de l’exécution de ces 
Délibérations. 

• Si l’on vouloir faire remarquer tous les faits 
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importans contenus dans, ce Procès Verbal ,• il 
faudrait Je répéter tout entier par morceaux, on 
doit donc fe contenter de prier les Leéteurs de 
le lire avec attention , ils y trouveront l’exécu- 
tion de plufieurs faits qu’on met Couvent très- 
f légèrement en queftion , & rien ne démontré 
plus parfaitement la vérité des Loix& des ufa- 
ges que leur confiante exécution; 

En fuivant cette règle fi long-temps refpec- 
tée, le Procès verbal qu’on vient de rapporter 
i doit lèrvir de loi fur ce qui regarde la récep- 
tion & l’accompagnement que les Capitouls 
avoient accoutumé de faire à la Compagnie 
des Jeux Fldraux quand elle fe rendoit à l flô- 
tel de V ille. 

Ce Procès verbal contient plufieurs féances 
pour la tenue defquelles la Compagnie des Jeux 
Floraux fe rendoit en cérémonie a l'Hôtel de 
V ille. Elle étoit toujours reçue à l'entrée dudit 
Hôtel de Ville par les huit Capitouls » lef- 
quels l'accompagnoit de même jufques à la 
f ortie & dernière porte dudit Hôtel de Ville • 
On ne fait ici que rapporter littéralement les 
termes du Regiftre tels qu’ils fe trouvent dans 
le Procès verbal de la Fête des Jeux Floraux 
de l’année 163S les mêmes termes font em- 
ployés dans les Procès verbaux des années 
qui ont précédé & qui ont fuivi l’année 1628. 
11 relierait bien de chofes à dire fur cette 
matière “qui a été fujette à plufieurs varia- 
tions faute de s’en tenir aux Regiftres , on ren- 
voyé ces explications à des notes particulières 
qu’on fc propofe de donner. 

f l N. 
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